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Absolument tels d'avec ceux qui- 
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traite’ 

DES SIGNES 


Qui fervent à manifejler 

LES PENSE'ES. 

&& -3*3 5*3 5 f ®! &§H <M 

SECONDE PARTIE. 

Des Signes Diaboliques. 
CHAPITRE I. 

Où ron indique les principaux Signes fuperfti - 

- tieux & diaboliques dent- on doit parler dans 
* tout ce volume , & où lien di flingue c t*x 

- qui font abfulument tels d’avec ceux qt* ns 
le font qu’en partie. 

Ans le volume qui a précédé 
pP’jl jnous n'avons pirlé, pour ain- 
li dire, qu’en general des operations 
Tome fL A 
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l Traité des Signes 

du démon, de fa malice, de fon pou- 
voir , &c de la focieré qu’il peut 
contracter , & qu’il a contractée en 
effet avec certains hommes. Dans les 
autres nous parlerons en particulier 
de ces fortes de (ignés dont il fe 
fert,pour entretenir cette abominable 
Société, venir à bout de fes def- 
feins, & nous faire tomber dans 
la fuperftition & l’erreur ; mais ce ne 
fera que fur les principaux que nous 
nous arrêterons , c’eft à dire, que * 
fur ceux que nous connoitrons ren- 
fermer un plus grand nombre de dif- 
ficultez j être les plus propres à 
exercer l’efprit \ à fatisfaire le gouc 
du leCfceur, & contenter fa curio- 
fité : car fî nous ne donnions pas 
ainfi des bornes à notre delfein, 
nous entreprendrions une chofe qui 
s'en iroit jufqu’à l’infini , & donc 
certainement nous ne pourrions 
venir à bout , attendu la multitu- 
de d*es fuperftitions , & de ccs„ li- 
gnes diaboliques, dont l'ufage s’eft 
univerfeilemenc répandu , aulli bien 
parmi les Chrétiens que parmi les 
infidèles , aufïi bien parmi les grands 
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que parmi les petits, & les médio- 
cres. 

Entre ces lignes il en eft que 
certaines Gens eftiment être natu- 
rels , quoyqu’ils foient âbfolument 
fuperftitieux. Tels font les talif* 
nians , les anneaux enchantez , les 
Rouës de BeJe , & de Pytagore , 
le chûmes, & quantité d’aucres. Il 
en eft aucontraire qui paftant dans 
i’efprit des ignorans pour furna- 
turels ôc magiques , ne font pour- 
tant que des effers de l’art, ou de 
la nature. Tels font ceux donc nous 
ayons parlé au commencement de 
l’autre volume , & une infinité 
d'autres dont nous pourrions enco- 
re parler. Il en eft enfin qui tien* 
lient le milieu entre ces deux gen- 
res , c’eft à dire , qui dépendent 
en partie de la nature , & en par- 
tie du démon, par rapport aux dif- 
férais effets qu'ils opèrent. Telle 
eft la Biguette divinereffe qui peut 
avoir une vertu naturelle pour la 
decouverte de certaines chofes, mais 
qui en a une magique ou diaboli- 
que par rapport à d’autres , tel- 

A ij 
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4 T/e té des Signes. 

les font encore la phyhonomie, 8C 
la chiromance dans l'ulage desquel- 
les il peut y avoir quelque chofe 
de permis > & quelque chofe de 
deffendu, comme dans les forts, les 
Phyla&eres,&c. 

Au refte fi nous regardons la plu- 
part de ces lignes dont nous par- 
lerons , comme furperftitieux , 8c 
diaboliques , c’eft pareeque nous 
croyons qu’ils font de l’inftitutiou 
du démon , & qu’ils fuppofent un 
pacte explicite ou implicite, en ver- 
tu duquel cet efprit malin s’eft en?, 
gagé à ceux avec lefquels il l’a 
contra&é , de fe rendre prefent 
8c _ d'agir dés qu’ils les mettront 
en ufage. Ce font ces lignes que 
nous devons combattre , 8c contre 
lefquels nous devons nous décla- 
rer ; & c’eft ce que nous ferons 
non feulement par l'authorité des 
Peres, 8c de l’Ecriture, mais encore 
par les maximes, 8c les fentimens 
des profanes , 8c par des argumens 
.que nous tirerons des fciences hu- 
maines , de la Philofophie, des 
Mathématiques , de l’Afttologie , 8c 
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^ des penfée 5 

en un mot de cornes les antres que 
nous pouirons faire venir légitime- 
ment à notre fec ours. 


CHAPITRE II. 

* - • ' , m 

Ou Ion fait voir que la vertu 
des talifmans ne fl point n&- 
'''tutelle, mais diabolique . 

L Es Talifmans ou Mutlv.il fan s 
qui furent principalement en 
ufage ch:* les Caldéens , les Ba- 
byloniens , & les Egyptiens , furent 
félon quelques-uns, de Pinveniton 
de Zoroaftre -, & félon quelques 
autres de l’invention des Philofo- 

* 

phes Arabes , Almanfoy , M afîahalha, 
Zabel , Albohaz.cn , Halyrodoam , 
AlbaternUts , H omar , Zagdir , Ha- 
hamed y Sec. les Talifmans, dis-je, 
font certaines figures ou images 
gravées , ou taillées avec plusieurs 
vaines obfervations fur les difpo- 
tions du Ciel , & que les Hébreux 
appellent Magen , les Caldéens 
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Tfilmenai * , les Grecs CarAfte- 
res. , 

Ces figures font ou en relief , 
ou Amplement gravées fur des mé- 
daillés d’or, d’argenr, d’eftain , de 
cuivre, avec des caractères connus 
quelquefois , mais la plupart du 
rems inconnus j reprefencant des- 
Hommes , des animaux , des mon-, 
ftres , & une infinité d’autres cho- 
fes que la fuperftitienfe antiquité, 
inventa & dont l’erreur s’eft per- 
pétuée jufqu’au fiecle où nous vi- 
vons : Car aujourd’huy l’on trouve 
encore, non moins qv ttrcfois, des 
efprits qui s’aveuglent , &c qui veu- 
lent bien tout exprès s’aveugler fur 
ces fortes de reveries r prétendant 
que ces images ou figures talifma— 
niques , étant fabriquées fous cer- 
taines conftellations » peuvent en at- 
tirer les vertus, & les influences*, 
mais en telle forte qu’elles font ,, 
difent-ils , non feulement capables 
de faire ce que font ces aftres du 
Ciel , mais de le faire avec plus 
de force, & de promptitude. Leur 
erreur s’enva jufques là qu’ils croyenc 
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des penfees' 

que ces talifmans peuvent agir fur 
lis efprits, non moins que fur les 
corps , & fur les chofes infcnfiblesi 
fur les efprits en ce que ceux qui 
fe fervent de ces figures peuvent 
fe faire craindre , aimer honorer.. 
Sur les Corps , pour les guérir de 
leurs maladies pour leur fervir 
de prefervatifs contre toutes les cho- 
ies naifibles: Sur les chofes natu- 
relles ôc infenflbles , comme pour 
détourner d-un lieu , le feu la 
pluye , là grêle, les bêtes farou-4 
ches , venimeufes, ou autrement 
incommodes ; ce qu’ils font , di- 
fent-ils, foit par leur matière qui 
Symbolife avec celle de l’aftre fous 
lequel ils ont été fabriquez ; foit 
par leurs figures qui ont du rapport: 
avec le ligne dont elles reçoivent 
la vertu , & ramafTcnt les influences., 
. Mais parcequ’il ne fuflir pas d’avan- 
cer une chofe, qu’il faut la prouver, 
les dcffenfeurs de Talifmans ne man- 
que: pas auffi de faire tous leurséforrs 
pour en démontrer la puiflance, ce 
qu’ils font principalement par les 
endroits que nous allons voir 
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t Trité des Signes. 

Ï.Par quantité d’experfences qu'ils 
ont foin de mettre en avant , 8c 
dont, irfent ils , l'on ne peut nul- 
lement douter , telles que font cel- 
les de la fan jfuc& de la mouche 
de Virgile , de la cicogne d'Apol- 
lonius qui faifoient fuir ou mou- 
rir ces fortes de bêtesi des Anciles 
ou boucliers de Rome qui confer- 
voient la fortune de l’Empire j des 
Dieux Pennates figurez par deux 
ferpents j des Dieux qui étoient 
nommés Averrunci qui detournoient 
les maux domeftiques j de la Vé- 
nus de Cypre que l'on furnommoit 
Paphientae , fur laquelle ne tom- 
boit jamais la pluye du Ciel ; 
de la figure d'Hercule qui fe met- 
toit fur la porte des Logis comme 
un prefervatif contre toute forte 
de maux , avec cette infeription : 
filihil rrull ingreàlxtur : de celle d'A- 
lexandre le Grand que ceux de la 
famille des Macriens, hommes & 
femmes , portoient toujours fur eux 
en or, ou en argent, ainfi que le 
témoigné T rcbellius Polloin in Qiùeto 
afin quelle leur fer vît depreferva- 
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des pexfees . 9 

tif, & leur fut d'un lecours fa- 
vorable pour toutes les actions de 
la vie II en eft qui en ont dit au- 
tant du ferpent d'airain, ayant fui- 
vi en cela l'opinion de quelques 
Rabins qui eurent la témérité d'a- 
vancer qu'il étoit un vray talifman» 
& qu'ainfi fi les Juifs n'étoienc 
point mordus des fcrpens quand 
ils le voyoienc , c’cftoit, non par 
quelque yertu divine, & furnatu- 
relle, mais par une vertu de l'art* 
Moyfe parfaitement inftruit dans la 
Science des Egyptiens l'ayant fabri- 
qué à propos fous certaine conftel- 
dation. Quelques autres n’ont pas 
regardé autrement le veau d'or, ils 
ont cru que les Jdebreux nourris 
en Egypte où ils apprirent l’AftrQ- 
logie , ne le fabriquèrent que pour 
attirer les favorables influences de 


Venus, & de la Lune contre les 
malignitez de Mars &duScorpion qui 
leurs éroient nuifibles principalement 
par la fechereiïe, & la chaleur qu'ils 
leurs procuroienc. 

a. Ils font valoir la même puif- 
fance de ces Talifmaiis ou plaques. 
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■io Traité des Signes 
cara&erifées , par la vertu des Afttés 
du Ciel, qui agirent, difent-ils, 
non feulement fur les Corps qui 
leurs font fournis , 'mais encore 
fur les figures qui les reptefentenr. 
Pour cela ils apportent des authü- 
ritez tirées des écrits des plus fca- 
vants hommes de Pântiquité » qui 
ont cru que les figures recevoicnt 
du Ciel certaines vertus. Tel fut 
Ptolomée qui voulut dans fon Cen- 
tiloquhtm , que le fcorpion animal 
terreftre fut fournis au figue du ciel 
qui porte ce nom , & à fa figure. 
Tel fut Haly autheur très* ancien 
qui aflura que la figure du ferpent 
fabriquée bien ï propos , & dans 
le point que la Lune entroit dans 
cet afterinne , & quelle le regar- 
doit favorablement 9 étoit utile pour 
bien de chofes , apportant fur ce- 
la des faits dont il avoit écé, dit- 
il , le témoin. Tel fuc Porphyre 
dans fon épitre à Ancbon. Tels 
furent Jamblic , Synefius , Proclus, 
Thebith Hahatneth. Ils prétendent 
même que St.Thomas a été de ce 
fentimenc , parce que dans fon opuf- 
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cule de fato il a dit , que les ha- . 
bits, les batiaiens, & generallement 
tous les ouvrages de Part recevoient 
certaines qualîtez , &c certaines in- 
fluences des A lires. 


j. Ils ont recours à la. vertu * 
& à la force de la reflcmblace qui 
fe trouve entre , par exemple , le 
ferpent terreftre , & le ferpent ce- 
lefte , & l’image qui le reprefente: 
ai.nfi , difçnt-ils, parce que l’Etiphrai- 
fe eft femblable à l’œil, elle le gué- 
rir : ainfi , parce que fur l’ophites 
efpece de marbre 3 paroifient de cer- 
taines veines qui reftemblenr à des 
ferpents , cette pierre remédié à 
leur venin , comme par la meme 
raifon l’herbe ferpentaire les fait 
fuir j £c ainfi de quantité d’autres 
preuves qu’i’fc produifent pour fou- 
tenir leur opiœon, 

A ces exemples qui prouvent, à ce 
qu’ils croyent, la force de la ref- 
femblance , 6c à ces authoritez qui 
ctablilTcnt la vertu des figures quand 
dits font fabriquées conformement à 
celle du figne qui eft dominant , 
& avec toutes les autres formalites 
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1 i Tretê des finîtes. 
que l'on marquera dans la fuire , 
à ces authoritez , d s-je , & à ces 
exemples ils en ajoutent dautres , 
Sc certains îaifonnemens qu'ils ti- 
rent de la Phyfique , de l'Aftrolo- 
gie , & en un mot de toutes les 
fciences & de tous les arts. Voicy 
donc comment ils raifonnent. Tout 
ce qui Te fait par quelque mouve- 
ment ne peut fe faire qu'il ne dé- 
pende du Ciel , & des Aftres: Oc 
comme ces figures aftronomiqnes 
ne fe font point fans mouvement, 
ils concluent qu'ils en dépendent 
qu'ils en reçoivent certaines imprefi. 
fions , certaines influences qui les 
rendent capables d'adliou & de paf- 
fion , ainfi qu'on parle dans l’E- 
colej d’adtion quant à leurs propres 
difpofitions ; de paflîon quant à 
leur matière , ce qu'étant ainfi leur 
tifage ne peut e'tre que naturel * 
& nullement fuperftitieux. 

Un autre raifonnement qu'ils font 
eft celui- cy : Comme le Soleil & 
l'homme produifent un homme , 
félon cette maxime de Philofophie : 
Sol tir homo générant hominem : c'efl: 

aufii 
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auflTi un tel alhe ôc un tel ouviiet 
qui forment une telle image, qui 
n'eft pas moins , ajoutent ils , un 
être Phylique 8c Corporel que l'eft 
cet homme qui a été engendré par 
un autre homme , 8c le Soleil : 
Or comme cet homme eft fournis 
naturellement au Soleil comme à 
fa caufe fuperieure , & qu'il en 
reçoit véritablement les impreffions 
&i les influences; par la même raifon, 
concluent ils , les figures du lion, 
du feorpion , & de tout autre que 
l'on voudra , quand elles auront 
été fabriquées conformement à cel- 
les de ces lignes celeftes , &c dans 
un point que l'on fuppofe favora- 
ble , en pourront auüi recevoir les 
influences &c la vertu , 8c produire 
parconfequent des effets femblables 
à ce u y: que peuvent produire ces 
lignes : Ainfi quand il feroit vray 
que la figure comme figure ne fe- 
roic pas capable d'agir , elle le 
feroit par cette raifon qu’elle tien- 
droit la place de t'Aftre , ou bieil 
parce qu’elle en feroit l’éffec* Ils 
fc confirment dans leur fencrmcnit 

B 
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1 4 T ’raité des fi gne s 

par ces exemples qui iemblenr con- 
vaincre que les figures peuvent agir, 
& produire certains effets purement 
Phyfiqucs de naturels conjointe- 
ment avec la çaufe principale dont 
elles font les conprincipcs, ce qu’on 
voit manifeftement dans un fer 
de figure ronde , qui defeend avec 
plus de rapidité qu’un autre fer 
de figure platte , encore bien que 
l’un pcfe autant que l’autre ; Ce 
que la Phyfique nous fait encore 
découvrir dans les figures du cœur, 
du foie de la main , de des.au- 
tres parties du Corps qui concou- 
rent à l’introdu&ion de leurs for- 
mes ; & de ces exemples , comme 
de ces raifonnemens ils vont tou* 

* y . . 

jours à leur but qui eft de con- 
clurre , que les figures aftronpmi- 
ques ne font point vaines & oi- 
fiv-S , qu’elles peuvent aucontrai c 
produire certains effets fans qu’il 
y intervienne aucun pâte entre le 
démon , de ceux qui s’en fervent.* 
ou qui les fabriquent. Enfin après 
s’etre fervis de toutes ces preuves, 
& de quantité d’autres de çenc 
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nature , ils en viennent à montrer 
la maniéré avec laquelle il faut fai- 
re ces Talifmans, & les forma- 


litez qu'il faut obferver en les fa- 
briquant. N ms en propo ferons icy 
quelques unes , qui font pourtant 
les plus remarquables mais' dans le 
deffein d'en faire voir l'inutilité , 
non de les apprendre;- nous en laif- 
ferons la plus pire pour ne pas 
expofer les gens à la tentation, & 
-ce que nous Ipecifierons , ne fera 
que commune en general , & Çë 
trouvera envelopé en relie manieèe 
qu'il n'y aura aucun danger de le 
lire. Voicydequoy il s'agit. 

Ces ouvriers, ou partifans des fi- 
gures talifmaniques veulent qu’avant 
de rien entreprendre l'on fe repro- 
pofe les effets que l'on fouhatte 
d’en tirer : Après qu'on fe les eft 
ainfi propofez , ils diient qu'il faut 
chercher les moyens propres & Con- 
venab ! es pour parvenir à cette fin; 
bien choifir les Agnes correfpondans; 

point fe fervir d'une naatiere 
indifférente mais Sympathique, que 
l’on doit connoitre ; faire attention 
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1 6 Traité des figjtes 
ï certains afpeéb des altres ; fçavoit 
s'ils font dans leur- exaltation > ou 
Tetrogrades ; dntts quelle conjon- 
ction ils Te trouvent ; quelle font 
leurs quaiirez , quel eft enfin le 
Therne du Ciel : Toutes ces cho- 
fes j ôc autres femblables étant feru* 
pnleufement obfervées , alors fi l'on 
vient à faire une figure aftronomi- 
que fur un métal , ou fur tout au- 
tre lu jet convenable , les aftres 
répandent fur cette figure qui a avec 
çpx quelque refiembiance, les ver- 
tus qu'ils ont; & celle- cy à fou 
tour les répand fur les ftijets qui 
font capables de la recevoir. Ain- 
fi , difent ils , pour fe délivrer des 
Scorpions , on prend un fujet fym- 
bolique dont on forme la figure de 
cet animal , ou fur lequel on en- 
grave fimplement l'image. On cher- 
che auffi le point de ce figne do 
Zodiaque qui porte le même nom : 
Enfuite l'on prend un aftre malé- 
fique , & que l’on connoit être na- 
turellement contraire aux feorpions. 
la figure étant ainfi difposée félon 
les réglés que l'on vient de dire, & de 
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quantité d’aucr.s que nous omettons 
à déficit! , on la met dans les en- 
droits où il y a des fcorpions vi- 
vans : Ces ànimaux Tentent alors 
naturellement l'influence qui efi at- 
tachée à Ti-mage , 5c qui leur eft 
contraire.: Ils la fuyent pour ne- 
pas mourir;, iis meurent même s'il 
en lont trop proches. 

L'on trouve fur ce Lu jet quelle 
fut la pratique des anciens. Pour 
prolonger la vie, ils gravoient fur 
une pierre qu'ils appelloient Vcyft- 
zjech t c’étoic la même que le Saphir, 
l’image de Saturne quand Ton afpeéc 
étolç. favorable, La forme ctoic 
celle d'un vieil homme aflis fur une 
haute chai Te & quelquefois lur 
un dragon , ayant un habit de cou- 
leur brune , levant en haut une de 
fes. mains , :i & de l'autre tenant une 
fouis. Pour avoir du bonheur , ils 
gravoient fùr une pierre blanche & 
rranfpa rente la figure de Jupiter 
dans le rems qu’il écoit dans Ton 
exaltation , 5c le reprefentoient com- 
me ; un homme couronné , vêtu de 
jaune., & aflis fur un Aigle «a * 

B iij 
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fur un dragon. Contre ia timidité, 
ils reprefentoient Mars comme un 
homme armé, & couronné , quand 
il croit dans un certain point.ffour 
acquérir de l’efprir, & de la mé- 
moire , ils gravoienc fur le marbre 
l’image de Mercure , & le faifoient 
paroître comme un homme aflïs 
fur un trône, ayant des pieds fem- 
blables aux ferres d’un Aigle \ te- 
nant un Cocq de la main gauche, 
ou bien du feu , avec un cafque 
fur la tête. Quelquefois ils le re- 
prefentoient avec des aisles, affis 
fur un Paon , tenant un rofeau k 
la main , & vêtu d’une robe de 
plufieurs couleurs. Ce Talifman fer- 
voit encore pour toute forte de 
fièvres , & pour les guérir l’on n’a- 
voit qu’à l’imprimer fur quelque 
chofe de ce que le fabricitant de- 
voir prendre. 

Cornélius Agrippa & quantité 
d’autres veulent qu’outre les obfer- 
vations que l’on vient de dire, l'on 
ufe de certaines parfuns r qu’il ne 
faut, pas oublier difent ils, non plus 
que certaines inscriptions, qui 
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font neceflàiresy ajoutant que cha- 
que parfun doit correfpondre à la 
planette que le Talifman reprefen- 
te: Enforte que félon eux il y a 
des parfuns differens fous les dif- 
ferens aufpices de Saturnei du So- 
leil, de la Lune, de Jupiter , &c. 
mais il n'eft pas à propos d'en di- 
re la Compofition ; puifque ce n’eft 
pas pour apprendre à faire les 
Talifmansque nous écrivons, mais 
plutôt pour en profcrire l'ufage, fi 
nous le pouvons. Or voicy la raifon 
ridicule pour laquelle ees parfuns 
ont été inventez. Ces faifeurs de 
Talifmans croyent , 8c difent après 
Parafcelfe , que dans les quatre 
Eletnens- il y a des créatures qui ne 
font n'y hommes , ny bêtes, quoi- 
qu’ils en ayent la figure, & que 
fans avoir l'âme ràifonnabîe ils onfc 
pourtant du rai fonnement : ils pré- 
tendent que l'Element du feu foie 
habité par les Salemandres ,* l'Ele- 
ment de l'air par les Sylphes j ce- 
lui de Peau ; par les Nymphes , 6c 
celui de- la terre par les Gnomes. 
Ce font les noms qu'ils attribuent 
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à- ces prétendues creacures quh’ls 
difent avoir été faîtes pour rendre 
des fcrvices importans aux hommes, 
& pour erre les occonomcs de tou- 
tes les favorables influences des 
aftres; en forte que, s’il faut leur 
en evoire toutes les merveilles de 
la Science occulte ne s'opèrent que 
par ces peuples élémentaires. 

Entre ces -peuples, les . Gnomes 
ou Pigmées font les plus ingénieux 
à faire du bien ou du mal % . ,î'on 
ajoute qu'ils font d’un naturel fort 
délicat , fe choquant de fort peu 
de chofe , l'on prétend que ce font 
eux qui font prepofez à la garde 
des wefors qui font enfevelis dans 
la terre. Or une longe expérien- 
ce aiant fait voir qu’ils fe plaifcm 
beaucoup aux parfuns> c’eft. pour 
#çla que ceux qui- travaillent aux 
.minières d'or & d'argent & à 
la decouverte des treiors cachez 
dans des fouterrainsi parfument les 
Talifmans dont ils fe fervent pour - 
reuffir dans leurs defleins & fe con- 
cilier par ,là la -bienveillance de-- 
: ces- çreatutes.. . ; v < 
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La manière de fabriquer ces Ta- 
Iifmans n'eft pas bornée à ce que 
nous verrons de dire, mille autres 
formalitez y font emploiées , fur 
quoi l'on peut lire Mr. Gaffarel 
dans lès curiohtcz inouïes , Para- 
fcelle, Cardan , Jamblic, J. Baptifte 
delà porte, Marfile Ficin, Vanhel- 
mont , Flud, Junâin , Jean l'heu- 
reux, Trithemc , qui font les au- 
theurs les plus fameux après Agrip- 
pa qui ont écrit des Talifmans. 
Arbatel , le Rabin Ifaac Radiel , 
les Cabaliftes , qui font ceux qui 
fe font mêlez d'en faire , entre 
lefquels Samothrace a excellé. Ma- 
got de Grece , Germa de Baby- 
lonne, Hermès d'Egypte , Geber 
de feville, & un nommé Thebith, 
femblent avoir été les maîtres de 


tous. 

Une telle erreur mérité que nous 
en falïions voir la folie , & la 
foiblelfe de fes fondements. Mais 
pour prévenir plufieurs obje&ions 
qu'on pourroit nous faire, nous 
fuppofons d'abord , & nous conve- 
nons que les aftres ont certaine* 
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vertus- 6e influences naturelles qn*ils ; 
répandent fur, les Corps qui leürs 
font fournis : Car ce n’çft pas au 
hazar , mais par un deffcin parti- 
culier de la fageffe du tout puifo 
fane qu'ils ont été placez dans les- 
deux ; nous reconnoillons qu’ils 
font des inftrumens de fa provi- 
dence dont il fe fer t tant pour leur 
faire annoncer fa gloire que pour 
fervir à nos be foins : ainfî nous leurs 
attribuons volontiers comme à des 
caufes univerfcllcs , les alterations , 
les corruptions, les générations, les 
tranfmutations qui fe font à cha- 
que moment dans les matières fu- 
blunaires, & en un mot tous ces 
effets qui Trouvent leur fondement 
dans l'Ecriture, dans la raifon,. & la 
vraye Philofophie.. 

Nous admettons encore une in- 


finité de merveilles qui font des- 
produélions de l’art, ou des effets 
de la nature ; & lorfque nous 


les appercevons nous ne précipi- 
tons pas imprudemment nôtre juge- 
ment , ni nous les attribuons pas 
d’abord au Démon : nous ne fora*- 
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mes pas de la fe&e des Pynhonjens 
qui doutoientyde tout ; nous fça- 
vons que Ja nature a fes prodiges* 
& pour ainû parler les miracles, 
qui fuprennent ceux qui n'en fça- 
vcnt pas les fecrets : nous n'ignor 
rons pas que l'art n'air at® les fîcns 9 
& que Tefpric & les mains .de 
J'homme ne foient capables de cer- 
taines chofes qui pour être fouvcnt 
au deflus de nos connoi (Tances* ne 
laiflcnt pas d'être yefitahtes* .Mais 
quelques convaincus que nous foions 
de toutes ces chofes, nous ne le Tom- 
mes pas de même de la prétendue 
.puiffance des Talifmans , & de leurs 
figures ; nous ne reconnoiflons au» 
cun arjt, ni aucune Caufe qui puif- 
fent leur donner les vertus qu’oit 
Jeur atrib tiëj au contraire touts'y op- 
pofe ; c'eft ce que nous allons faire 
en forte de demontrer,en faifanpyoir 
l'inutilité des fondemcns de ceux qui v 
font d'un avis different du nôtre. 

La première rai Ton que nous op- 
pofons aux defenfcurs des Talif: 
inans ,1 & qui détruit le principal de 
ieurs fondements* eft qu'il 11'eft point 


Digitized by Google 



j 4* Traité desfigaes 

vrai femblable que l'on puiffe fabri- 
quer ces figures Talifmaniques fur 
les Caraéteres , & les difpofitions 
qui font dans le Ciel,c'eft-à-dire faire 
de ces fortes de pièces qui imitent 
les figures du ferpenraire , du Lion, 
du Scorpion , &c. Car toutes ces 
figures fous lefquelles on répréfente 
les Aftcrifmes font abfolument Chi- 
mériques , & des purs effets d'une 
imaginaÿon échauffée 8c prévenue, 
& en voicy d'abord la preuve; ce qui 
fit dire ce bon mot à Mcnile. Fit to- 
tum fabula cœlum , que le ciel n'étoic 
plus qu'une fable. 

Si les Afterifmes , ou les Conftel- 
lations du Ciel répréfentoient en 
effet des figures , ces figures fë mon- 
treroient également aux yeux d'un 
chacun ; les Aftrologues de chaque 
Nation les verroient tous de la même 
forte, & fous les méme&difpofiridns î 
cependant voicy leu* folie , 8c la dif- 
férence de leurs jugèmens. Les Cal- 
déens ont répréfente , parce qu*il$ 
ont cru de le voir ainn , certains 
Aftcrifmes fous des figures d’hom- 
mes , 8c de femmes , comme on peut 

le 
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le votrdajis celles des Gemeaux , du 
verfeau, de la Viçrge, du Centaure, 
du Sagicaire , de Caffiopée , d'An- 
dromede 5cc. Les Arabes aucontrairc 
qui regardent toute repre Tentation 
. .humaine comme faintc , 5c religieu- 
. fe , ont réduit tous ces Afterifmcs 
fous de reprefencations d'animaux* 
& de toute autre chofe qu'il a plu à 
leur imagination , 5c à leur, caprice : 
ainh chez eux.le Ver Te au eil un Mil» 
..letqui porte (on bail \ les Gemeaux, 

. 'deux Paons j la Vierge , une gerbe ; 
•le Sagitaire, un Catquois ; la Caflio- 
, pe'cjun Chien fur une ehaife $ Andro- 
mède* tm Veau, marin , 5çc. Les 
. Egyptiens de leur côté ont reprefentc 
’.ces Conftéllatïons Tous des' Hiérogly- 
phes i & lés -Hébreux Tous les lettres 
de leur Alphabet j les Perfes , 5c, les 
Indiens apc lçur maniéré de les difc 
-Roler ,éc, peut-être dWres peuples 
'ont eu fur ce point leur folie > non - 
^ moins que les autres } folie qui 
'jl été remarquée par Abcn Ezra , 5c 
qui eft rapportée par Scaliger dans 
.ïes Ilotes mr Maniliqs : ÔC ce ,q« J il 
y a de plus, plaifant ça cela, c J eft 
Tome 'VL ‘ G 
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î 6 Traité des Signes 
quand ces A Urologues. ont mis dans 
le Ciel des figures de Lyon, de Chien 
de Scorpion , ils ont en même tems 
afftdlé à ces Afterifroes les proplierez 
de ces animaux, & ont ofé dire qu'il 
y en avcit qui renoie’A , les Uns de 
la nature des .hommes , & les autres 
de la nature des bêtes,* que les uns 
c'toient aquatiques , les autres 
ierreftres j qu'il y en avoitf 9 de 
muets comme de Vocaux ^ dè fe- 
melles comme de mâles. Mais voiCy 
une abfurdité qui eft des plus graij» 
des , & qui s'enfuivroit de cette opi- 
nion , s'il falloît i'admcttrej c'eft que 
Ci Ces divers Aftrolo^ues trouvent 
dans un même Afterifme , les uns la 
figure d'un veau marin , les autres 
celle d’ Andromède, tandis'qu'il y en a 
qui n'y trouvent -que celle de quel- 
ques lettres de. l'Alphabet , il faudra 
par nec’efïïté queues uns donnent 
des proprietez differentes à une mê- 
me conflellation , que les autres tfe 
lui donnent pas ; d'ou il arrivera 
encore qu'un Calde'en , par eierripl?, 
qui voudra faire ttri Tafifrnatî pour 
faire fuir les Scorpions, y eH gravera 
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defïus la figure , parce qu’il fêta 
prévenu que le Scorpion Ce. clic en 
a .une meme qu’il doit imiter; un Juif 
aucontraire qui. ne reconnaît point 
d’autre figure dans cct Afterifme 
que celle de quelques lettres de Ion 
Alphabet , gravera fin (on Talifman, 
non la. figure d’un Scorpion', mais 
feulement .quelques Cara&eres ; 5 c 
voicy ce qui mérité d’erre rern îrqucj 
c’eft que le Talifman. de i’Hebreit 
où il ni a pointde Scorpion, ne chalTe 
pas moins les Scorpions que celui du 
Caldceo ori l'on en voit la figure; 
Or qu’on reponde à cet irgnmrnrpu 
la figure d'un Sorpion n’eft: point ne- 
cefTairc, ou elle l’ell aSfolumînt 
pour faire fuïr ces infefles ; fi elle 
n'eft point necelfiiire dans un Talîf- 
man pour la prolufbion d’un fem- 
blable effet, p xu* }Uoi donc ceux qui 
le . travaillent fo îs les au r piccs du 
Scorpion, font fi exadls,. Si pour 
arn.fi dire fcrupuleux a en bien imiter 
la figure : Pourquoi entre les réglés 
.qu’ils donnent pour les compofer, ils 
donnent celle de 11’en point omettre 
l’image ? Si aucontraire cette figure 
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eft abfolument neceflairc , d'où vient* 
donc que le Talîfman d’un Hebreu : 
ou elle ne paroit point du tout , & 
où Ton ne voir que quelques fimplesr 
Cara&cres > ne Iaiflè pas de faire 
fuir les Scorpions ? Qui «ne voit pas * 
après cela le ridicule de l'opinion* * 
qui veut qife l’on puifTé , & i que T 
l'on 'doive fabrique** ces pièces fuir 
ces configurations du Ciel’, & qu’el- 
les doivent avoir de telles vertus, 
parce qu’elles refTemblent à de telles " 
conTlellations 2 Mais outre que ces* 
cfpîons des AfircS, Çc PHflofophds^ 
dèlôngue-vcu’c fe trompent datfste^ 
Configurations arbitraires qu’ils dogi“ 
nent aux Aftres du Ciel , ils en igno- 
i cntineme jes difpofitions naturélft&i 1 

cV l’oit en donne une ; preuv‘e f demon- 

r% - * r » > « i b frf j t . ■ r, ■" 7 x. t *î * t 1 e» ■" ■" rfT 

ftrative. 

•Selon les Maîtres d’AftroIogie , le 
point* où Tannée doit commencer," - 
c’ed I’Eqinhbxc du printem?, c’eft r à- 
dirc, quand le Soleil faît.fon entré; 
dans Arie$. Ôr il efk feur que juf- 1 
qu’icy l’on a ignoré le vrai Equi- 
noxe , ou le jufte moment que le 
Soleil entre’ dans le Ordc éauU 4 

• * é A 
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nodial,* & parcpftqtiénç I’cîn ignore 
auffi la vraye fituation des Aftres du 
Ciel qui en dépend necefTairemenr.' 
C’elVicy le feiitiment tan,: des nro-’ 
tfènïes. qùe .des, Anciens. Cardan’ 
quelque bonce eftime qu'il eu: de- 
lul-mème , fc difant le refiaurateur’ 
de l’Aflrologie' , ne peut néanmoins 
s’empêcher de dire , qu’encore bien* 
que l’on put àbfolumeot, découvrir' 
le jufte point de 1 l’Equinoxë , qti’on 
j. 'en viendra jamais à bout. Ticho 
Brahé plus habile encore dans cettèi 
fcience que Cardan aVouoit inge- : 
lAVittqnt'qhè nul, n’avôit jamais pu ' 
fçayoïr ",mi qilàrtd lés plahettés fibnt 1 
leur entrée dans les Signes du Zodia- 
que', ni dans quels degrez de ccs 
Signes elles commencent à l’y faire. 
Pcoîomée 7, î . jlpo:clefm<!tt7im i '\ pen- • 
fé tout comme, ptnfent les Modernes': : 
l’ohiW fçaaVoif , dit-il , établir au- 
cun commencement de l’année j fixer T 
aucun point d’où puille fe tirer la * 
révolution qui fe fait , & qu’on re-' } 
marqué d.tnsie cerèjc. Enfin tons des 1 
lent i. liens font unanimes fur cê'fu'jét.* 
De là ces dlvctfes manières d'au-’ 

c iij ;• 
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très- fois , de compter- le rems ; 
de là cette confufion qu'on remar- 
que dans les années jufqu'au tems 
de julc Cefar ,qui par l'avis, & l'af- 
fiftance de Sofigcne habile Àftrolo- 
guc d'Egypte , & originaire d’Ale- 
X^ndrie , les reduifit en une difpofi- 
tion meilleure , & plus feure y ayant 
corrigé ce qu'il y avoir de défec- 
tueux danslcsprecedentes 3 & en par- 
ticulier dans celle qui avoir été faite 
par Numa : de là encore ces erreurs 
qui du depuis fe gliflèrent dans les 
djfférens Calendriers jufqu'à celui r 
de Grégoire XIII. & que ce Pape 
reformât * fixant l'Equinoxe du prin- 
lemsoù les peres de Nicée l'avoient 
fixé , c'eft-à-dire , au douzième des 
Calendes d’Avril qui répondent au 
ii. du mois de Mars , en rctran- ! 
chant les dix jours de trop qui fe 
trouvoient dans la fiipputation ordi- 
naires & ordonnant qu'à l’exception 
deda chaque centième année , le Ëif- 
fçfte reviendroit de quatre en quatre 
ajas ; que le nomhre d'or feroir re- 
tranché, de que le Cycle des Êpa&es 
fcroitfubftituéà fà place. Ce Calan- 
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drier meme Grégorien dont nom 
parlons , quelque jnfte , & quel- 
que exatt qu'il ait paru , & qu'il’ 
ait ère cm effet , fembîe avoir be- 

foin de reforme dans ce tems icv. 

✓ 

Tant il eft vrai que les Aftcologues’ 
ignorent la véritable fituarion des 
Aftres, leurs révolutions dans le Cer- 
cle , leurs configurations naturelles, 
& enfin lé Thème du Ciel. En vain 
donc prctendent-ils de pouvoir faire 
<fes Talifmans fur les difpofitions, & 
fur les Cara&eres des deux dont il fp 
vantent rant 4c bien connoitrc les 
propricrez; ' ‘ 

Une autre refiexioti que jious pou- 
vons faire fur ce fu jet , & qui peut 
conduire à faire voir de nouveau l'i- 
nutilité des prétentions de ces Aftro- 
lôgucs , c*eft que la Conjonction des 
Plancttcs.ne fe fait pas toujours uni- 
formément : Car l’on ne doit pas s’i- 
maginer que parce que quand une 
fois la conjonction , pat. exemple, de 
Jupiter avec le Soleil , aura été faite 
dans Anes fous l’Equinoxe du prin- 
tems , elle doive arriver encore dans 
le meme figue y puifque l’on fçuta 


Digitized by Google 



3 *. Traité, dts Signés 
& par expérience , & par feience, que 
fi la conjonction des mçme Planâtes 
le fait de nouveau fous l’Equinoxe, 
die fe faira,non dans Aries,mais dans 
les poiffons. Cecy.eft fur quant aux 
Planettes qui font errantes , ôc il ne 
l'eit pas moins quant aux Etoiles qui 
font fixes dans la huitième ou neuf- 
vieme Sphere , ou dans tout autre 
que l’on voudra, que l’on voit pafièr 
d’un Signe à un autre Signe : ainfî 
le cœur du Lyon fi connu dans I’A- 
ftronomie , & qui fut autrefois dans 
le dernier degré du Cancer , fe trou-^ 
ve aujourd’huy dans le "vingtequa- 
tricme degré du. Lyon : il y en a que - 
l'on voit dans le Signe du Taureau, 
qui néanmoins par le paffé ont oc- 
cupé celu; du Belier. Or il efi: du 
tout impoflïbîe que ces conjonctions - 
differentes , & ces divers paffages de 
differens Altres à differens Signes, ne ’ 
caufent quelque changement dans, 
les vertus de ces Afttres. &c de ces Si-C 
nç$, c’eft- à-dire, qu'il ,ne les augmen-- 
tenf qu'ils ne les dimiruicnr , aiï'ils * 

tv' t i c:j j • - tn '.'ri .'o- 

ne les tempèrent , çc q-ue parcomç- 
qneut leurs effets ne foiept. diffe- • 
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rens : car au dire même de Cardan 
fit judk. genît. cap.n. Le Ccrelc des 
étoiles errantes ayant changé de Cu 
tuation, & ces étoiles fe trouvant? 
aujourd'uy dans des Signes où elles 
n'étoientpas du rems des Romains, 
il faut que leurs qualiccz & leurs in- 
fluences kyent changé , du moins en 
partie^ que celles , par exemple , qui< 
étoient autrefois dans le Lyon , $£ 
d'une nature fort chaude , fe trou- 
vant maintenat dans la Vierge, foienc 
é*une nature plus temperéè. Si celi 
eft l'on ne peut guere faire d’obfer- 
varions' qui ’foiént feu res * 8c avoir 
des expériences de toutes les Vertus 
des Planertcs,& des Afterifmesj d'au- 
ranr mieux que ces conjonélions 
rfarHyent-fouvent qn'aprés ■plufieurs’ 
flécteè , c^tvrme celle de f tipiter & de 
Saturne dans Aries , qui ne fc fait de 
nouveau qu'après 79 p. ans , & qu'il 
y en a même d'autres au fentiment- 
dés Aftrologues , qui ne peuvent re- 
venir qu'âpres la révolution de trois 

cent 8c foirante fiécles. De toutes ces 
chofes il eft aifé de juger que ceux- 
Jà fe trompent qui pretendci t r ortder 
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les proprictez des Talil'mans fur les 
influences des Aftres qu'ils ne peu- 
vent jamais bien découvrir par tou- 
tes les raifons que l'on vient de dire,, 
fur tout étant vray que fouvcnr ces 
vertus & ces influences font affoi- 
blies» & même entièrement diverties- 
par certains obftacles qui provicn-j 
nent très -fréquemment des çaufes, 
inferieures & fublunaires. ... ' - •>•,*. 1 
Mais fuppofons qu’il fut véritable 
que les Aftrologues ayent une par- 
faite connoiflance du Theme du Ciel}, 
qu’il lefut aufîi que fa difpofltion 
ne change jamais - a & que la.confl- 
guration des conftcllations fut telle 
qu’ils la reprefentent , ils n’auroient 
pas pour cela raifon de dire que la 
vertu des A-Ares eft reçue dans la 
figure & les Cara&eres des Talif- 
mans qui les reprefentent,& que cette 
figure & ces Cara&eres ainfl imbi- 
bez de cette vertu font capables de 
produire les effets qu’on leur attri- 
bue. Car s’il eft vrai que certains , 
Aftres 'peuvent influer fur ccrrains 
métaux , fur certaines pierres , &c. à 
caufe.de la connexion qu’il j a entre 
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- ècs A lires de cés matières , comme 
faine Thomas en convient zi. q.96. 
art. 1» & avec 4 ui les Théologiens, 
& les Philofophes, il eft faux que les 

* Caraderes qUè l'on -y gravé , & - les 

- ifigutes 1 qu'on y reprefente puilfent 
: les difpofer & les rendre propres à 

- opérer les effets qu’on leur attribue. 
•Ce Dcdfcur qui s’eft déclaré contre 

* «es figurés 1 , a été fui vi de la Fieulcéde 
Paris- qui non 4 euîcment obligea en 

1 4 6 Morifieur GafFarel à retrader 

* ce qu'il avoit écrit fur les Talifmans, 
ornais qui cenfura ces Images Talif— 

- maniqu«s : long - tems auparavant , 
5c'éft-e-dîre,.en 141S. dans l’article 
Vingt-uniémè qui fetrouve parmi les 
autres qu’elle dr-efla contre un grand 
•■nombre de pratiques fijpcrfticieufes: 
fa centure' eft exprimée en cette for» 
te : QuoA'imaglnes exmetdlo , vtl 
y mauriâ ad [cerf as con- 

flellationés fabrkata , vel certo Cà- 
raSlere , aut figura (formata * habeant 
^virilités mirabUes , errer efi trtfiâe , 
in Philoftpkia natitrali -, & Aftronomia 

w En ■ effet quelle vertu peuvent 
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7 3 6 Traité des Signes 
avoir des Caractères que l’on ne 
. fçait s’ils fonr Arabes , ou Caldaï- 
ques ? Et quand on le fçauroit , quel- 
le force peuvent-ils avoir autre que 
les nôtres ? Tout Signe toute figure, 
: &e tout Cara€tere de quelque nature 
ou genre qu’ils foienr, ne peuvent 
avoir d’autre vertu que celle de 
lignifier ce que le caprice ou la vo- 
: Joute de céux qui les ont inftitue^a 
r. voulu qu’ils fignifiaflènt , de nous 
•n’eftimons pas que precifemeut par 
eux memes ils paillent recevoir des 

• influences particulières des A lires, ôc 
< moins encore qu’ils puiflent canfer 
pdes effets réels & Phyfiques. Une 
;caufalité morale q,ui excite I’efpric 
malin à agir en vertu d’un paéte qui 
:a précédé, eft l’unique choie qu’ils 
•peuvent avoir, C’eft dans cette veuë 
iqu’Origene dans fon traité tfoifiéme 

• fur Job condamne pqfitivement , Içs 
-Plaques d'airain de de , plomb fur 
‘lesquelles et oient gravez certains Ca- 
ractères qu'il les regarde comme 
;dcs piégés , des. tromperies du dia- 
ble , des relies de l'Idolâtrie., des 
iiluEons , n& des jfçandalçs.des âmes. 

à 
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Ce fut danslc même efprirque iaint- 
Chryfoftome combatif avec zele lan 
fuperftition qui de fon teins droit; enr 
ufage, de porter en or* ôc en argent la 
figure du grand Alexandre. Vüiey^ 
comme il en parle au peuple d* Antio- 
che dans fon Homelie vingc-uniémc;; 
Que doit-on dire de ceux qui lient ' 
autour de leurs têtes , & de leurs 
pieds , des Médaillés d’Alexatidre de > 
Mvnccdoine f Quoy ! Eft ce-là où 
toute nôtre efperance cft< réduite ? 
Apres la Croix ;• Sc la > mort de nôtre L 
Seigneur, ne nous refte-il plus d'aü-> 
tre confiance que dans l'Image d'un 
Roy paycn ; Ce ne fut pas par un; 
efprit d'üfl zele Ohrétien , mais par 
mocquerie que Diogene fe • jrioic* de 1 
ceux j qui fur la porte de; leurs- mai-/ 
fons plaçoient la figure d’Herculc 
pour leur fervir de prefervatif contre 
toute forte de maux , avec ces mots; 
qui eUf marquaient la prerpnduë ver-; 
ta i JSfilfil mali ïngreàiàmt : Ce qu'a-o 
yaftt été apperçu par ce Phiîofophe,! 
ifdit agréablement & avecefprit ; & 
par où donc entre le Maître de la 
niai fort fDiogene en- turlupinant ne 
Tome FI. D 
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laifToic pas que de dire la vérité ., 6c 
de faire voir Ja folie de tous ceux s 
qui croyoiem que les deux influoieuç 
fur les figures des Talifmà'ns > & que 
ces figures apre's avoir reçu la verni 
de ces influences écoiem capables de 
nous attirer certains biens , 6c de de- , 
tourner de nous certains maux. : ; ; 

•c Quant aux expériences qu'on met 
en avant , & que l'on vante pour 
faire voir la vertu prétendue de ç es 
Talifmans , elles prouvent bien que 
les chofes qu’on leur attribué peu vent k 
fe faire ; mais elles ne prouvent pas 
qu'elles fe faflenr naturellement^ c'ëft 
cependant dequoy il s'agit. Nous ne 
difeon venons pas du fait > mais 4$ là. 
maniéré ; nous croyons qu'elles arri- 
vent effectivement , mais par un pac- , 
te , 6c nous ne fçaurions regarder 
autrement les figure^ des Talifma»s 
que comme des Signes qui fervent 
au démon pour le faire agir quand - 
on s'en ferc » 6c pour operer lui- me- > 
me toutes ces. merveilles que l'on 
attribué à ces figures. La confequen- 
ce feroit fort mauvaife fi quelqu'un . 
dübit ; une chofc eft arrivée . j l’qn 
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ên- 'â dés expériences ,• donc cette 
-thofe eff naturelle* cette conlêquenc® 
n’eft pas toujours vràye ,“cent ehofei 
fe font par l'operation du démon, 
& cent autres par celle de Dieu, que 
-l'on ne peut pas -regarder comme na- 
-türeiles. ' - v»n»L 

•' ^.a comparai fon que loh fait du 

Soleil 8c d un homme qui concou- 
rent a la produ&ion d'un homme, 
& d un tel aftrés avec un tel ouvrier 
- qui produifeut une; figure Talifmnti- 
que eft «oât.à-faic vaine , anflî4rién 
que la confequence qu'on croir d'en 
tirer pour prouver que les figures 
dépendant du ciels Car la différence 
-4fttotafë eiïttcr ret homme à la gene- 
. ration duquel le SoleiL concourt , 8c 
cette figure qui cft gravee fous un 
tel aftrc par Un telouvrier.il n’eft pas 
difficile à comprendre que cet hom- 
J qui tn engendre un autre, le faffc 
avec Je-Soleil, & -que relui qui eft cn- 
gendrp reçoive tes impreffions àc 
cet Aftre , du moins dans ffin -corps ; 
•il n’eft pas i furprennant qu'un être 
.purement l%ffquey & du rang de 
ceux qui font naturels , :foit produit 

^ ij 
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40 Trdité des Signes 
. par. u oc Caufequi fe jrouve dans le 
tméme ordre , & qu'enfuite il. en dé- 
pende j. mais les figures ne /ont pas 
des êtres aufquels on ; puiflejdonner le 
nom de Phyfique, & de naturel, puif- 
-qu'eneifet ils ne le, font pas. Qqe 
font-elles donc ces figures ? Elle font 
i 4e s chofesl volontaires- & Mathqma- 
. tiqnes qui par elles même font ab- 
. ilration de toute matière fenfiblc; 
bien qu'elles foient dans quelque 
.mtwiere fenfible f & qui ne depen- 
rdfcnt ique.de la conception de l'ou- 
vrier, ,& de fa feule volonté ; lequel 
^ouvrier les difpofe comme il lui . plaît 
.ainfi que parle faint Thomas, & dans 
.l'endroit que l'on a cité * & dans {* 
ifommetcontre^ks Gentils^. c.>» ©y. 
rïl eft .bien vray que le ciel étant la 
îcaufe de toutes les formes qui font 
.corporelles ou materielles , il doit 
J’être parcoulèquent des figures qui 
-en font les fuites:: Ces figutes , nous 
fltn contenons r fe font par quelque 
-mouvement; mais parce que ce mou- 
tvement eft naturel, l'on n'eft pas fut- 
L^ris qu'il dépende de celui durr Ciel; 
3tm. (fffet naturel .doit dépendre^©- 
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jCclTaîrcnjf i\i d'une carçfe gtiî ;fî>itî na- 
turelles L'on ne'peut pas d.hç la mé- 
tùe choft des figu(rç$ artificielles; 
elles dépendent d'iin jqouyetfient à la 
•vcdcé.'-i niais,; d’ujv/in<^Yeiherit vo- 
le» ira* rcDj.aÊaû -dans ,^oas-;<!plui (ju 


Ciel eft -:ablplt*iise&r. iniitile.Ç’ell la 
dourine de : faine Thomas i 1 6» 

de malo art, ïo. Et qui détruit, cette 
raifon' particulieie que font, valoir 
lefc Partifanÿides ?Talifnians & paç 
laquelle; iis prétendent prouver, que 
tout ce qûi fe. fait par un mouvez 
ment , doit dépendre de celui du 
■C.ieU; » • ti.\K b >. r > ~ /;% 


-’rComtne il çft faux! que les figure? 
artificielles dbi&npusj parlons» reçoi» 
vent quelque vertu du Qel & dc- 
Aftres: il l'eft^aufli quelles puiflenç 
par ; leur nfoyen j ; operer les effet» 
qu'on leur a* tri b*#. L'on a déjà rou- 
thé ^e points mais en paflant feulef 
dément i &. pat* incident ; il eft boa 
dcVy/ arrêter,, & de mieux le faire 
fe«Jtir. Pour cela nous difons que le» 
“figures pan elles menées , ne font n'jf 
pa(Iive$;& c’eftlparce que 
la Ph^ofouhie ne reconnoic qu'tujt 

P “Ji 


\ 
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Üj:i 7r-d£te des Signes 
•&üt principe pour agir y: qui: èÆ Jir 
■forme '* & On autrepour rccèfco ir± 
ou pour partir i comme l'on parle 
dans l'école , qui • eft la madère? 
Or fida' figure îtfcfcque fô nuwere 
même diver-feîftent terminée^ qitieft 
tiné ma xlme ' reçue dcgeneralement 
tons les Philofophes y » elle ne con- 
fifte qti f en certaine difpofidon , 6c 
certain Ordre , fi en-un morcelle foie 
âbftra&ion dé toute matière lènfible, 
l'on fie peut pàs dire qu'elle forve à 
là forme pour agir , à la matierè 
pour recevoir ytk il feroir inutile do 
dire que fè trouvant toujours necefi- 
fâiremctft J <iatis une madère fenfiblc, 
élit? peut faire l'un ÔC l'autre : pour 
cela il faudrait encottfque de fa na- 
ture elle renfermât la matière même,, 
ce que pourtant elle ne fait pas, ainfi 
qu'il -a. été déjà dit plus que d^une 
fois. Oéft toujours faint Thomas qui 
pàrle’dàds l.* même livre , & le mê- 
article céntre lés Gentils * d'où nous 
Concluons que toutes les alternions, 
te tous lc$ eliangemens qui ; fe font 
par les influences (des Aftrés dans- 1 les 
fchofes artificielles * ne s'y font* 
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Otu&r ,p> ce i Le îti e n t dç; leur matière, 
Jion;^f4çurs; ( fî§UEe-5., C’e^. dans cq 
iêns qu'a parlé, le meme Do&eur 
dans Con opuffiuie de fatOi : Et quand 
dans icet>cjnd toit que. l'onpous oppo- 
fczilLia dierquehfo Habitues bâti- 
jnçni éi genftraiernenr,_ ronces les 
chofes artificiel lesytece voient certai- 


nes. qua.Ufezv& ; certaines influences 
ides Aftres , il n'a jamais prçreodu dç 
dire, , ; que jte//u.t-jà eauf^^jflçuvs 
difpcdîtiQnsarrifidelles \ gaaisà rai- 
fon de leur minière-* qui fegle, & : paE 
elfe même eft.cn opui (Tance par rap- 
• port aux 'formes .nullement par 
lcsffigurcsf, aqpijinei fçaui^ie|it les y 
introduire.. ./.«« t ; ;» 

• Si’pertqdenous venons dedire cft 
Vray , comme il l’eft indubitable- r 
ment , en rVain pretend-on que les 
figures du cœur,,du.foyc,,dQ la .main* 
&c. concourent à ljiptf&dg&ion de 
Ifeurs formes :.Car di:J J on dit que 
la forme m'e# introduite que dans 
v un fujet bien /figuré , ‘ bien difpofé , ' 
bien organifé , ce n'eib pas que la 
figure rende le fu jet proprejà recevoir 
iknaci mais ,|>ajcçç quci'amc.Qu.k 
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44 Traite des Signes 
forme demande de telles difpofitïOHS 
que des figures en rcfultent naturel- 
ment. Ce ne font point les figures 
qiîicaufent ces difpofitions, & qui 
préparent un fu)et à l'introdu&ioh 
de la forme ; mais ce font plutôt ces 
difpofitions qui eaufent toutes ces 
figures dont la diverfité fuit toujours 
celle des formes materielles ; d'où 
vient que de tous les Signes qui 
'marquent l’efpecc , & la font con- 
noîtré , ces figures em font les pltis 
fenfibles ; j & les plus vifibles ; :Se qui 
nous découvrent le plus clairement 
la différence qui fe rencontre dans 
tous ces diffejens fujets qui fi; pre* 
Tentent à nos yeux. . 

En vain encore' prerend-on-que fi 
h mouvement d*un corps qui tend 
en bas eft plus rapide quand il eft 
rond , que quand il cft plat , ce n'cft 
qu’à caufe de la figure : car quand 
une ebofe donne un < mouvement, & 
qu'une autre le reçoit , ce n'eft pai 
aux figures qu'il faur en rapporter la 
caufe , mais à la différente applicat- 
ion de l'agent , ;quidW manque: ju- 
rais d'irnprimçr ion action , & dè 






Digitized by Google 


des penfées. 4 j 

s'appliquer félon la différence des 
figures qu'il trouve dans les corps 
fur Icfquels il agir. Ainfi ce n'eft que 
cette application diverfe qui fait que 
lacaufe mouvante pénétre plus ou 
moins le corps qu'elle meut, & qu’el- 
. le rend parconfequcnt fon mouve- 
?ment ou plus lent , ou plus rapide ; 

. outre que l'on pourroit encore dire 
que fi le corps de figure ronde cft 
■„ plutôt en bas que celui de figure pla- 
. le , ç'eft lfair qui le fait , & non les 
i figures , parcettc rai fgn£ qu’il refifte 
moins à ce corps de figure ronde , & 
qu'il refifte j>lus à celui de figure 
.plate. £n effet fi ço que l’on appelle 
pefanteur h’çft pas la caufe que le 
corps pefant rend ep ni çe 

> qu’on appelle plus grande pefenteur, 
.la çâufe qu’il arrive plutôt, au centre 
.qu’il;: cherche naturellement , moins 
tk .figWe ' je : fqvaiq lrr; e U? du, plus. 

m : dft • '.plus de rapidi- 
rfé idanssde.rmmwemenr, Ot il eft 
qpc la pefanteur n’cft pas la 
caufç du .rpouvement , ni le plus de 
: pç cel ld } 4u pjus rapide moy-. 

. jrjenî<Uif jfl'eÿrpeçie^c jeté faite. 
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4-6 Truité des Signes 
miîfe fois , j'en fuis moy-même verftï 
à l’épreuve j j'ai pris une pierre pe- 
fane environt vingt livres 3 8c une 
autre pierre qui ne pefoit qu’environ 
deux onces , je les ai lâchées en me- 
me-tems tomes les deux d'un lieu 

élevé , & celle de deux onces a toü- 

! 

ché auffi-tôt la terre cjue l’autre.' La 
pefantcur n’eft donc point la force 
quiporte un corps pefant vers la terre* 
car cette pefantcur ,c(l moins tirte 
qualité qui lui foit naturelle & in- 
‘ trinfeque , qu'une qiialité’ qui lui eft 
imprimée & qui vient de dehors j & 
& l’on peut s’en convaincre par une 
expérience allez facile s mais curieu- 
fe : Mettez fur votre ’mainr Un mor- 
ceau de fer pefant une livre * vous 
jugerez 8c vous ne VOUS tromperez 
pas qu’il pefe une livre , & non da- 
vantage ; que quelqu’un en méme- 
tems mette une pierre d'aimant fous 
vôtre même main j il eft feur qu’afors 
Vous expérimenterez que ce morceau 
de fer^d’une livre pefera au triple. 
Vous ne jugerze pas fans doute que 
cette augmentation de pefanteur foie 
; naturelle à ce fer , vous jugerez au- 
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contraire quelle lui vient d'un, agent 
externe qui -eft l'Aimant , d'autant 
mieux que fi l'on retire l'Aimant , le 
fer ne vous paroîtra pefer qu'une 
livre comme auparavant. Il faut 
-donc que le mouvement f©it caufé, 
ot^ par la pulfion de l'air qui pçfe 7 
furie corps & le poulfe en bas , ou 
par l'atra&ion de la terre qui fc fait 
par les rayons magnétiques qui l'y f 
attirent , ou par l’une ôc par l'autre 
vqye , ce dont on peut juger- par la., 
rapidité du çprpç qui tombe qui. eft 
toujours plus grande proche du cen- 
tre , parce que d’un côté la eolomue 
de l'air qui eft par deflus prefte plus 
cp corps f1 parçe que d'un autre côte 
lçs rayons magnétiques qu’en yoye, 
la terre qui eft par deftbus étant plus 
réunis & plus abondans , que lors 
qu'ils font répandus en haut , ils l’at- 
tirent aveç plus de force : mais quant 
au corps de deux onces qui eft aufli- 
tôt vers la terre que le corps qui 
pefe vingt livres , cela vient de ce 
qpe le petit corps ayant une moin dre 
quantité de parties n'a j pas befoin 
d'une ii grande qqantftc d'qrganc s 
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4 $ Traite des Signes 
pour être attiré , qu'en a ;befoin le 
corps dont les parties font plus nom- - 
breufes : ainfi la proportion étant ; 
gardée uniformément entre les deux 
mobiles & la vertu qui eft la caufe 
du mouvement , il arrive que cette 
vertu confideréc comme! dix fait 


par rapport à ce petit corps ce 
qu’elle fait confideréc comme mille . 
par rapport à celui qui eft plus pe- 
lant j d'où il arrive que l'efpace qui 
eft parcouru par l'un & l'autre mo- 
bile étant égal , il eft parcouru par 
l'un & par l'autre dans le même- 
tems. Or pour revenir à nôtre but, 
ii la^pefanteur n'eft pas la caufe du 
mouvement des corps pefants , quoi- 
que l'on croye le contraire a com- 
ment les figures qui ne font qu'acci- 
dentelles , qui changent , qui font 
détruites fans que leur fujet change, 
& foit détruit , comment feront-elles 
le principe ou les corn principes de 
ce mouvement? Elles ie font fi peu 
que fi la vertu attractive , ou impul- 
five qui en eft la caufe venoit à 
ce (Ter tout corps de quelque quan- ' 
tité ‘y pefantcitr figure quMl fur, 

feroiç 
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ferait immobile, fut-il 1 ^fpendu bien 
Jbanrfar iios'tGtes. -i " /,} - :,f i f l 

» * « • - j 

. : Mais f. quand bien les :: fi gu tes' âu-a 
foient quelque a&ion dans ie motivé* 
ment qa’on nomme Local , comme 
on le veut 'dans l'etfemple qu'on 
noas oppofe , elles iVe 1 featmfiienr en 
avoir aacune dans celui qtiî'fe : lliti 
parla voye ded'aébcràtion j car un 
morceau de fer par exemole', n'alce- 
rc, & ne brûle pas avec plus de feci- 
Üté une autre matière qùanti il eft: 
difpofé en couteau , eu rafolr , eii 
Scie , qtiè quand il na pas ces fortes 1 
de figures & de difpolitions ; s'il ne 
s’agilfoic que de couper de (cier&c. 
Il pourroit mieux le -faire, puifqn'aloés' 
il ne s'agi roit que d'un mouvement? 
Local , encore cèia peut arvoir les 

dirficultéz. Or les operations des Ta- 
lifnïans étant des operations autres 
que delle qui Te font par le fimplé 
mouvement - Local , c'eft tirs- inuti- 
lement qu'on a recours à leurs fi • 
gures. 

L'on fçait bien , 3c il eft: vrai que 
Êettames gens qui portent fur foi des 
figures -retTentetir quelquefois du 

Tome Tl. £ 
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50 Traité des Signes 
changement en eux mêmes ; qu'il 
partent, par exemple , du chagrin à 
à la joye, de la maladie à la lànté. 
Mais peut-on dire que les figures 
foient la caufe de ces merveilles? C'cft 
leur matière qui les caufe, qui ma- 
niée par l'ouvrier vient à s'échauffer 
par les coups la violence de ces inftrû- 
mens : par là la vertu naturelle qui 
fe trouve dans cette matière eft ex- 
citée^ en quelque manière fortifiée; 
alors cette vertu fe répand , & opéré 
certains effets : ainfl le foufle excite 
la flamme , & ralume un feu qui eft 
prcfquc éteint : ainfi la chaleur du 
feu fait paroitre les lettres écrites 
avec de l'urine , du jus de limon &c. 
Comme le vinaigre fait paroitre cel- 
les qui ont été formées fur une pier- 
re avec de la graille de bouc, qui au- 
roient toujours été d'ailleurs invifi- 
bles. Ou bien fi ce n’eft {pas par la 
violence que cette vertu vienne à 
être excitée , elle l'eft , ou elle peut 
l'être par la chaleur naturelle de ce- 
lui qui porte la matière de ces figu- 
res , d'où il arrive que la vertu de 
cette matière ainfi échauffée, penerre 
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les chairs , s'infinuë dans les veines, 
dans les moelles , & dans tout le 
corps , & communique ce qu'elle a , 
foit de bon , Toit de mauvais à celui 


qui la porte fur foy. 

C'eftdonc fans raifonque lés fai- 
feurs , ou defenfcnrs des figures 
Talifmaniques difenr avec les Arabes 
& les Egytiens.que l'efprit des Aftres, 
c'eft-à-dire , leurs proprictez eft ren- 
fermé dans ces figures. Ils fe trom- 
pent , car la figure ne fait rien icy ; 
encore une fois ce îi'eft que la vèrtu 
naturelle delà matière, ce ne font que 
les écoulemens du fujet dans lequel 
fe rencontre cette figure. Ou bien fi 
dans le fônd , cette madère n'a pas 
une telle vertu j alors ce ne peut-être 
que le démon qui produis ces fortes 
d'effets que l’on attribué aux figures, 
c'eft pour cela que Laétance lib. 1, de 
orig. err or. Ne fait nulle difieuîté de 
dire,que ce'n’ont été que les feuls dé- 
mons qui on été les premiers auteurs 
de «et art : fit funt qui imagines , & 
Jîmulachra fmgere docuerunt. 

Il nous refie à examiner fi cette 


raifon particulière que l'on fonde fur 
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la force de la retfembtence. eft, dp 
quelque poids %■ ou ü en eflèt elle 
inutile, Qn pjretend que quand une 
fois une image agronomique aura 
etc faite à la reflembiance de quel- 
que con^elbtiaq celeûe, elle eir re- 
cevra cejrame .vertu, pour pou voip 
'agir r <$ç •qifçlle .en empruntera la 
force. Mais' outre qifiiln'eft pas- vrai, - 
‘fiemblable que les Confie lia rions 
a vent les figures qu'on leur donne 
comme- il a érç déjà dit .jcta.illieu.rs il 
ne nous paroi t, pas que cerraipcs r: cqo- 
Tc s . pu rfi c n t ..agi r en, vertu delareta 
femblançek SifEufrnife. guérir l'oeil, 
fi fiOphires fett contre-. Lç venin des 
ferpens^ de l’herhe de ce, nom à Ica 
çcarter^ce.jrfieft pas parce quelles 
.ont les figures $. mai^c'eû-. à caufe.dp 
quelques qualitez occultes attachée; 
à leurs matières 11 l'on en douce, 
Jtph pçut;s'en convaincre tres-fac^ 
lejnent : Car- que. l'on puj vérifié cç 
marbre, ^..qiConi difiile cette Eu- 
jdIi rai fie ; alors on trouvera la meme 
vertu dans ceeeau , &: la même dans 
,cet£e poudre., Or que fan réponde a 
.cettf dcmapde- ; Qu-ta figure 
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pent , & celle de l’œil fe trouvent 
encore ou non , l’une dans l’eau dif. 
tiüée de I’Enphraife , & l’autre dans 
la pouflierc de l'Ophites ; fi l’on dit 
que non ; nous inférerons alors à 
propos : donc cette herbe & cette 
pierre n’operent pas par leurs figures, 
mais par les qualitez que fe trouvent 
dans leurs matières. 

Ces defenfeurs des Talifmans ré- 
pondent ,6c croyent que ces figures 
demeurent toujours , fans être détrui- 
tes, dans cette eau , & dans cette 
poudre -, ce qu’ils prouvent par une 
rofe , ou une autre fieu* qu’on aura 
brûlée , & que des chymiftes fçavenc 
exciter en telle forte de fes cendres, 
qu’ils en font voir parfaitement la 
figure ; & parconfequent , difent-i!s, 
du moins quelques-uns , la figure 
reliant toujours , c'eft toujours elle 
qui agit. o • . 

Quoiqu'il pareille véritable , at~ 
tendu cent expériences qui en ont été 
faites , que la figure de la rofe relie 
dans fes cendres j puifque par la 
ch y mie on fçait l’exciter , & la faire 
paroître dans fa perfection , les Par- 
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tifansdes Talifmanl, ne ’doivènt pas 
pour cela conclurre que c'cft à leurs 
figures que doit fè rapporter Jcur 
vertu. Les figures encore une fois ne 
peuvent ni agir par cUes-tnêmcs * ni 
terminer l’avion d*nn agent- pour en 
recevoir^ la vertu :• nous en avons 
donné plus-haut des preuves fi for- 
tes qu'il feroic inutile d*cn produire 
ici de nouvelles. Nous nous contente 
ions de faire remarquer en. paffanc 
un inconvénient qui choque ouver- 
tement la raifon * & qui doit nous 
faire comprendre , qti'encorc bierr 
que la figure refiat en effet dans une 
matière , nonobftant. quelle eut été 
altérée , & corrompue quand il s*a-> 
git des ouvrages de la nature , elle- 
. ne fçauroit refier dans une matière; 
qui n’auroir été dilpoféc que félon 
les régies de- fart , fi on venoit -à la . 
fondre, ou à lui faire changer en» 
quclqtfautre façon de forme : Au- 
trement , & c'cfi: icy l’inconvenient * 
qui s'en enfuivroit , autrement dans 
un feul fujet , e’eft- à-dire dans un » 
feul Talifman , il y aurore , ou du > 
moins il pourroit y avoir a&uellc- . 


Digitized by Google 



•- dèftffnfeè*. ' $ 

ment , 8c tout à la fols nne infinité 
défigures v & toùres de differente 
efipece : Car fuppofom que quel- 
qu'un* fit un Talifrnan qui repre- 
fcnrat un Dragon ; fuppofom enco- 
re qu'aprés > Savoir fait il lui prie 
envie de le fondre , 8c de le détruire j 
la figure refterok alors dans cette 
matière qu'on auroir fondue i Si dé 
cette mafle il en faifoir uh fetontî 
Taiifman qui répréfentât un Rat , il 
*'y trouveroit déjà- deux figures i 
l'une vifible qui fcroîc celle du* 
Rat, & l'autre invifible qui feroiC 
celle du Dragon* S'il fondait en* 
core ce n ou v e au T.1 li fm a n , êc qu'iK 
Cn fit -un ÉToifiéme qui montrât la 
figure d'tfft Scorpion, ou d'unè Sang*' 
fuc , 8c qu'il continuât mille fois , & 
cent mille fois à fondre & à réfondre 
cette meme matière,!*: à y faire reû** 
jours patôîtrc de nouvelles figures, à- 
la fin l'on troiiveroitj& dans nne pa* : 
ce même fort petit un nombre in-. r 
nombrable de figures differentes , de 
Bœufs, de chevaux, de Dragons, 
deScrpens , dè Rats de Grerfoiiiîteis, ' 
ce qui feroic- afièimwent une * 
merveille des plus rares : &c qui pour 
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erre trop rare doit être regarde* 
comme impoflible. Ainfi c'eft fans 
raifon , 6c (ans fondement que l’on 
infère que parce que la figure d’une 
Rofe refte dans fes cendres , celle 
d’un Serpent réprefenrçe fur la 
plomb, doive de même refter dans ce 
plomb quand on l’a fondu j Car fi 
une fois une feule y reftoit , il pour- 
roit y en refter jufqu’à l’infiny. 

Mais voicy encore une chofc qui 
s’enfuivroir de cette multiplicité do 
figures , fi elles fe trouvoifint actuel- 
lement dans un Talifman : le der- 
nier que l’on fabtiqueroit fuffiroic 
fcul pour chafler tous les animaux 
incommodes * ou venimeux , pour 
nous procurer tous les biens , nous- 
preferver de tous les maux } & ainfi 
î’on n’auroit plus befoin de tant de 
difFerens Talilmans j un feul produis 
roit autant d'effets qu’il renferme- 
roit des figures Apres cela qui ne voit 
pas le ridicule decette opinion qui 
veut que les figures Sc les caraCteres 
fjbfiftent encore dans les raetan* 
donron s’eft fervi pour la fabrique 
des Talifmans, après même qu’on le» 
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âfondus ? Mais pour foire évanouir 
cette comparai fan , & détruire la 
confeqiiçnce que l'oncntice ,il n'y a 
qu'a dire que ni les figures naturel- 
les , ni les artificielles , ne refirent 
plus dans. leur fujetss quand une fois 
ils ont été diflbus- , 8c qu'on leur a 
fait changer de nature , ainfi quand 
on dit que fi la figure de la Rôle 
relie dans fes cendres , on doit pen^- 
fer la même chofe des figures des 
Taliftnans , on ne parle alors que 
.dans une faillie ftfppclmanj: eu effet 
il ne lèmble pas que l'on puiffe pré- 
tendre avec fendemen t que la figure 
de la. lofe foie dans fes cendres^ 
parce qu'on peut l'eu ex cirer 5 Car je 
m'imagine qu'il en; doit - être de des 
cendrés, comme des pierres d'une 
maifbii après qu'elle a etc démo- 
lie i comme des pièces de rapoiu 
d'un» ouvrage de marqueterie qui a 
•été idccompoté: comme -d'un atfbrc 
que l'on auroit arraché, & donc on 
aurok coupé le tronc &’ dîvifé les 
branches en cent mille pièces. L'on 
ne dicoic pas alors que parce qu'un 
maçon auroit remis ces pierres dans 
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tioti. Cette opinion qui* eft celle de 
quelques Auteurs d'une érudition 
confommée veut que les Talifmans 
ayenc en effet certaines vertus , & 
proprictez naturelles , non à caufc 
de leurs figures qu'elle réconnoit 
être entièrement inutiles , & inca- 
pables de produire aucun effet, pour 
n'avoir aucun rapport avec les Aftres 
du Ciel, ni même d'autre fondement 


que celuy qu'ils ont dans la phantai- 
fie de celui qui les fond , où les gra- 
ve fur la matière , & qui en les fai- 
fant n'a d'autre intention que celle 
de s’en fervir à indiquer ce à quoy 
font propres ces Talifmans, tout 
comme un droguifte qui met des 
étiquetes fur chaque boëte où il tient 
enfermez des Drogues ; ces étique^ 
tes indiquent bien la différence, & la 
qualité' des drogues , mais elles ne 
leur donnent pas leur vertu. De mê- 
me difentlcs Autheurs de cette opi- 
nion, un Scorpion , une mouche 
gravez fur deux differens Talifmans, 
ne leur donnent aucune vertu , ni 


aucune force 5 ces figures ne font 
.que pour faire connoûrc qu»e l’une 
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eft faite pour éloigner real. jGake 
mourir les Scorpions l'autre les 
mouches. j étant jfeuc que soute la 
force des Talifmans cft » renfermée 
dans leur matière qui a recueilli in* 
dependamment des figures la ver ru 
des.'Çoiîftellatious fous iefquciks ils 
©nt étéiaitSi : h'î -.! r 

Cette vertu , pourfu i vent- ils , ain- 
jfi reftrainte dans la madère des Ta* 
liftnans , eft une vertu que l’on peur 
croire naturelle fans ichoqaer ny*>la 
laraifon ,fty la Religion;; car a^ou*- 
çent-ils , quoy-qu'ii foit vray que 
tous les individus d'une efpece, par 
exemple , toutes ies pièces d'un 
métal » doivent avoir’ les qiraiirez 
qui font attachées à fà matière , & 
qui font les fuites dé fa forme , cela 
ne doit pas empêcher que lor£ 
qu'une de ces pièces viendra à être 
difpofée , altérée , changée par l'ac- 
tion du feu , ou de qûclqu’autre 
caulè fous certaines conftcllatiens, 
£Üe ne puilfe en recevoir quelque 
propriété fpecifique que hon ne 
trouvera pas dans les autres * & la 
répandre eofuke foc diftetens fujers. 
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ce qui ne doit pas paroîcre d'a^ 
bord étrange : Car fi ces fortes de 
miroirs concaves , fpheriques ou 
paraboliques > 5c qu’on nomme mi- 
roirs ardens reuni lient en telle forte 
dans leur foyer les rayons du So- 
leil , que la chaleur qui y devient 
exceffive dans tres-peu[de teais , fait 
prendre feu au bois verd, calcine 
5c fond les métaux , vitrifie les bri- 
ques ôc les cailloux, & perce l'a- 
cier le plus dur , ce que ne fçau- 
roit faire une aurre piece du mê- 
me metail qui ne foroit pas ain-fi 
difpofée , pourquoy les Talifmans 
ne pourront- ils pas au (Il ratnaller 
les influences & la vertu des cons- 
tellations , 5c les répandre enfuitc 
for divers fujets ? 

Cette 'opinion, il faut l'avouer, efl: 
moins fufpe&e que les preceden- 
tes , puifqu'elle femble ne vouloir 
recourir qu'à des caufes pure- 
ment Phyfiques ,* qu'elle rejette 
celles qui font fupcrftitîeufes , & 
qu'elle regarde comme des chofes 
impertinentes, 5c inutiles les figures, 
5c les Caractères. 

Tme VI» F 
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Cependant quelque vrai fembla- 
ble que par.oiffe cette opinion, nous 
ne lai fions pas de la regarder comme 
faufTe ,**& même comme fufpeéte $ 
foie parce qu'elle donne trop' dé- 
tendue à ces Talifmans , &c qu elle 
leur attribue certains effets que la 
Phiiofophie ne connoit point , ôc 
qu'elle non plus que les autres 
fciences , n’a jamais pu bien dé- 
montrer j Toit parce qu’encore bien 
qu'elle ne rapporte pas ces effets aux 
figures , elle ne laiffe pas d'y en faire 
toujours paroi tre , ce qui peut faire 
croire qu’elles fervent de Signe au 
démon, & que quelque pajffe à pré- 
cédé , quoyque ceux qui s’en fer- 
vent rie le croyent point, & que 
même ils y rénoncent : car c’cft un 
des flratagemes de ce vieux fer- 
pent , de combiner certaines cho- 
ies inutiles avec d’autres qui ont 
quelques proprictez naturelles , & 
de tromper ainfi les hommes , leur 
faifant accroire frauduleufemcnt 
que c’eû aux unes , & non aux au- 
tres aufquelles l faut attribuer ces 
proprxeccz ? fo i enfin à caufe que 
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clans ces mêmes Talifmans on dé- 


couvre une vertu qui eft perma- 
nente , 8c qui Ce fait fentir dans 
des endroits qui paroiflent trop é . 
Joignez ; d'où l'on peut voir la 
différence qu'il y a entre le miroir 
ardent 8c ces pièces là , donc cepen- 
dant on vante tant la comparaifonj 
Car ce miroir n'eclaire 8c ne brûle 
que par reflexion , 8c qu'au tant de 
tems que le Soleil donne oblique- 
ment dans fon focus , 8c que fes 
rayons y font réunis j il faut mê- 
me que le fujet fur lequel il doit 
agir fe trouve dans iine certaine 
diftance au delà de laquelle fa 
vertu ne peut point s'étendre r. auf- 
fï voyons nous que la meilleure 
piece de cette nature ne fçauroic 
brûler qund on ne l'expofe pas au 
Soleil , 8c quand cet A lire s'efl: 
retiré ,* qu'il ne peut non plus por- 
ter fa vertu au delà d'un cercain 
point 3 lors même que le Soleil y 
répand a&uellemenc fes rayons 
deflus j tandis que les Talifmans 
agirent en tout tems , en toute 
faifon , aufli bien mille ans apres 

F ij 
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CHAPITRE. III. 

OÙ Ion cherche fi les Theraphin (jr 
l'Oracle d’vrim ç? Thnmmn 
éioient de vrais Talifmans . 

P Oir parler à propos fur Cette 
queftion il cft neccfl'aire qu’on 
fçacheceqne c’ecoicnt que les The- 
raphin, 5c l’oracle d’Ui in St Thumiu. 
Q^uant aux Theraphin' c* croient ftlon 
S. Jerome, 8c félon tous les Dc<5leurs- . 
Hébreux , Grecs , -Latins, Sacrez , 8c 
Profanes y certains Signes , certains- 
Simulaclires , certaines figures d’or 
d’argent, d’airain» de cuivre , 8cc. Oc 
il faut dire dt ces Theraphin eeque 
nous difons des figures ou fimulà- 
ehres. Entre les figures il y en a qui 
font des Idoles , c’eft à dire qui re- 
prefentenc de faudes divinitez , &C 
il y en a au fil qui ne reprefentent- 
que des chofes indifférentes , des 
hommes , par exemple , des ani- 
niaux>dcs aftres : ainfi un fimulachre- 

F * • ■ 
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n'eff pas d'abord une idole j il peut 
être quelqu'autre chofe. Nous rai- 
fonnons à peu près de la même forte 
des Theraphin ,* tous les Theraphin 
n’écoient pas des Talifmans ; mais 
rres-fbuvent ils en ctoient.C'cft aufli 1 
pour cette raifon que dans les Ecritu- 
res & chez les peres le mot Thera- 
phin fe prend egalement en mauvai- 
se & en bonne part,. Tantôt c'eft une* 
chofe fuperftitieufe. & magique , 6 c 
tantôt une facrce & indifférente.. 
Ainfi l'Oracle d'Urim : & Thummin. 
qui eft' nommé. Theraphin. dans le- 
3 . chapitre d'Oféej.le fimulachre que 
Michol mit dans, un li&., & auquel. 
TEaiture & lés Interprètes donnent. 
Je même nom , les figures des Ché- 
rubin » & des Séraphin celles des 
1,2, bœufs qui fuportoient la. Mer. 
d’airain ; enfin tous ces ouvrages, 
en fculpture,en cizelure , en bro- 
derie , &c, qui faifoient partie des 
ornemens du Temple de Salomon , 
& que faine Jerome appelle encore. 
Theraphin , n'étoient pas des ’chofes 
mauvaifes : fi les unes étoient indif- 
férentes les. autres étoient. facrées. 
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8c faintcs. Ces trois exemples juftj» 
fient fuffifamroent que les Theraphi n 
n*étoient pas-toujours des Talifmans. 
Ce que nous allons ajouter pourra 
nous convaincre qu'ils eu étoienc 
quelquefois.. 

Qu'entendons nous par ce mot ; 
Taliiman ? On la déjà, dit au com- 
mencement de l'article quija précédé 
celui-cy;nouS‘.entcndons une certain© 
image ou figure en relief , on fimple- 
ment gravée fur des pièces d’or d’ar- 
gent , de cuivre , de plomb , d'etain». 
Hcc. avec plufieurs vaines obferva- 
tions fur les difpofitibns & les cara- 
teres du Ciel., Or c'eft l'idée que 
- nous donnent des Theraphin quan- 
tité d’interpretesde l’Ecriture ,&dc 
Dofteurs de la. Synagogue ; ce qui 
nous fait croire, & conclure que par- 
mi les Theraphin il yen avoit qui. 
ctoient de vrais Talifmans. .Entre les. 
Authoritez qui prouvent ce fait choi- 
fiflons en feulement quelques unes. 

Aben-Efra fameux Rabin prend 
les Theraphin pour des Talifmans ; 
il nous en marque meme les figures. 
Sur lé trente-uniemé chapitre delà. 
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Genefe il nous les reprefente comme 
d’efpeces d'horloges , de cylindres , 
ou d'aftrolabes d'airain où l'on dîftîn- 
guoic les heures comme fur nos mon- 
tres feiateriques ; mais ces horlo- 
ges , dir il , n’étoient pas feulement 
fabriquées pour montrer les heures , 
elles fervoient à deviner , tout com- 
me Font les Talifmans , de à operer 
des effets ou la nature ne peut attein- 
dre d’où venoic que les hommes- 
fuperftitîeux feregloient Fur ces The- 
raphin ; enlorte qu'à l'infpeétion de 
ces pièces ils fe determinoient à en- 
treprendre une chofe , ou à la biffer.. 
Aben-Efra n'eft pas le feul qui aie 
été de ce Fentiment j «on feulement 
pluheurs Docteurs de Fa Religion 
l’ont embraffé , mais encore quanti- 
té d'autres de la nôtre, parmi lcfquelv 
on peut compter Xanétes Pagnignuj 
dont chacun Içait l’habileté & l'éru- 
dition ,Fur tout par rapport a la lan- 
gue fainte , de à l'intelligence des 
Ecritures. 

Quelques autres d'entre les Ra- 
bins , au témoignage d'Aben-Efra , 
ont dit que les Theraphiiv étoieur- 
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«Tes figures d'hommes fabriquées 
fous certaines conffcellations par des 
fçavans Aftrologues , & que ces fi- 
„ gures écoient capables de recevoir 
les influences des aftres. Cette opi- 
nion regarde encore les Theraphin 
comme celle d-Aben-Efra. Les figu- 
res font differentes n'imporre , ce 
font toujours des Talifmans] dont là 
nature n'eft point changée par les 
differentes figures , puifqu’il eft feur 
qu'on en fabrique de plusieurs for- 
tes, ainfi que nous l'avons déjà vu. 

Dans |es Capitules du Rabin Elie- 
jter & dans le Tàrgum de Jerufia- 
lem les Theraphin ne font pas de 
(impies figures , ce font des têtes hu- 
maines que l'on coupoit quelquefois 
aux ainez des familles pour les confia- 
crcr ail démon. Ce Rabin ajoute 
qu'apres qu'on les ayoit ainfi cou- 
pées , & immolées , on les embau- 
nioit pour les confier.v.çr. plus long- 
tems ,• qu'on appliquoit fur leur lan- 
gue une lame d’or fur laquelle on. 
gravoit le nom. du Démon en l'hon- 
neur duquel le fiacrifice en avoit été 
fait j.& qu'alors cette langue faifoit. 
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ce que font les Talifmans ,* qu’elle 
répondoic même aux demandes qu'oti 
luifaifoic par l’artifice de refpric ma- 
lin j qui par cette rufe trompoit ces 
aveugles. Mais je ne voudrois pas 
me rendre garan de ce Rabinifme. Il 
eft bon pourtant de rapporter tout ce 
qu'il s'efi: dit fur un tel fujer. 

Dans le 1 7. chapitre des juges il 
eft dit que Micha homme fuperfti- 
tieux fit des Theraphin. Antoine 
Honcala prend ces Theraphin dans 
cette occafion pour des Talifmans , 
ôc fur une certaine tradition il écric 
que Micha en fit fix , & de figures 
toutes diffè tentés.. La première re>» 
prefentoit , dit-il , un enfant > la 2 . 
un veau , la 3. un Lion , la 4. un 
aigle , la 5.1m dragon , & la 6. une 
colombe. Il ajoute que Micha par le 
moyen de ces fix figures decouvroit 
le patte, reveloit l'avenir , & repon- 
doit à toutes tes queftions qu'on lui 
propofoit ; mais qu'au refte l’on ne 
l'interrogeoit fur de differens fujets 
que par de differentes figures ; par 
exemple , fi c'étoit au fujer de leurs 
femmes que les hommes l’inter to- 
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•geafTcnr, ils le fai foi en t par la colom»’ 
bc ,* s’ils vouloient fcavoir le fort 
de leurs enfans maies ,ils l’inrerro- 


geoient par la figure de l'enfant} s’ils 
vouloient apprendre tant le fort 
des femelles que celui des mâles , ils 
le queftionuoient par celle du veau ; , 
fi l’on étoit curieux de fçavoir fi l’on 
poflTederoit des richeffes , on s’ad- 
drellbit alors à l’aigle ; mais au Lion 
quand il étoit quefliondela force j 
enfin quand on vouloir devenir fça- 
vanffur la longueur , ou la brièveté 
de la vie , les demandes fc faifoient 


toujours par la figure du ferpenc. 

Que ces particularitez foient vra- 
yesou faufles s du moins eft il feur 
que Micha fit des Theraphin , puif- 
que l'Ecriture l’alfeure , &c vray en- 
core que Montanus fur le même cha- 
pitre des Juges penfe qu’ils étoient 
de vrais Taiifmans , puifqu’il dit 
qu’ils croient de figures aftronomi- 
ques faites fiir les difpotitions du 
Ciel , & confacrées ou enchantées 


par certains rites fuperftitieux , & 
magiques , & que leur tifiigc tendoic 
4 faire connoître les chofcs futures » 


Digitized by Google 


7*1 Traité des Signes 
& les plus fecreccs. Kimchius 3 Ca- 
jerain , Vatable 3 Marin , & quan- 
tité d'autres font pour ce même fen- 
rimenc, & Ribera ajoute que ce ne 
fût que pour cette fin a que Mi ch a fit 
fabriquer ces figures. 

Les Theraphin de Laban & que 
Rachel lui déroba font célébrés dans 
l'Ecriture ;fi les ttns difent qu'ils 
étoient des Idoles qu’il adoroit , des 
autres croyent qu’ils étaient encore 
des Talifmans , non moins que les 
Lares , & les Pennates dont il cft fi 
fouvent parlé dans l'hiftoirej & Sanc- 
tius fur le 3 . chapitre d'Osée , n'eft 
pas le feul qui ait prefumé , que fi 
Rachel projetta d'emporter les Thc- 
raphin de Laban , ce ne fut que dans 
la veuë de les confulter dans le vo- 
yage qu'elle entreprennoit , & d’a- 
voir par là un moyen de s'y rendre 
heureufe , & d'apprendre quantité 
de chofes qu'elle n’auroit fçu d'ail- 
leurs découvrir. 

par tous ces endroits chacun peut 
juger que dans les Theraphin il y 
avoir ordinairement quelque chofe 

j la Ma- 
gie > 


qui relfemoic la fu perdition 
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gie , l'Idolâtrie , ce cjui n’cmpechoic 
pas qu'ils ne fulTent frequents parmi 
les Hebreux , qui pour être natu- 
rellement inconftans , & extreme- 
menrfuperftitieux,& d'aillieurs beau- 
coup amateurs de la nouveauté , fe 
plaifoient à confultcr les devins , & 
les Magiciens qui ciroient leurs divi- 
nations de ces Thcraphin, de fe pro- 
inettoient d'eux certains avantages, 
La defenfe qui leur étoit faite d'a- 
voir recours aux divinations n’étoic 
pas pour eux un frein allez fort pour 
irrêter leur curiolité criminelle , 
:omme elle ne l'eft pas aujourd'huy 
30ur modérer de retenir celle d'une 
infinité de Chrétiens qui font triage 
ies Talifmans, de la baguette , ôc de 
:ent autres chofes fuperftitiç.ufes , 
pioyque ces paroles de l’Ecriture , 
k qui fe lifent dans le premier livre 
les Rois, ne s'adirelfenc pas moins 
1 eux qu’aux Juifs. Angurhm pec - 
'ntwn efi , exacerbât io , inlquitas , 


ÿ Tberaphin , dolores ; & labo/es in - 
lucunt. Paroles qui font voir l’ini- 
quité de cette pratique , comme les 
naux qui s*en enfuivenr. 

Tome VI. i G 


y \ Traité des Signés 

Si l’on peut dire que les Thera* 
phin étoient quelquefois de vrais 
Talifmans , l’on ne peur pas dire la 
meme chofe de l’oracle Urim ÔC 
Thummin fi célébré dans l’Ecriture, 


encore bien que dans le 3 . chapitre 
d’Ofée il foie nommé Tberaphin,ainfï 
que nous l’avons déjà remarqué : car 
qui pourroit fe perfuader qu’un ora- 
cle qui ne peut être rapporté qu’à 
Dieu ôc dont l'inftfcution cft toute 


fainte , eut été fait à la reffemblcnce 


de ces magiques & profanes figures 
qui ne reconnoifTenc point d’autre 
caufc que le Démon ? Il n’eft perfon- 
ne qui ait tant foit peu de bon fens 
ôc de Religion qui puiiïe donner dans 
ce faux travers : cependant Aben- 
Efra y a donné,&: a cru que l’Urim ôc 
Thummin étoit une image agrono- 
mique fabriquée fur les difpofîtions 
du Ciel ,& les caraéteres des aftres ; 


mais fon erreur efl courbatue , ôc me- 


'prifée par ceux mêmes de fa Reli- 
gion ,& en particulier par le Rabin 
Azarias qui la traite de ridicule.Dans 
es volumes fuivants où nous par- 
erons des figues divins a nous di- 
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rons ce que c’étoit que i’Urîm & 
Thummin." 


CHAPITRE. IV. 

* 

Ou F on traite des anneaux enchan- 
tez , de celui quon nomme 
anneau d'invifibilitè , fa de cet 
autre qui fonne les heures. 

L A fuperftitieufe antiquité qui 
inventa les Talifmans , inventa 
de même ces fortes d'anneaux dont 
nous nous fommes propofez de par- 
ler. Ce n’eft pas une chofe nouvelle 
que l'ufagc de ces anneaux \ car our- 
tre les divers exemples que l’hiftoir.e 
nous en fournit , il eft: fait mention 
dans le 11. chapitre des nombres de 
ceux de la première efpece 3 ou Moy- 
fe parlant de ces anciens de Moab Sc 
de Madian qui furent trouver Ba- 
Jaarn , dit que la divination ctoic 
dans leurs mains. Habçntes pretium 
àivinationls in manibus fuis. Des In- 
terprètes eftiment que ces anciens 
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croient des devins & des MagicnS. 
Ils difcnt que pour deviner ils ufoient 
de certains inftrumens , comme Ba- 
laam en ufoit lui-même , & qu'ils 
portèrent ces inftrumens avec eux 
quand ils furent trouver ce prophè- 
te , afin que conjointement avec lui, 
ils p u (lent confulrer avec plus de 
fureté l'avenir , & produire enfuite 
leurs decouvertes. L'on penfe que 
ccs inftrumens croient de anneaux 
qu'ils portoient aux coigrs , & Mal- 
venda ne paroit pas éloigné de ce 
ientimenr , quand il s'explique en 
cette forte fur cct endroir de l'E— 
critère : Fortajfé innuit , Mojfes, dac- 
tyUmantiam , CjVod ij in annulis digito- 
7 un ration es cxca.ntaticmrn , & divi» 
"nati onum ferrent . Quoiqu'il en loir du 
fe miment de ccs Interprétés , du 
moins {ft-ilfeur, & nous le lifons 
de la forte 3 qu’ancicnnement les dî- 
vit^s & les Magiciens à voient couru- 
me de divener par des anneaux , com- 
me par une infinité d'autres chofes , 
& d'operer par leur moyen leurs faux' 
miracles. C'cft delà que s\:ft for- 
mée cçtte efpcce de divination qu'on 
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appelle Dadtylonmance par; laquelle 
on prétend fur certains lignes , ôc 
fur certaines difpofitions , fonder 
un jugement de l'avenir qui foie 
infaillible. *, % 

On forme ’cçs fortes d'anneaux 
fur les Caradteres du Ciel , comme 
on y forme les Talifmans. Qn a foin 
de 1 rendre un métal qui correfpon- 
de à fa planette j car autre eft le mé- 
tal qui correfpond à jupiter, & au- 
tre ccluy qui correfpond à Saturne j 
autre celui qui eft aiïcdté au Soleil, 
& autre celui qui eft affcdlé à la 
Lune. L'on n’oublie pas les parfuns 
qui font propres à chaque jour de la 
femaine y car chaque jour à fon par- 
fun , comme chaque parfun à for» 
jour, parfuns que Cornélius Agrippa 
ne veut pas qu'on omette pour être, 
dit-il, needfaires } ny qu’on négligé 
aucune des drogues qui doivent fer- 
vir à les compofer. On cnchâfte 
dans le chaton de ces anneaux cer- 
taines pierres , & certaines herbes 
non indifcrentes,mais Syrrlpathiquesj. 
enfin l’on y graveçertaines figuresjôc 
fi l’on a foin de faire le rout dans le.- 

C 4 ' n 

11 j 
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tctns que les Aftres font favorables, 
l'effet qu'on fe propofe ne manque 
jamais, ou que rarement d'arriver. 
Ainfi l'anneau , nous difcncceux qui 
fe méiient d’en fabriquer , où font 
gravez les Caraéleres des Signes de 
la première tripücîré , fçavoir le 
Bclier , le byon^, & le Sagitaire qui 
font le trigone du feu , 1ère contre 
les maladies froides , les apoplexies, 
les fièvres qui proviennent de flegme: 
Ain fi celuy où font reprefentez les 
Caraéteres de la féconde , qui font 
les Gémeaux , la Balance , & le Ver- 
feau, cft efficace, & fpecifique contre 
la purrefa&ion du fang , & ainfi à 
proportion des autres trîplicitez. 

Chacun peut avoir lû dans l' His- 
toire les diffrenres elpeces de ces 
anneaux , & les differens effets qu'ils 
pioduifoient. Ceux de Samorhrace 
-croient des plus rénommez ; ils ren- 
fermoient dans leurs chatons des 
morceaux de fer où éroient gravées 
Jes figures de certains aftres , & ils 
fervoient de prefervatifs contre’toute 
forte de maux. Ceux dont parle* 
Alexandre de Traite Médecin fa- 
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*meux , fur lefquels croie reprefenté 
un Hercule couché fur Ton dos , &c 
étranglant un Lyon , croient mer- 
veilleux contre les Coliques. Celui 
dont parle Jofephe dans fon Livre 
huitième des antîquitez Judaïques 
& dont fe fervoit un Juif nommé 
Eleazar » fervoit pour chafîèr les 
Démons quand *011 l'applîquoit au 
nez de ceux qui étoient poffèdez, 
à quoy concouroit une racine que 
l'on enfermoit dans fon chaton 3 8c 
que l'on nommoît Baaras. Les deux 
que porroit le Tyran Excédé indi* 
quoient que le rems étoit favorable 
pour toute forte d'xpedirions, quand, 
ils venoient à s'entrechoquer d'eux 
mêmes. Celui d'Alexandre le Grand 
étoit utile dans les entreprifes les 
plus difficiles ; peut-être auffi fut- 
ce pour cette rai fon que CæfarAu- 
gufte fe fervit d'un pareil Anneau 
où étoit gravée l'Image de ce Con- 
quérant , pour fceller fes Jet- 
rres 3 du moins c'cft là la conjectu- 
re de plufieurs Auteurs , ce que cet 
Empereur faifoic , difent-ils , pour 
reuffir dans tous fes projets. Les 
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deux que l’on a voulu attribuer à 
Moyfe , & que l’on a appeliez an- 
neau d’oubli , ôc de fouvenance , fe- 
roient bien plus dignes qu’on les 
admirât , s’ils n’étoient pas autant 
fabuleux qu’ils le font : L’on a pré- 
tendu que leur vertu croit telle que 
par le moyen de l’un l’on oubiioic 
tout ce que l’on pouvoir avoir ap- 
pris ,• que par le moyen de l’autre 
on rappelloit tout ce que l’on avoir 
fçu , mais qu’on pouvoir avoir ou- 
blié. Ce n’eft là qu’un contebleu & 
fait à plaifîr , & de l’invention fans 
doute de quelque Rabin. On dit que 
les anneaux d’Iarcas prolongeoient 
la vie de quiconque les portoit fur 
foy , & l'on ajoute que ce Prince en 
ayant fait prefent de fept àÂpollo- 
ne de Thyane , & dont chacun étoit 
dominé par une planette , celui-cy 
en fit une heureufe expérience, ayant 
vécu un fiecle entier. Cecy fent en- 
core la fable. Le fait dont parle Mon- 
sieur l’Abbé Fleury eft plus feur 
nous le rapportons tel qu’on le voir 
dans le qwarriéme Tome de ion 
Hiftoire EçcIcfalHque. Çe fut d’ua 
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} , anneau , dit-il , dont fc fervirent 
•> deux prétendus devins Hilaire & 
Patrice quand on les employa pour 
fçavoir qui devoit regner après 
l'Empereur Valens. Voicy pour 
3 , pouvoir en donner la reponfe. 
Ils firent avec des branches de 
Laurier une table à trois pieds à 
l'imitation du Trepié de Delphes. 
Us la confacrercnt par des char- 
mes fecrets, & de longues cermo- 
nies , & la poferent au milieu d'u- 
ne maifon purifiée de tous cotez 
par des parfuns. Us mirent deflus 
un baflin rond fabriqué de divers 
3, métaux dans le bord duquel 
3 ,.étoiem gravées routes les Lettres 
de l'Alphabet Grec, à certaine 
3, diftance l'une de l'autre. Un hom. 
,î me s'en approcha , vêtu de Lin 
„ avec des chaulions de meme , de 
3, une bandelette autour de la tête, 
3, portant de la verveine. Après avoir 
,, invoqué par certains Cantiques 
3, Phebtis le Dieu qui prefide à la di- 
„ vinarion , cet homme Balança un 
„ anneau pendu à des petits rideaux 
„ par un filet tres-leger : cet anneau 


jj 
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„ avoit été auparavant préparé par 
„les myfteres de l'art. Les Magi- 
3i ciens Hilaire & Patrice dcmande- 
„ rent qui devoir fucceder à Va- 
,, lens , & Panneau en fautant fur 
,, le baflîn marqua les deux fyllabes 
3i Thcod en s'arrêtant fur les quatre 
„ Lettres greques , Thêta , Ep filon , 
,, Omicron , & Delta. Ce fut en effet 
3 , le nom d'un homme qui Com-* 
aJ mençoit par ces quatre lettres qui 
fut le fctcccdeur dç Valens j mais 
„ ce ne fut poartànt pas Théodore 
9) que l'on demendoit 3 & dont le nom 
»ne fut marqué par Panneau magi- 
que que parce qu'il fut conduit à 
a , deffein & d'une manière à pouvoir 
a , indiquer les premières lettres du 
9> nom de ce Théodore , mais ce fut 
5 ,Theojofe aflbcié premièrement à 
a , l'Empire par Gratien neveu de 
, a Valens. 

Le Cardinal Cajetain in fum t v „ 
fuperfi. parle d’un anneau que Pon 
faifoit de la première pieee de Mon- 
noyc prefentée à l'offert* du Ven- 
dredy Saint à l'Adoration de la 
Croix , pour guérir le refferremenc 
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ou’ l’engourdiflement des nerfs que 
l’on appelle la goure crampc.On fçait 
que les Rois d’Angleterre qui def- 
cendoient en ligne directe des an- 
ciens Comtes d’Anjou, en donnoienc 
pour guérir du mal Caduc. Mais il 
faut regarder la vertu® de tous ces 
anneaux comme celle des Talifmans^ 
c*eft-à-dire comme une vertu dont 
le principe n’eft point naturel , mais 
fuperfticieux 8c Diaboliquej& ce qui 
peut nous en convaincre , c’eft que 
jamais , ou que rarement on ne les 
employé qu’on ne les ait préparez 
par des ondions, 8c des parfuns ; 
quon ne les ait enchantez , c*efl>à- 
iiire confacrcz par certains rites , 8c 
certains murmures magiques, qui ne 
font ni authorifez par les Ecritures, 
ni foutenus par la raifon, 8c les ufa- 
ges de l’Eglife : c’eft a 0 , qu’il ne 
paroit pas que l’on puiflë les fabri- 
quer fur les difpofitions du Ciel &c les, 
Cara&eresdes Aftres par toutes les 
raifons qui ont été dites dans le Cha- 
pitre precedent fur le fujet des Ta- 
lifmans , 8c dont on peut fe fervir ici 
contre les anneaux en queftion : ç*eft 
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3°. que les ufages des memes an- 
neaux , de quelque matière ou for- 
me qu’ils foient faits font reprouvez 
par l’Eglife j par Jean XXII. en fa 
Belle Super Jpecula y où il excommunie 
ceux qui en font , ceux qui en fonc 
faire & ceux qui s’en fervent : par le. 
premier Concile de Milanjen 1 565. 
par celui de Tours en 1 5 S 3 . qui dé- 
fendent tous les deux de tels ufages, 
tant aux Laïques qu’aux Ecclefiafti- 
ques fous de menaces , & de grtc- 
ves peine ; par faine Auguftin, Saint 
Chryfoftome , tous les Peres & les 
Cafuites. 

Comme nous condamnons l’ufage 
de ces fortes d’anneaux j comme 
nous 11e reconnoilTons point la puif- 
fance de leurs figures ; auiïï refil- 
ions nous d’admettre indifférem- 
ment ce grand nombre de qualicez, 

& de vertus qu’on leur attribue à 
raifon de leurs pierreries. Il peut 
bien fc faire que l'Agate arrête le 
fang, l’Amethifte les vapeurs du vin, 
le Rubis le venin de la Contagion j 
efue l’Hya çinte foie utile contre les , 
infomnies j que l’Emeraude conferve 
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la veuë ; que la Topaze modère le 
dereglement d'une trop grande mé- 
lancolie, 8c l'impetuofité des paf- 
fîons : rien ne nous doit > ce fem- 
ble , empêcher de croire que ces 
fortes de pierreries n'ayent des pro- 
prietez naturelles , & qu'elles ne 
puiTent agir par certains ecoulcmens 
de leur forme ou de leur matière, 
puifq.ue nous ne les refufons pas ces 
ecoulcmens à l'ambre, à l'aymant,& 
à quantité d'autres corps éle&riques; 
du moins fçavons-nous que faint 
Ifidore , Albert le grand , 8c plu- 
iîeurs autres apres Ariftore,n'ont pas 
refufë à ces pierres les fufdites pro- 
prietez , 8c même de plus merveiU 
leufès. 

Mais aucontrairc comment pou- 
tions - nous nous perfuader que la 
pierre que l'on nomme Alledtoric, 8c 
que l'on trouve quelquefois dans le 
corps d’un vieux cocq , euft la vertu 
de rendre invincible quand on h 
porte dans un anneau , &c que le 
jafpc fur lequel on aura gravé l’I- 
mage d'une jeune Vierge puiile pre- 
ferver des malins cfprits ? Comment 
! Tome V'i, H 
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pourrions nous croire qu’il y en euft 
qui donnent des fonges divins , qui 
foicnt allez efficaces pour nous faire 
découvrir l'avenir , & certain fecrers; 
pour évoquer les ombres des morts, 
chafler les démons , & nous attirer 
l’amitié des hommes ? Comment 
pourrions- nous regarder comme vé- 
ritable , ou du moins comme naturel 
ee qu’on dit la pierre Eliotrope qui 
rend invifibies ceux qui la portenr, 
fi auparavant on la frottée de l’her- 
be qui porte fon nom ? Et de cette 
autre qu’on nomme Optbalrnus , à 
laquelle on attribué le même effet 
& qui pour cela eft appelle pntronus 
fururn , par ceux qui nous racontent 
ces fables. Toutes ces chofes font 
trop fingulieres , & mcrveilleufes 
pour qu’on doive les rapporter à des 
caufes Phiflques & naturelles. Le peu 
de proportion qu’il y a entre ces cau- 
fes, nous fait juger allez aifement 
qu’il y a de la diablerie. 

Quant à ce que l’on dit de l’an- 
neau qui fonne les heures, l’orfqu’a- 
prés l’avoir attaché à un fil , ou à un 
çjaia 4e cheval, ont le tient fufpendu 
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au milieu d'un verre, à caufe, dit-on, 
qu'il y a du rapport entre le mouve- 
ment du Soleil , & le battement de 
l’artere qui fait mouvoir le fil , ou le 
crain, nous le regardons comme une 
chofe fuperftitieufe , pour ne pas 
dire comme une folie , & comme 
line fable. Car Ci quelquefois la cho- 
fe arrive , ainfî qu’on le dit, il faut 
ou que le démon s’en mêle, ou 
qu’elle n’arrive que par hazard , 5c 
enfuite de l’impreflïon que l’anneau 
reçoit de la main , qui bien qu’elle 
foit infenfible , ne laide pas d’etre 
capable de mettre en mouvement cet 
anneau , & de le faire aller , & venir 
jufqu’aux bords du verre contre lef- 
quel on l’entend frapper. Si nean- 
moins dans ce manege il n’interve- 
noit aucun mouvement de la main 
qui tient cet anneau,comme s’il droit 
fufpendu à un clou , ou à quelqu’au- 
tre chofe qui fut immobile , & que 
nonobftant cela l’anneau remuât de 
de lui-même, & qu’on le vit fe mou- 
voir,aller frapper les bords du verre, 
& faire entendre regulierement les 
heures j alors il ne faudroit pas rap- 


H 
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porter la chofe au hazard ou à quel- 
ques impreffions naturelles , il fau- 
droit regarder cette horloge com- 
me une invcution du démon , ôc 
la tenir pour fuperftitieufc, & fuf- 
pc&e : Et voicy deux mouvelics 
rai ions qui peuvent nous en con- 
vaincre. La première que l'anneau 
doir être d'or , non d'argent , ou 
de quel qu'autre matière , comme 
fi dans l'or il y avoit quelque chofe 
qui ne fc trouve pas dans les autres 
métaux , & qui le rendit propre à 
frapper au jufle tantôt un coup, tan- 
tôt deux, tantôt davantage,& jamais 
hy plus ny moins qu’il en faut frap- 
per,comme fi en effet il avoit du dis- 
cernement. La fécondé eft que l'on 
prétend que cet anneau puiife Ton- 
ner auffi-bien à la maniéré d'Italie 
qu'en celle de FrancejVeft- à-dire, 
ou 1 3 . heures apres midy comme en 
Italie, ou une feule comme en Fran- 
ce. Or qu’on nous dife la raifon 
pourquoy l'anneau n'a qu’un mou- 
vement en France la première fois 
qu'il frappe le verre après le midy, 
ëc qu'en Italie il en a jufqu’à treize ? 
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ne voit-on pas t que le partage du 
jour en 12. ou 24. heures eft une 
chofe qui eft purement arbitraire , 6 c 
d'inftitution humaine ? Et fi cela eft, 
comment fe pourra-t-il donc faire 
naturellement que l’anneau qui eft 
fans raifon, qui eft infenfible, (cache 
s’il faut frapper jufqu’à 1 3 .coups^ou 
bien s’il n’en faut frapper qu’un ? Il 
le fçait pourtant j II en frappe tin, 
il en frappe treize.Qp’elle eft la main 
qui le dirige , & qui le conduit avec 
tant de juftefte , 6 c de proportion ? 

Il eft facile de le deviner , & chacun 
peut bien croire fans fe tromper que 
c’eft la main d’un mauvais efprit. 

Il nous refte quelque chofe à dire de 
l’anneau d’invifibilitc. 

£ L’effet de l’anneau que l’on nomme 
d’invifibilité, eft de rendre iuvifiblc 
lorfque l’on s’en fert à propos, & 
qu’on le porte en certaine maniéré. 
Celui de Gjrges eft célébré dans 
l’Hiftoire , ou fi on le veut , dans la 
fable ; il en eft fait mention dans les 
ouvrages de Platon , & d’Herodote> 
dans le troifiérae livre des offices de 
Cicéron comme dans les Adages ott 

H iij 
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Proverbes d’£rafme.. On remarque* 
dans ces Auteurs comment ee Gyges> 
par le moyen de cet anneau le ren- 
doit vifible , & invifible quand H 
vouloit ; moyen dont il fe fervit , 
qui lui reiitîît , pour envahir les 
Etats de Candaule Roy de Lybie r 
pour Ce défaire de fa perfonne , 8c 
violer enfin fa veuve. 

Cet anneau ou véritable ou fabu- 
leux 3 a lervi d’cccafion aux hom- 
ines pour en fabriquer de fembla- 
bles j & le démon profitant à propos* 
de leur curiofité , & f de leur envie y 
kur en a appris & l’ufage & la fa- 
brique , que chacuh jugera fuperti- 
tieux , fi peu qu'il faflè d'attention 
aux choies que nous allons dire z 
nous n'efpecifierons pourtant rien de 
particulier, ne jugeant pas devoir 
apprendre au le&cur les métaux , les 
herbes , les drogues , les paroles , les 
Cara&eres ou figures , & tout le* 
relie dont on fe fert pour les com- 
pofer , pour ne pas l’expofer impru- 
demment à la tentation. Voicy donc 
en general ce qu'on empîoye 3 palïant 
fous filence le relie que l’on ne pour- 
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tort t peut ctre , expliquer fans quel- 
que danger.. 

Pour les compofer on choifîr une 
certaine fai Ton de l'année , & un cer r 
tain jour de la femaine fous les auf* 
pices d'un certain Aftre , & dans le 
temsque cet Aftre eft en conjonc- 
tion avec quelque autre qui eft fa- 
vorable. La matière dont on fe fert, 
que nons ne nommons pas 3 eft celle 
qui fymbolife avec l' Aftre fous les 
aufpices duquel l'anneau fe fabri- 
que. On enchalîc dans fon chaton 
une forte de pierre que l’on trouve 
dans le nid d'un certain oifeau. On 
grave autouï de l'anneau un paffage 
de l'Evangile que nous n'oferions 
indiquer , avec quelques CaraétereSi- 
©n met enfuite cet anneau fur une 
plaque de . . . On le parfume avec 
le parfun du jour que l'on a cliofî 
pour le fabriquer , parfun que 
fon fait de fept ou huit fortes 
de drogues. De toutes ces drogues 
que l'on incorpore , premièrement 
avec du fang d'un certain oifeau , SC 
un peu de la cervelle d'une bête à 
«orne , l'on en fait une pire , & dçr 
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cette pâte des petirs grains dont on 
fe fert quand ils font fccs. Enfin 
apres avoir obfervé quelques autres 
formalitez qu’il n’eft pas à propos de 
dire , mais fans lefquelles tour le 
refte feroit inutile , on fe fert de cet 
anneau que l’on met au doigt du 
milieu \ 8c quand on tourne en de- 
hors la pierre , elle fafeine en telle 
forte les yeux de ceux qui fc trou- 
vent présents , qu'ils ne fçauroienc 
voir ceux qui le portent : Mais quand 
on veut fe rendre vifible l'on n'a 
qu'à tourner la pierre en dedans. 

L'on a cherché un prefervatif 
contre cet anneau d'invifibilité , 8c 
le démon qui à inventé le poifon, 
en a auffi procuré le remede. Pour 
cela on compofe une autre bague ôc 
l'on obferve prefquc la même mé- 
thode que lorfqu'on compofe le 
premier anneau , fi ce n'eft que l'on 
ne choifit pas le même jour , que 
l'on n'em ployé pas le même parfun, 
ny les mêmes drogues , & que l'on 
ne fe fert pas des mêmes paroles. 
Ainfi la différence ne fe trouve 
que dans la matière , non dans 1a. 
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méthode. L'on a foin pourtant 
d'ufèr de certaines formalitez parti- 
culières quand la bague eft faite, 
dont la principale eft de l’enfevelir 
dans un Cimetière envelopée dans 
un morceau de drap mortuaire , d'où 
on la tire apres un certain nombre 
de jours, enfuite dequoy , quand 
on s'en ferc l'on en expérimente 
l'effet. 

Le peu de proportion qu’il y a 
entre cc$ anneaux &c les effets qui 
en proviennent , font affez voir que 
leur ufage eft entièrement fuperfti- 
tieux j aufli il feroic inutile de nous 
appliquer à le démontrer , d'autant 
mieux que ce que nous avons déjà dit 
dans le Chapirrc des Talifmans, peut 
fervir à détruire toutes ces vaines 
obfervations dont on ufe dans la fa- 
brique de ces anneaux , comme à 
faire voir l'inutilité des raifons fur 
Icfquclles on prétend fonder leur 
Ycttu. 


Digitized by Google 


$4 Traité des Signes 


C HAPITRE V. 

pu l'on traité des Phylatfcres , de 
leur ancienneté , & de leurs 
u f âge s. 

N Ous Commençons d'abord par 
expliquer ce mot PhyUtteres > 
qui par rapport à bien de gens efi: 
fans doute obfeur. Les Phylactères 
dans leiLangage de l'Ecriturc,étoienc 
de bandes de parchemin fur lefquel- 
les étoient écrits certains palfagcs de 
la loy } afin que les Juifs les voyant 
toujours, ils n'en perdilTent point 
la mémoire. On les portoit liez fur 
le bras gauche : on les plaçoit auffi 
fur le front en guife de couronne ou 
de diadème , & l'on en prennoit oc- 
cafion de ces paroles du Chapitre 
lîxiéme du Deuteronome où il eft 
dit : Et llgabis ea in manu tua crunt- 
cfue & tnovebuntur ante oculos tuos. 
Paroles cependant dont les Juifs ne 
prirent pas le vray fens > car félon 
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faint Jerome fur le Chapitre 2$. de 
faint Mathieu, Dieu ne prétendit pas 
quand il fit ce commandement aux 
Juifs, qu'ils le prifent matérielle- 
ment , ôc félon la lettre , mais en 
cette façon feulement : Que mes 
preeptes foient dans vôtre main pour 
les mettre en execution : qu'ils foient 
devant vos yeux pour y penfer le 
jour &. la nuit. Mais foit que l'inter- 
prétation de faint Jerome foit la vé- 
ritable , foit aucontraire que ç'aic 
été celle des Juifs , il fera toujours 
vrai que les Phyladtercs , dans le 
langage de l'Ecriture , étoient ces 
bandes de parchemin que l'on mé- 
toit fur le bras & autour du front, 
& dans lefquellcs étoient écrites ces 

un autre feus , Sc qui eft 
celui dont il s'agit dans ce Cha- 
pitre , les Phylaéberes font ces for- 
ces de brevets , de Bulles , d’amu- 
letes , de prefervatifs ou remedes 
fuperftitieux que l'on attache au 
cou , ou à qtielqu'autrc partie du 
corps des hommes , & des animaux 
pour faire ceflér certaines maladies. 
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ôc cmpecher certains accidens , ôc 
c'efl: de là qu'on les nomme au (fi 
ligatures. 

Entre les Phyla&aires il y en a 
qui confident en dc^ figures -, des 
Caractères , ou des mots que l'on 
marque ou que l'on imprime fur du 
papier , fur du parchemin , fur du 
cuir , fur ce que l'on veut. L'on en 
trouve d'autres que l'on fait avec 
certains fimples* Ôc qui ne confif- 
tent qu'en des herbes , des racines, 
des pellicules , des plumes de cer- 
tains oifeaux , des poils de cer* 
taines betes, ôcc. Ainfi la depoiiille 
du Serpent qui fût trouvée dans le 
berceau de Néron fervoit de Phylac- 
tères à cet Empereur, auffi-bien que 
de petites images qui reprefentoienc 
de jeunes filles, ôc qu'il portoit tou- 
jours fur foi : ainfi les échantillons 
de la ceintures de Caïa Cæci lia fem- 
me de Tarquinus Priicus au cou des 
petits enfans , les prefervoient félon 
Feftus de toute forte de maladies : 
Ainfi le Nœud Gordien dont Hercule 
fût, l'Auteur fut regardé dans l'anti- 
quité comme quelque chofe de Sacré, 

§C 
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te comme un remede tres-puiflant 
contre routes fortes de playes,ce qui 
paroit par ces paroles de Pline qui Ce 
lifent dans fon livre vingt-huitième 
Chapitre -6. Ac vulneranodo HercuDs 
pr&ligare> rnlrum quantum Ocyor Aie- 
decina eft. Ainfi les Druides, certains 
Prêtres des anciens Gaulois , pour 
amuletcs ou Phyla<5teres,{è ferv oient 
du guy qu'ils cueiiloient avec beau- 
coup de .Ceremonies fupcrftitieufes, 
faifant accroire au fitnple peuple que 
Je guy étoit capable de preferverles 
|tnimaux du venin , & de les rendre 
féconds- Pline \ib. iè, cap, 24 . dit 
que les mêmes Druides pour gagner 
i'affeètion des Grands , fe fervoienc 
des Oeufs de Serpent , & il en décrit 
la fuperftition : ainlî les Reirres qui 
vinrent en France, durant la ligue, 
avoient des brevets , ou billets , ou 
bulletins , qui félon le P* Crefpec 
dans fon livre de la haine du Diable y 
leur fervoient de prefervaufs ; & cet 
écrivain ajoute que les Japonnoisen 
vendent à ceux qui font à l'agonie 
leur faifant accroire que s'ils meu- 
rent avec un de ces billets , ils ne 
Tome VT l 
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feront point tourmentez des malins 
Efprits : ainjî du tems de Tatien, les 
os , les pellicules , les nerfs , les her- 
bes, & Ici racines que l’on enfermoic 
dans du cuir , fervoient à éloigner 
certait/s maux , comme l'alTure cc 
Difcipjc de faine Jutlin Martyr ,Orat m 
contra ■ Gentil . Ainli au témoignage 
de Théodore Balfamon in Can. 61. 
Truité On promenoir en public des 
Ours à la tête dcfquels l'on atta- 
choit des pièces d'etoffe teintes , 
lefquelles avec le poil de ces ani- 
maux garantilfoient ceux à qui l'on 
en donnoit, des .fafeinations de la 
veuë , & de quantité d'autres mala- 
dies : ainfi encore pour détour- 
ner les fafeinations on pendoit au 
cou des enfans certaines chofes 
obfccnes, &c Varron allure qu'on les 
pendoit de même fous les chars des 
Triomphateurs ; mais pour ne pas 
devenir chalïïeux on renfermoit une 
mouche vivante dans un linge blanc, 
& l'on fe metoit ce linge autour du 
cou : ainll il en efl: qui pour empê- 
cher certaine chofe que nous ne 
nommons pas , portent fur foy les 
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fnors’ faivants comme un pniffant 
prefervatif : Valcanda jacem mphh 
maphtt èfcürbis , &e. Ou bien ces 
lettres écrites dans un billet enve- 
loppé d'un linge neuf, apres qu'elles 
auront été neuf jours fur un Autel: 
t f f. a. p. hv p. q. ( a h q ) ÔCc. 
Ou qui pour un autre deffein qu'il 
n'eft-pas à propos de dire , attachent 
ces croix & ces mots qu’ils portent 
fur foy écrits fur du parchemin Vier- 
ge:' f Aba j* Aluy ' j- Ahafroy j- 
Agera *f* Proc Ira, &c. Ainfi les Juifs, 
de leurs Phyla&eres qui ne leur fer- 
voient auparavant que pour les faire 
reffouvenir de la loy , en firent des 
fujets de fuperftition. Le Rabin Co- 
fi en décrit l'ufage tiré des anciens 
Thalmudiftes & entr’autres chofcs 
il dit que les Juifs les faifoient faire 
de parchemin Vierge ; qu'ils di- 
foient au boucher qui devoir tuer le 
veau dont la peau étoit deftinée à 
faire ces Phyla&eres : Je fais tuer 
cevc iupour faire des ihephilins ou 
Totaphots, c'eft-à-dire, de Phylac- 
tères; qu'ils difoient la même chofe 
*uConroyeur,& à l'Ecrivain. Quand 
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ces Juifs fupcrftitieux étoitnr revê- 
tus de ces phylatteres ils ne fe fe« 
roient pas approchez ny d'une 
femme, ny d'un Çimetiere plus pro- 
che que de quatre coudées : pendant 
la nuit qu'ils les quittoient, ils les 
mettoient fous le chevet de leur liéfc^ 
6c faint Chryfoftome dit qu'ils s'eir 
fervoient comme de prefervatifs con- 
tre divers genres de maladies, 6c 
contre les vexations du démon î ce 
qui dans eux étoit une erreur, & une 
fuperftition manifefte j'car quelques 
capables que l'on puifïè fuppofer 
les paroles faintes que contcnoienc 
ces Phyla&eres , de pouvoir produi- 
re de pareils effets , ils ne laifloienc 
pas que d'être fuperôitieux, attendu 
les forma lirez , & les circonftances 
que l'on obfervoic dans leur fabri- 
que , & dans leur ufage. J'ignore fi 
les Ecrits d'un philofophc Caldéen. 
nommé Julien , & qui droit un ma- 
gicien fameux , fubfiftent encore,, 
mais je fçai que Suidas F. JtdUn, 
allure que ce lhilofophe-a écrit 
quatre livres des Demons^ù il a parlé 
de toutes les forces de^ Phylaéieres 
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qu'on peut appliquer aux difFerens 
membres du corps. 

De tous tems les Chrétiens à la 
façon des Païens , & des Juifs , ont 
ufé de ces Phyladtcres j 6c il n'en 
faut pas d’autres preuves que les 
déclamations des Pcres, que les coni 
damnations des Papes , que les dé- 
diions des Conciles contre cet ufage 
diabolique. Dans Rome même com- 
me par tout ailleurs , cette pratique 
s'étoic introduite , 6c il nous refte, 
entre une infinité d'autres monu- 
ments , une lettre de faint Boni- 
face archevêque de Mayancc écrite 
au Pape Zacharie , dans laquelle 'il 
fe plaint à lui de ce qu'à Rome 
l'on ne fe contentoit pas de porter 
des ligatures ou des Phylaéteres aux 
bras y 6c aux cuilfes , que Pon y en 
vendoit encore publiquement à ceux 
& à celles qui voulo’ent en acheter, 
ce qui fcandalifoir les Pèlerins qui 
en faifoient le voyage pour y vifiter 
les lieux faints. 

Quant* à l’origine de ces PhylaéVe- 
res on ne fçauroit la marquer an 
jufte % tant elle eft ancienne. V ariw 
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prétend que ce fut Caïa Cœcîlîa 
dont nous avons parlé cy-devanr» 
qui fut la première qui s'en fervir. 
Il fe trompe. Car outre qu'il eft 
vrai-fcmblable que ceux d'entre les- 
Juifs qui avoient précédé Tarquin», 
dont Caia Cæcilia ctoit la femme, 
avoient l'ufage de ces ligatures , de 
la maniéré qu'il a été dit , nous* 
avons d’ailleurs le témoignage d'O* 
rigenc qui en met l'originejplus haut 
même que du tems de Job j puifque 
dans fon traité troificme qu'il a fait 
fur le livre de ce S. homme , il loue 
fes amis de ce qu'ils ne s'arrêtoient 
ni aux maléfices , ni aux preferva- 
tifs,ni aux plaques cara&crifécs. Cet 
éloge fuppofe que du tems de Job- 
cette pratique étoit introduite. Quoi* 
qu'il en foit , fi l'origine des Phy- 
la&eres n'eft pas certaine , il eft fir 
du moins que leur Ufage a été cou* 
damné comme inutile & pernicieux,, 
non-feulement par les Papes , par les 
Conciles , & paroles Pères , mais 
encore par les Païens , dont nous 
avons les exemples de Marc-Aurelle 
qui fe déclara contre ces remedes y 

t 
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dè Caracaile qui condamnoit à la.' 
mort tous ceux <$c celles qui por- 
toient certaines herbes pendues au. 
cou ; de Claudiusqui tua lui-même 
un Chevalier qu'il trouva portant 
un œuf de cocq comme une efpece 
de prelervatif ; de Caligula lequel 
tout méchant qu’il étoit , fe montra- 
ncanmoms. très - équitable & Rein, 
gieux dans- la defenfe qu'il fit dcs> 
Phyla&eres , fous peine de merr 
pour ceux qui donneroient de ces, 
fortes de prefervatifs , & fous peine 
du fouet ou du banniffement pour 
ceux qui les* recevroient, par cette 
raifon qu'il regardoic ceux qui les- 
donnoient comme des Sorciers*.&: 
ceux qui les recevoient comme des 
hommes fuperftitieux. 

L'Eglife a eu encore de tous tems 
plus d'horreur que n’en ont jamais 
eu ces Gentils* de ces Phyla&eres’;, 
parce qu'elle en a mieux connu la 
fuperfticion * & la vanité.. Le Con- 
cile dé Laodicée Can.. 140. Or- 
donna qu'on chafla de l'Eglife ceux 
qui s'en ferraient , & fur tout les 
Clercs 1 le ttoifiéme de Tours tç- 
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garda les ligatures des os , des her- 
bcs , des pellicules &c. comme des 
pieges de Satan : le Pape Zacharie 
les traita dè deteftables ; & le Pape 
Nicolas I. Les défendit tres-expref- 
fement aux Bu!gares:Saint Ilidore les 
apella des remedes exécrable ; Enfin 
Pon fçait Paverfion «qu’en eurent 
Tertullien , Origine , Paint Chri- 
foftome , Laitance , Minuuus Félix, 
& generalemeut les Auteurs les plus 
renommez qui fe déchaînèrent una- 
nimemenc contre l’ufage que l’on 
faifbit de ces Phyla&eres qu’ils cro» 
yoient être infpiré de l’efpirit malim- 
Un fait que rapporte Golfcalcus 
Rofemundus dans ion troifiéme Ser- 
mon du cinquième Dimanche apres 
l'Epiphanie confirme que ces Doc- 
teurs ne fe trotnpoient pas. Cet; 
Auteur écrit qu’une femme deman- 
da à un certain homme un bulletin 
. qui pût le guérir du mal qu’elle 
avoir aux yeux : Cet homme luy 
en donna un en effet , & elle en ref- 
fentit d’abord lâ„ vertu : On l’appli- 
qua fur d’autres femmes affligées du 
* même mal , & elles en furent, ds- 
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Rvrecs : la première eut la curiofitc 
d'ouvrir le papier, & l'ayant ouvert 
elle y lût ces mots : Diabolus tili 
e ruât o cul os , tir Info objiruat foramtna ; 
C'eft- à-dire , que le diable t'arache 
les yeux, Ôc qu’il en bouche les trous 
avec de la bouc,. 


Faisons icy une reflexion : dans ce 
Phyladbere ou Bulletin , il n'y avoit 
rien de divin , rien de naturel , rien* 


qui fut capable de guérir les maux 
de cts femmes i elles en furent nean- 
moins gueries.Quelle en fut la eau- 
fe, linon le démon ; Et certes les- 


mots qui étoienr écrits dans ce bul- 
letin le donnent aflez à connoître. 


Nous tombons a'accord , & nous 


l’avons fait voir ailleurs , qu'il y 
a certaines chofcs dans la nature 


qui ont des proprietez fingulieres,. 
& quand on les porte fur foi ; au 
cou , par exemple , ou en quelque 
autre partie du corps ; mais rien 
n’cmpeche que nous n’en regardions 
une infinité d'autres comme fuperfti- 
tieufes & diaboliques , fur tout 
quand nous nous appercevons qu’el- 
les ne font point approuvées par 
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rEglîfe ; authorifées par la méde- 
cine , & les autres fciences , ou 
appuyées fur la raifon : alors félon 
Gcrfon 3 & la Faculté de Théologie 
de l'Univerfité de Paris dans fa cen- 
fure de l'zn 13 98. art. 3. Il faut ne- 
ceffairement fuppofer un pa&e avec 
le démon. En effet je ne vois pas 
que fans fuperftition & fans paéte, je 
ne vois pas que le cœur d'une hi- 
rondelle j 8 c qu'un morceau de cor- 
de de pendu puiffent faire toujours 
gagner au jeu quiconque les porte 
fur foy : que la cocffe ou membrane 
avec laquelle quelques enfants vien- 
nent au monde puiiïe contribuer au 
bonheur d'un homme , quand il la 
porte dans fon fein ; que de têtes 
de clous que l'on aura attachées aux 
portes des maifons ayent une vertu 
naturelle de preferver de charme* & 
de maléfice les gens & les bêtes qui 
les habitent : qu'un os de mort que 
l'on aura pris dans un Cimeticre 
foit capable de guérir d'une cer- 
taine efpece de fievre quand on 
l'attache au cou du fébricitant. Je 
comprens encore moins comment 
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une perruque faire des cheveux d'un 
pendu , Si trempée dans le fang d'u- 
ne Pupu j peut rendre invjfible celui 
qui la porte , Si comment la tète 
d'un de ces oy féaux portée fur foy 
& dans une bourfes peut faire que 
dans le négoce l’on ne foin jamais 
trompé par les Marchands avec les- 
quels on trafique : comment le cccur 
d’un crapaud mis fur la mammelle 
gauche d’une femme pendant qu’elle 
dort peut lui faire dire tout ce 
qu’elle a de fecret. Tous ces remè- 
des ou prefervatifs font trop visible- 
ment fuperftitieux pour que nous 
pnilîions nous imaginer qu’ils ont 
quelque vertu , ou divine ou natu- 
relle, pour pouvoir produire les 
effets qu'on leur attribue. Mais nous 
ne regardons pas ainfi comme fuper- 
ftitieux certains atnuletes furnarurels 
dont les Chrétiens fe font de tous 
tems fervis comme de prefervatifs 
merveilleux contre les maladies du 
corps , contre les vexations du dé- 
mon , contre les accidpns de la vie. 
Si dont ils ont fou venf éprouve la 
vertu qu’ils avoient repeuë ou de 
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Pieu ou de l'Eglife. Dans ce rang; 
nous mettons les Croix , les Reli- 
ques , les Agnus bénits, l'Evangile 
de faint .Jean &c. l'ufage dek 
quels ieroit neanmoins fupcrfti- 
tieux fi quelque abus venoit à s'y 
glifer ; fi l'on y mêloit quelque 
condition inutile j fi on les portoit 
avec de mauvaifes circonftances : 
fi l'en -s'en .fervoit pour des vain» 
effets, - fi l'on oblcrvoit certains jours, 
certain rems , certaine façon j fi 
l'on choififibit certaine matière ; fi 
l'on croyoiç qu’en les porp$pt l'on 
n'a à' ; craindre ni l'eau, , nyj Je feu, 
ny les armes , ny aucun danger ; 
.qu’on ne mourra jamais de mort 
fubite ni fans Sacrements. Car quel- 
ques Jétiables que (oient par eux 
mêmes ces remedes furnaturels , ils 
ceffent de, l'être daus leurs ufàges 
lorfqu'fls font accompagnez de quel- 
que ofervance inutile y de quelque 
circonftance maitVaife , de quelque 
condition qui n'eft pas félon l'efptit 
du Seigneur , ny félon l'inftitution 
de l'Eglife , ny félon les réglés 
de la raifon* Par tout ce quc.nous 

avons 
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avons dit jufqirïcy iWyKrarra aife-’ 
ment juger dé epus les cas particu- 
liers qui pourront naître des Phy- 
laûcfes , & connoître quand ils font , 
fqperftitietrx & quand ils ne le font 
pas; quand ils font défendus, quand 
ils font permis , &c. 'Quand le dé- 
mon y a quelque part , quand àu- 
contrairc ce n'eft que Dieu fcul , ou 
que U nature. 
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OÙ Ion donne Une notion du char- 




wf i (ÿ <?« ZV/z examine fi tout 
\ ce qnpn en dCitefi Vfi$. ou faux ^ 

-y u •; t, 

L E charme , h on le prend dans 
toute Ton étendue , efl une puif- 
fance magique par laquelle avec l‘aid e 
- du démon les forciers font des chofes 
extraordinaires , au dejfus des forces , 
ou contre lesvrdres de la : nature ^ .«Ou 
Ci on Je prend plus particuliérement, 
C‘efi une certaine çompofition , un cer- 
tain arrangement de paroles dont onfe 
fort pour.produire des effets Jnee&dil- 
leux 3 tfr fumaturels. Les enchanteurs 
font pàrconfequcnt ceux qui prati- 
quenr T^rt magique avec des paroles 
en vers j ep rithmes ou en profe; 
C'eft à dire ce^x qui parleurs ençhan* 
remens preferventde qudques maux 
les hommes , & les animaux , ou 
aucontrairc leurs en procurent: Ainfi 
ceux-là qui avec des feules paroles 
ancrent le iàng d'une plaie , comme 
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fàémèfo fe : raeoo& d'UKîfi^ ott qki 
•^ueriffc^t lu goûte $ la iciaricjue s tes 
éntorfes , les luxations &C. ce qui fe 
pratiquoic du tcms de Theophrate , 
de Caton , de Varron ; bu qui éteig- 
nent les incendies , efnpechent les 
armes à fou de tirer , les hdmmes , 
lès bœufs démarcher, tes ehafïeüçs 
de rien prendre & de rien tuer à fa 
chalfc en chuchetant certains mots 
'qu'il n’eli pas expédient d’exprimer 
icy ; ou qu i 'éloignent , endorment , 
$ font- creveT' les ferpens ", cé qui 
étoit familier üüx v >Pfÿlle$ y 8c 
plus encore aux Marfes', dit S. Au- 
guftin dans fon ouvragé Dè Genefi 
tdlit. l. 1 1 . c. 28. Qui enchant oient 
«Ûkiéii ces reptiles que ton eut dit 
qu’ils éntendbienr leur langage , tant 
'on tes voyoit obéi (Tan s à leurs or- 
dres : ceux-là dis- je peuvent bien , 
régulièrement parlant , palTcr pout 
des cnchânèettts. ;■ i- ! • 1 r 
fr: Gcs enchantemens n’étoîcnt pas 
rares autrefois j l’on en fçtft l’art 
dans l’antiquité la plus profonde , 
puifque Job parlant -du Leviathan, 
quet’on Croie être le Crooodilte > 

K ij 
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,4it çcf mots qui fuppoicnc que l'oti 
ufçi-ç alors jdç: çh^rmcS ; L a enchan- 
teur y dic-il 3 Ufera-t-il çrtvcr f chap* 
r 40*. puifque David dans Ton Pfeaume 
57. parle d’un afpie foûrd qui Ce 
bpuche les oreilles afin qu'il n'en- 
tende pa$ Ja. v.oix de l'enchapteur y 
t puifque ; le-Seigneur menace fan peu- 
ple de lui envoyer des ferpens dan- 
gereux , contre le fqueis les enchano 
temens n'auront point de force* 
Jererp, 8 , puiTqu'eu un mot les pro-_ 
fanes çc mm e les Sacre? nous en ap- 
portent mille exemples* j - , 

„ Ce même art de charmer les fet* 
pens qui a été autrefois il frequent, 
p’eft pas aujourdihuy inconnu ; our 
que des Au r heurs- Modernes * 
5:0m me Scahger ; Pomponace , Mr, 
JBernier r Texeira nous parlent de 
quelques enchamemens dont ils ont 
4 té IcSjftçn^oinSjfay vu moi-même 9 
mais non fans quçlqoe crainte , 4e 
quelque horreur , up- païfau qui en 
prefeooe d'environ cent per fou ne s 
fira de fes poches trois ferpens de 
fix' pied# de long , &.de< la grolfeuf 
^«:bôu*rd*ii>ras >qu’4 mis issrre , 
i r *’i 
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d’où il les leva., les maniant impu- 
nément , les 'mctarit .dans^foh fein , 
& les en forçant à diverfôS reprifés , 
ce que j’obfervay avec tout ce monde 
pendant un" quatc-d’heure , ces fer- 
pens de grandeur monftreu fc étant 
aufli fouples que des animaux dorne- 
ftiques; 

. Ge n’a pas toujours été par 1 a 
feule voix que l’on a charmé les fer- ; 
pens , & d’autres animaux ; qu’on 
les a éloignez i faic mourir ; fouvent 
l’on a employé d’autres charmes , Sc 
c’eft ce que nous avons infinüc au 
commencement du chapitré , quand 
nous avons dit que le charme , efl 
me pmfance magique par laquelle avee> 
i x aide du démon les for tiers font des cho- 
pes extraordinaires , au de fus des for» 
ces i ou contré les ordes de la nature ^ 
En effet de tous fems , pour char- 
raer s a mis en ufage les fuffu- 
migations , les odeurs s le fon des 
ioftrcttaéns $ certains bois y cfercaincs^ 
herbes , certaines drogues* St't. mais- 
fur tout les plaques conftcllces & 
car aéteri fées donc nous avons die 
quantité de drôfcs dans lé cba~ 

. K iij, 
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pitre des Taiilmans. Avnobe L t i ** 

nous allure que les Martes & le 


pTy lies vendaient de ces lames tra- 
giques pour fervir de prefervatifs 
contre les ferpens * ou pour guérir 
de leurs morfures Advcrfus itiut 


nexhs , & venatos colnbrarum morfns ' 


remedîa fdpe conqHir'ïrMss i & prougimus 
nos laminis , Mar fis er Pfyilis venden- 


tibus. La ville d'Emefe r & quantird' 
d'autres furent à couvert * dit- on 


des ferpens.des feorpions , & dis plu— 
fieurs antres animaux venimeux par 
le moyen de ces Talifmans. Mais- 
qüoyqu'il cn j Toit , de cet exemple 
particulier „ l’on peut du moins con-* 
dore du refte que nous avons dir 
jufqu*icy -, que pour le certain iL 
y a un art de charmer* ‘ ? r 

Cette conclufion ne fe trouve pa9 
du goût de certains efprits qui ne' 
croient rien de ce qui; paroi t; mer** 
veiUecx: Ils penfentque ce que l'ôif* 
dit des encharttemens font de fables , 


ou que le tout ne doit fe rapporte* - 
qu'à des caufes purement naturelles 
qui prodnifent elles- mêmes ce qu'on-* 
âttribiie trop facilement à des chatw j 
mes diaboliques.; 
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Je conviens que la plufpart des 
choies que l'on- raconte . des enchan- 
temens , & des enchanteurs ne font 
que des faits fabuleux gratuitement 
inventez,; je mets dans ce rang tour , 
ou prefque tout ce que ^antiquités 
attribué à la» fameufe magicienne 
€ircé j.ce dont Medée le vante dans- 
les Metamorphofes d'Ovide , où elle 
fê fait bon avec fon feul chant , non 
feulement d'étourdir les ferpens , SC 
de les faire crever , mais de faire re- 
monter vers leurs fourees les riviè- 
res les plus. rapides j de fixer les cho- 
fesles plus agitées , d'ébranler celles 
qui font les plus fermes & les plus 
ftables , df écarter les nuées > ou- d'en 
former dans les airs dç nouvelles j, ; - 
4e faire ceflcr les vents , ou au con- 
traire de les exciter; d'arracher de la 
terre & les chênes les piusenraeioés > 
& les rochers les plus affermis ; de 
mouvoir des forêts entières > de faire 
frémir les montagnes * mugir la ter- 
re» forcir les morts de leurs fepul- 
ebres , & enfin d'attire* la Lune en 
bas par la vertu & par la force de 
fes charmes , ce qu'Ovide a renfermé 
dans les vers qui (uivenr. 
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Je conviens encore que comme 
_$ptre ces faits que l'on faic palier 
.pour des charmes il y en a qui font 
. fabuleux, il y en aaufll qui ne dépen- 
dent que de l'art ou de la nature : 
car on peut appeliez, challèr , char- 
njer les feipens , & les autres aiy- 
t mau^ pard^s moyen? purement phy- 
. fiques. Parmi les;di#ÿrens exemples 
: que nous avons apportez dans le 
volume precedent pour faire fentir 
au leéteur que nous : notions ni ea- 
t tétez , ni trop crédules , & que tout 
. ce qui paroi flbit &re diabolique ne 
l'écoir pas toujours en effet * parmi 
ces exemples nous avons mis celui 
.de certaines gens qui manient, les 
Jerpens fans appréhender d’ejli être 
mordus j qui les font aller & 'venir 
; à leur gré , & les arrêtent egalement, 
en employant feulement une ba- 
guette de cournoiiiller pour laquelle 
: ils ont de l'horreur , ou bien en > fe 
frottant les mainsi de ces petites jui- 
ves que l’on mange crues , après 
quoy les ferpens n'oferoient les mor- 
dre , tant ils ont de i'averfion pour 
le jus & l’odeur de cette racine. Dans 
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o 

chalfeurs s'en fervent pour feanire les 
Gcrfs&pour attirer les fangliers ? 
Pnifque l'Elephanc s'apprivoife , & 
s’addoucit au Ion des inritrumcns » & 
à la voix d'un homme qui chante * 
Un homme qui fçauroit contrefaire 
ie fixement ; d'un ferpent 1 -, ' 
ce qui n'cft nullement ' impof-- 
iîble , le ferolt indubitablement ve«’ 
nir à lui , comme à la pipée on fait 
venir les- oifeaux en imitant leur 
chant ; U pourrait m$mb Pappri- • 
voifer comme l'on aprivoife d'autres 
animaux qui font dangereux. L'on 
ne dit rien ici qui ne foit déjà arrivé- 
Suetonne dans la vie dè Tybere afïu- 
re que .cet Empereur avoir apprivol- j 
fi un ferpem qui s'éf oit rendu juf- 
,que$ là familier qu'il venait pren- 
dre à fa mâin les aliments qu'il lui 
prefentoit* L'on fçaic que la tareiv» 
tole bondit de danfé ali /oh* dtfs in^ 1 
ftrumems , l'oti • fçart âuflt cbmme 
rm tel fou gàérit ceux qiü but été : 
mordus par cet animal , én les fai- 
Tant fauter Sc danfer jufquà ce qu'ils 
foiént entièrement épuifezj&c'eft par ' i 
cette agitation Violenté occc^? 


Digitized by Googl 



des penfées. m 

fîonnc une abbondante tranfpira- 
t;on y que le venin s'exhale , Ôc Te 
difîipe heureufement. 

Entre certains êtres il y a une cer- 
taine .fympathie , ou antipathie qui 
fait qu'ils s'attirent , ou fe fuyent le$ 
uns les autres: la mufique feule, 
fuivant fes différentes maniérés , pro- 
duit des effets differens ; elle agite & » 

elle calme les pallions j elle les irrite 
& les appaife j & fi les Juifs faifoient 
retentir lefon des flûtes & des trom- 
pettes aux oreilles d'un homme mort 
nouvellement , ce n’e'toit , dit Caje- 
tain fur ces paroles de faint Mathieu: 
Cnm vidijfet tibicines tumdtuantes &c. 
ce n'êcoit principalement que pour 
éprouver s'il ccoit véritablement 
mort , ou fi ce n’étoifr là qu'un pro- 
fond afioupiffément , quelque defaiU 
lance de nature , quelque fufpcnfion 
des organes qui fervent pour le mou- 
vement de nos corps : car ils cro- 
yoient , 5c il ne fe trompoient pas , 
que par des concerts l’on pouvoir 
exciter les efprits engourdis , & faire 
revenir de leurs accidens ceux qui 
paroi fient être véritablement morcs^ 
Tome TI, L 
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Dans les hommes qui ont la raifon , 
& dans les animaux qui lont privez 
d'intelligence , il y a quelque choie 
de machinal , 8c les corps des uns 
Sc des autres font enforte déterminés 
à certaines choies qu'ils panchent 
naturellement vers ces chofcs , 8c 
en prennent les impreflions , tandis 
qu'ils s'éloignent de celles qui font 
contraires à leurinftint. 

L'on voit donc que nous con- 
venons que parmi les chofes que l'on 
fait palier pour des charmes il y en 
a qui font fabuleufes , comme il 
y en a qui font naturelles , 8c que- 
l'on peut métré en ufage parconfe- 
quent fans aucun crime. Mais cet 
aveu n'empeche pas que nous ne 
croyons qu'il y a de vrais charmes 
fuperftitieux qui n'ont leur vertu 
que par une operation du démon. 
En effet fi tout ce qu'on appelle char- 
me ctoit fabuleux , ou naturel , l'E- 
criture ne diroit pas dans le Deute- 
ronome iS.que Dieu les a en abo- 
mination ,& il n'auroit pas été dé- 
fendu aux Ifraëlites d*avoir des en- 
chanteurs parmi eux i le Roy Ma- 
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nafle ne feroic pas blâmé dans le 1. 
z. des paralipomcncs chap, 33. de 
ce qu’il avoir des Magiciens Sc des 
enchanteurs à fa fuite j la ville de Ba- 
bylonnc n’auroit pas été menacée par 
lfaie chap. 47. de devenir fterile , Sc 
veafve à caufe de la multitude de 
fes maléfices , Sc de l’extreme dureté 
de fes enchanteurs* Origene ou Jean 
de Jerufalem n’aitroit pas alluré que 
les charmes font des piégés du dé- 
mon , Sc des reftes de l’idolâtrie , 


Traft. j.infob. le Concile de Laodi- 
cée cm. 3 6 . &: celui de Paris en 829. 
ne les auraient pas défendus avec au- 
tant de -vigueur qu’ils le firent j celui 
de Carthage en 398. n’auroit pas or- 
donné que les enchanteurs fulTent 
feparés des Fidelles ; Saint Ambroife 
L. 4. Hexaérn. c. 8 . Sc faint Auguftin 
lé ». de Dott. Chrijl. c. »o. n’auroient 
pas dit que les charmes ne fe font que 
par l'art magique s’ils enflent vu que 
tout ce qu’on en dit eft abfolumenc 
fabuleux , ou qu’il ne s’opèrent que 
par des caufes purement phyiiques. 
Innocent VI IL Adrien VI. Leon X. 
Sixte Y. Grégoire XV. dans leurs, 

L 3 ) 
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differentes Bulles contre les charme# 
n'auroient pas décerné de grandes 
peines contre ceux qui en font ufa* 
ge: enfin les loix civiles n'auroient 
pas été au lit contraires aux enchao- 
temens qu'elles l'ont été. 

Cette propofiiion qu'il y a un art 
de charmer eft donc véritable } 8c 
j'ofe avancer que comme ce feroic 
choquer le bon (ens que de prendre 
toutes les chofes extraordinaires , 
8c merveilleufes pour des charmes 
diaboliques , ce feroit aufli ^choquer 
la foi , & fe déclarer contre l'Ecri- 
ture que de vouloir faire palier tous 
les enchantemens pour des fables , 
ou* de prétendre de pouvoir 
tous les expliquer par des raifons 
purement phyfiques, Ces deux ex- 
tremitez font vicieufcs , 8c dange- 
rettfes , & chacun doit les éviter. 
Q.ie Bon admette donc la propor- 
tion qu’il y a un art de charmer ; 
mais qu'on l'admette finalement , 
fans lui donner des bornes ou trop 
étendues , ou trop étroites. En gar- 
dant ce jufte milieu l'on n'a rien à 
craindre, & l'on ne rifquc pas de. 
donner imprudemment dans l'erreur 
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I*on y donne cependant , & au lieu 
de garder ce jufte milieu, on s'entête 
à croire , Ôc à fournir que certains 
moyens dont on Ce fert pour faire des 
enchantemens ont une force natu- 
relle pour pouvoir les faire paroître, 
fans que le démon n’y ait nulle part , 
mais il faut defabufer ceux qui y 
donnent dans cette erreur. 


Le moyen le plus ordinaire dont 
on fe fert pour faire des enchantemens. 
ceiont les paroles. Ces paroles font 
quelquefois profanes , quelquefois 
barbares , &c inconnucs,que l’on pro- 
féré (împlcment>ou que l'on écrit fur 
du papier, ou fur quelqu’âutre ma- 
tière indiferemment , mais ordinai- 


rement avec quelques circonftances 
vaines. De ces paroles on en voit 
naître des avortemens dans les femmes 


grottes, des maladies dans les enfants* 
des maigreurs & des pâleurs dans 
les hommes faits * des engourdilîe- 
mens dans les ferpens i des maux. & 
des guéri fons dans les hommes & les 
.animaux , auffi bien que d’autres 
effets extraoidinaires dans les plan* 
tes , & les choies inanimées. Or 

L iij 
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quelle vertu peuvent avo.r les>paro«' 
les pour produire de tels effets ? Ton 
fçait que la parole de Dieu qui tfi 
forte , vive , & efficace par elle mê- 
me ; que celles dont on fe fert dans 
les Sacrements qui ont reçu leur for- 
ce de Jefns-Chrift j que celles donc 
on fe fet^t dans les exorci fines qui 
tiennent leur inftitution de l'Egli- 
fe , opèrent des effets merveilleux*. 
L'on en dit de même de certaines 
paroles qui ont eu des fuites extra- 
ordinaires pareeque la vertu de 
Dieu s*y trouvoit : ainfi Moyfe par 
line feule parole fit mourir un Egy- 
ptien qui fe quercloir avec un 
. Hebren, laquelle parole félon Toftat, 
êi faintClement Alexandrin dans fon 
t. livre des ftromates ou tapifleries 
ne fut antre que le nom de Dieu 
Tetragrammaton dont il fe fervit dans 
cette rencontre : ainfi le Seigneur 
lui-même pour exterminer l'Ante- 
chrift au tems à venir n'employera 
nul autre moyen que la force de fa 
parole, félon que nous en allure faine * 
Paul dans fa z. aux Teffalon. C. 2- 
££uem interficiet Domims fpiritu tris 


Digitized by Google 



despenjees. ii-p 

Dans ccs deux faits dont l’un dt 
pâlie, & dont Taurrc doit arriver 
chacun peut y appcrcevoir quelque 
chofe de naturel , , comme dans le 
chant de David ,& le fon de l’inftru- 
ment dont il fe fèrvoit pour faire 
cefler l*humeur , ou l'efprit malin 
qui agitoit Saul. Mais j’aurois de la 
peine à adopter le fentiment d’Orif 
gene qui a cm que certains mots 
Hebreux comme. Alleluya , Sa- 
baoth y O farina , n’ont été confervé 
dans l’Eglife qu’à caufe qu’ils ren- 
ferment une certaine vertu qu’ils ne 
conferveroient pas s’ils étoient tra- 
duits en une autre langue. Cette opi- 
nion femblc approcher de celle des 
Cabaliftes qni attribuoient aux mots 
Hebreux une certaine vertu de pou- 
voir agir , vertu pourtant qui eft vai- 
ne , dit le Scholiafte de Marmonides 
le Rabin Schemthob j à moins que 
l’on ne fe ferve de ces paroles par 
maniéré de demande & de priere * 
ce que R. Moyfes confirme dans fon 
traité de l’idolâtrie chap. 1 1. ©ù il 
regarde comme de$ enchanteurs 
ceux & celles qui pour faire dormit ■ 


A • 
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des enfants leurs mettent deffus cer- 
tains Bulletins ©ù font écrites cer- 
taines paroles de l'Ecriture. En effet 
il ne paroic pas que les paroles de 
la loy aient été deflinées pour pa- 
reilles chofes, C'eft pour l’utilité de 
famé qu'elles ont été écrites , félon 
ce qui cft dit dans les proverbes chap. 

Et errnt vit a anima tua. Quoique 
l'on ne difconvicnne pas qu’elles ne 
puiffenc étendre leur vertu fur les 
corps , & fur les autres êtres mate- 
riels quand on les employé par ma- 
niéré de fu pplication , ainfi qu'on 
le dit de l'Evangile de faint Jean : 
Car ces paroles font des inftrumens. 
de Dieu i & fi l'on s'en fert pour fa 
gloire s & conformément à fa volon- 
té , avec le refpeét qui leur eft dû , 
avec foi , fans fuperftition , Sec . l'on 
peut efpercr légitimement d’en rçf- 
fentir les effets , comme l’enfeigne- 
faintThomas fur les Epitres de faint 
Paul/ 

Mais les paroles des hommes qui 
font purement naturelles 3 quelle au- 
tre vertu peuvent, elles avoir , fi ce 
celles de lignifier ce qu'il leur. 
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a plu qu'elles AgnifiafTent ? Les paro- 
/es,ni par leur Forme, ni par leur ma- 
tière , ni par leurs differens fons 
ne fçauroient par elles mêmes pro- 
duire aucun changement , Toit dans 
l'homme , foie dans les animaux , 
foie dans les chofes inanimées , ce 
dont on donnera des raifons dans la 
fuite de ce volume : encore moins le 
peuvent elles lorfquelles font Am- 
plement écrites , & qu'on les porte 
fur foi : ainfi il faut regarder comme 
fupcrftitienx l'ufage que l'on fait 
du mot ABRACADABRA écrit 
en lettres majufcules Grecques donc 
Lheretique Bafilides fut l’authcur au? 
rapport de Baron ius , lequel mot 
porté au cou plié dans du linge gué- 
rit de la fievre. Car quelle contra- 
riété peut-il y avoir entre ce mot 6c 
la fievre? Qu’elle vertu naturelle peut 
ont découvrir dans celui-là qui le 
rende vi&orietix de cellc-cy , & qu'à 
fan égard il faffe plus que les Méde- 
cines les plus efficaces ? Il eft conf- 
tant que dans ce mot , 8c dans tous 
les autres dont on fe fert pour char- 
mer les armes à feu > pour arrêter * 
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ou faire courir les chevaux , pour 
oter l'amour ou le procurer , &c. il 
n'y a nulle vertu naturelle j il ne pa- 
roit pas qu'il y en ait une furnatu- 
relle ; il faut donc conclure que celle 
qu'ils ont eft diabolique , & qu'elle 
fuppofe un paéte exprès ou tacite 
contracté avec le démon , qui lors- 
qu'il voit ces écrits , ou qu'il en- 
tend prononcer ces mots, il s'en fert 
comme de fignes qui le font agir. 
Mais ce qui achevé de m'en convaiiï* 
cre, c'eft que ces vers 3 5 c ces paro- 
les que l'on employé dans les char- 
mes ont leurs effets dans la bouche 
de certaines gens , & ne l'ont pas 
dans celle d'une infinité d'autres. 
Que peut-ont penfer d'une différen- 
ce de cette nature , fi ce n'eft que le 
démon y a quelque part j faint Tho- 
mas 1. 1. q. 96. A* 2,-paroit fi bien 
perfuade que les paroles ne peuvent 
point operer ces effets extraordinai- 
res , qu'il ne fait nulle difficulté de 
les attribuer au démon toutes les 
fois qu'on les voit paroître, ce que 
faint Auguflin avoit reconnu avant 
, lui quand il dit ; Qu.oà zitlgo pimtur 
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ferment es nuâlre , & intelligere ver b a 
ineuntantmm ut eis incant antibus pro- 
filant plertinçie de latebris , etiam 
illic diabolica vis operatur. L. 1 1 . de 
G en efi. Ad lit. c. 27, 

Dans ce rang il faut placer cer- 
taines oraifons ou formules , en ap- 
parences pieufe 3 mais que certaines 
circonftances rendent fufpe&es , ÔC 
qui n J ayant point été infpirées de 
Dieu 3 ni authorifées par l’Egli- 
fe , n'étant aucontraire que de l'in- 
vention de certains perfonnages qui 
n’ont pastoûjours étudié dans l’éco- 
le de la vérité , ne peuvent pas allcu- 
rement,fans le fecours de l’efprit ma- 
lin fervir comme elles font con- 
tre le mal caduc , la goure , le feu 
volage , les hemorogies , les char- 
bons , les tumeurs , la colique * les 
lièvres , & enfin contre tonte forte 
de maux , 5 c de dangers , d’où vient 
que l’Eglife les défend , que les 
Docteurs les improuvent , que| les 
Médecins meme & les Philofophcs 
s J en mocqucnt , & que les profanes 
par les feules lumières de la railon 
ont découvert la vanité de ces orai- 
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fons comme celle des paroles , & 
des écrits dont ont fe fert contre 
■les cho r es que l'on vient de dire , &c 
autres fcmblables. Hippocrate fe 
mocque de certains impofteurs , ôc 
les condamne en même temps dans 
Ton livre de morbo facro , de ce qu’ils 
fe vantoient de guérir le mal caduc 
par des oraifons . A Athènes , félon 
du L'aurent L. i. de Jlmmis c. 6. il 
fut défendu par une loi exprellè , ôc 
fous de grieves peines, que perfon- 
ne n'eût à faire profeffion de guérir 
par certains mots,* enforte qu'une 
femme ayant contrevenu à. cette 
defenfe , les Athéniens la condam- 
nèrent à être lapidée , difant que les 
Dieux immortels avoient bien don- 
né la puiflance de guérir , aux Am- 
ples , aux herbes , aux pierres , Sc 
aux animaux , mais non aux paroles. 
L'on fçait la loi que fit Platon con- 
tre les empoifonneurs & les enchan- 
teurs qui fe fervoient de certains 
mots , foit pour caufer des maux , 
foit pour en faire celfer. Galien L, 
de Jîrnplic . remedior . Potefiate rejette 
ces fortes de remedes , & les regarde 

comme 


Digitized by GoogI 



des pcftfces. 133 
comme des prelliges des Egyptiens , 
& des Babiloniens. Fernel L. 2. de 
addit, rer, caujîs c. 18. les rejette 
de même , & les traite d'extrava- 
gants & de ridicules, parceque pcr- 
fonne ne peut dire d'où leur vient 
la vertu qu'on leur attribue , fe 
mocquant de ceux & de celles qui 
font allez foibles que de fe 1 ilfci in- 
fatuer de leur faperftition. Les iuix 
des Wifigots condamnent à 100* 
coups de fouet en public , à la pri- 
fon , & à la confiication de leurs 
biens ceux qui ufent d'enchante- 
mens pour nuire aux hommes &c aux 
animaux. 


L'on volt donc par tous ces en- 
droits que quand 011 nauroit pas 
l’authoritê de l'Ecriture , les déci- 


dons des Conciles , & le fentiment 


des Docteurs qui fe déclarent con- 
tre les charmes qui fe font avec des 
paroles , des oraifons , & d’autres 
moyens quels qu'ils puilfent être, 
la feule raifon peut nous découvrir 
que dans ces remedes il n'y a aucu- 
ne vertu qui paille être capable de 
produire naturellement de pareils'' 
Tome Vl % M 
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effet s, Ainfi félon les ordonnances 
•.du 4. Concile Provincial de Milan, 
les Confefleurs doivent s'informer 
foigneufement de leurs penitens , fi 
pour guérir les maladies ils ne fe 
font point fervîs de certains reme- 
des iuperftitieux , & inconnus à 
la medecine , & s'ils en trouvent qui 
aient donné dans cette erreur, de 
les reprendre de ce péché , & de 
tâcher de les détourner d'une telle 
fuperftition. 



' . .. j 
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Oh' Ion établit la vérité & Fexif 
1 tence des maléfices : où l'on en 
donne la définition : où l'on 
en marque les différences. 

Î L n’eft pas mo'ns fur qu'il y a des 
Maléfices, qu’iH’eft qu’il y a des 
démons, des Sorciers , Sc des Magi~- 
ciens. Cependant dans le fiéclc où 
rtous vivons il Te trouve quantité de 
Gens qui par entêtement , ou par 
ignorance , ou pôur ne vouloir pas 
fe donner la peine d’aprofondir les 
chofes,ne peuvent fe perfuader qu’il 
y ait véritablement de ces fortes de 
maux ou de dommages qui font cau- 
fez par les Magiciens ou rnalfaic-» 
teurs , enfuite d’un pa&e qu’ils ont 
contracté avec le démon , qui leur 
a appris lui-même de nuire ainlï 
aux genre-humain en une infinité de 
manières. Ils' croyent que ce que 
nous appelions maléfice n’eft pa» 

M ij 
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lin effet de Tare du démon, & de k 
magie, mais que ce n’eft qu’un effet 
de l’atrabile , de la mélanco- 
lie, ou de qurlqu’autte caufe na- 
turelle. Mais il eft facile de faire 
voir à ces incrédules qu’il y a de 
vrais maléfices qui ne font caufez 
ni par l’imagination,ni par la mélan- 
colie,™ par l’atrabile,ni enfin par au- 
cun principe qui foit naturel , mais 
par le démon uniquement, ou par les 
hommes dont il fe fert pour les 
operer.' . 

L’on peut démontrer cette vérité 
l°. Par toutes les loix j la divine, 
l’Ecclcfiaftique , & la civile. La loy 
divine cfl exprefTc fur ce fujet : dans 
l’Exode chap. 22. Dieu défend à 
Moyfe de laide r vivre aucune per- 
sonne qui ufe de maléfices : Male- 
ficos vert patierU vlvere. Dans le 
Chapitre iS. du Dcuteronomç , 
j| défend à fon Peuple de fouffrir. 
qui que ce foit qui faffe profefîïon 
des maléfices : Non inveniatur in t* 
qui fit malefcus. La loy Ecclefiafti- 
que qui n’çft fondée que fur la di- 
vine , en condamnant les maléfices. 
& ét,ux qui en font profeflion, nous 
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convainc que ce qu'on en die n'eft 
point fabuleux : l'on n'a qu'à lire 
le premier Concile de Nicée Canon, 
20. ôc i’ou y verra comme il rccon- 
noic les malifices , comme il les rap- 
porte aux démons ôc à fes Minières: 
l'on n’a qu'à jeeter les yeux fur celui 
de Paris tenu en l'année 829. ôc l'on 
y trouvera que non-feulement il ad- 
met ôc condamne les maléfices, mais 


qu’il en nomme plufieurs efpeces s 
nous rapportons icy fes propres pa- 
roles : Extant & alU pemkiofd mala, 
qtu ex ritu Gentilium rernanfiffe du- 
bium non eft , ut fmt Mugi , Arioli 9 
Sortllegi) Venefici , Inc tintai or es , quos 
divina Lex irretmtabilher puniri jubet,. 
dubium non eft , fient miltis eft notum , 
qnod à quibufdamprttftigiiSy atqnc dia • 
bolicis illuftonibus ittt mentes quornn - 
dam inficiantnr poculis amateriîs , cibis 
vel Phylatteriis , ut in infanum verfi 
d plerifqne.judicentnr , dunt proprias 
non fentium contumelias , fermt enim 9 
fuis maleficiis aéra pojfe conturbare > 
g- andines hninktere , fruttus & Lat 
anferre , aliifqne dare y & imumerA 
a talibus fieri dkumur 9 qui ut fuerin 

m a? 
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kfijufrnodC cornpert i, viri feu fœmln<£ t 
in tantum difciplina & vigore pnnclpii- 
açrius corrigendi fum , in quantum 
mamfcJHus anfunefando& temcrario 
fervire diabolo non metunnt . 

Quant à loy civile l'on fçait ce 
que les Empereurs Confiance , 
Valentinien , Theodofe , & Arcade 
{latuerent fur le fujet des maléfices, 
& les peines qu'ils decernerent con- 
tre ceux qui en ufoient , ou en ufe- 
roient à l'avenir. C. de malefieiis /. 
O.7.&9. Outre les loix de ces pieux 
6c zélés Princes l’on en voit une de 
Charlemagne /. 1. Legumcap. 6 4. 
où il fe déclaré contre Les maléfices, 
& leurs Auteurs. 

Cette même vérité peut être dé- 
montrée 2 par l’autorité des Doc- 
teurs, comme d’Origene /. 7. contre 
Celfum, De faint Jerome ad cap .y, 
Epîft. ad Galat . De faint Epiphanc 
hares.17. de Curpocrattcis . De Pierre 
de Blois Ep. 49. de Philon /. 2. De 
faint Thomas dans plufieurs de fes 
ouvrages , & en particulier X^uoli- 
ket xx. q.Z.a. 1 . in corp . De la Fa- 
culté de Paris en J418./WY.1 8. Qui 
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cxoit non-feulement qu'il y a de 
vrais maléfices , mais encore que ces 
îpalefices ont quelquefois leurs ef- 
fets , condamnant d'erreur tous ceux 
& celles qui 11e le croyent pas* dont 
•yoicy les propres paroles. jQuod per 
taies art* s , & ritus impios , per S or - 
tilegia y per Carmina , Çr invocation 
nés dœmonum , & alla maleficia nul- 
lus un cf nam effcftus Aiinijleri»' D<t • 
tnonum fubfqeuatur. Error. Nam talia. 
quart do que permittit Deus continuerez 
Il eft donc vrai qu'il y a des male-* 
fices , ôc que ces maléfices font des 
operations du démon , ou des Mi- 
niftres dont il fe fcrt. Mais voyons 
ce que c'eft que le Maléfice. 

Le Maléfice eft un art de nuire 
aux autres par la puiiïance du dé- 
mon : Ars nocendi aliis D Amont s po« 
tefiate . Par cette définition l'on peut 
juger de l’énormité de ce crime, 
énormité doutant plus grande que 
le maléfice eft une invocation du 
démon , & qu’il eft prejudiciable au 
Çenre-humain , dit le Cardinal Ca- 
jetain. In Summ . V. Malefieium . 

. i/çn remarquera qu'un Maléfice* 
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pour être un vrai maléfice demande 
necelfairement quatre chofes. i°. 
Qu'il furpalîc toute la vertu & la 
capacité des hommes. i a . Qu'il fe 
fafTe par l’operation du démon. 3 °. 
Qnil foit nuifiblc de fa nature. 4 0 , 
CK,;il intervienne quelque padle ex- 
près ou tacite entre le démon 8 c 
ccluy qui met le maléfice en execu- 
tion. Ainfi l’on peut regarder com- 
me de véritables maléfices , quand 
un Sorcier ou un malfai&eur, fans 
employer aucune autre chofe qu’un 
fîmple balay qu’il a trempé dans de 
l’eau, &c qu’en fecoüant ce balay il 
épand cette eau dans les airs , l’on 
voit tout-à-coup des déluges de 
pluye , & la grêle tomber fur la ter- 
re , des tempêtes s’élever dans les 
airs , des éclairs, des foudres , & des 
tonnerres fe former dans les nuées : 
Quant en piquant une figure de cire 
avec une aiguille , il fait refientir à 
un homme qui eft éloigné , de la 
douleur dans le même endroit où il 
pique cette figure qui le reprefente. 
Car dans ces deux cas, & dans d'au- 
tres de cette nature, les quatre cho- 
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Tes que l’on a dû faire remarquer au 
Le&eur, concourant cnfemblc , l’on 
peut bien croire fans fe tromper que 
le démon y opère neceflairement , §C 
son quelque caufe qui foit natu- 


relle. f . 

Au relie l’on divife en deux for- 
tes de genres les maléfices , qui ont 
chacun leurs efpeces particulières. 
Le premier eft le maléfice ennemi f 
le fécond le maléfice amoureux. 


pans les Chapitres qui dotvent.fui- 
vre nous en donnerons les,, expli- 
cations , nous en montrerons les 
effets , & en dirons quantité de cho- 
fes qui pour être furprenantes &£ 
fingulieres ne laiflènt pas d’être ve* 
ritabies. . . / . . ' . 
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CHAPITRE. VIII. 

Ou l'on parle des maléfices en.par< 
* ticulier , & premièrement de 
celui quon nomme ennemy. 

L ’On appelle maléfice ennemi 
roue ce qui en vertu d’un paèfce 
âvec le démon , eft employé pour 
caufer quelque dommage aux biens 
de l’efpric , à ceux du corps 3 & à 
ceux de la fortune. J’ay dit à deflein 
tout ce qui eft employé en vertu 
d’un pa£e:Car otez le paéle le dom- 
mage n’eft point alors un vrai ma- 
léfice , mais uw fimple mal. Au refte 
toutes les manières dont on appli- 
que les malifices fe reduifent à deux 
principales qui font celles que nous 
allons dire. 

La première manière confiftc dans 
l’employ ou l’ufage de certaines 
chofes qui n’ont aucune connexion 
avec l’effet que l’on fe propofe , ny 
aucune influence o^i caufalicé Phy fi- 
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que & naturelle qui Toit capable de 
le produire ; mais qui font feule- 
ment des lignes du pâte qu'on a 
contraté , & qui attirent le démon 
toutes les fois qu J il voit qu’on s’en 
fert : Alors ce n’eft point le Magi- 
cien ou le] malefaiteur qui agir, 
quoique le peuple greffier le croy e 
de la forte ; il ne fait autre chofe 
que celle de mettre le ligne : le de» 
monfcul eft celui qui agit immédia- 
tement par lui-même , & qui caufe 
toutes ces fortes de maux que nous 
appelions maléfices. C’eft à ce Genre 
de maléfices qu’il faut rapporter 
certains vers, certaines paroles que 
le Magicien prononce entre dents, 
par le moyen defquelles le démon 
agit , & qui lui fervent de lignes 
pour l'engager à caufer du domage 
aux hommes , fur quoy l'on à ce 
Vers de Virgile. 

Adlfcueruntque herbœs , & non 
innoxla verb*. 

C’eft à ce meme Genre que fe rc- 
duifent certains reftes d’excremcnts 
de ceux que les malfaiteurs ont en 
yeüe , & aufquels ils prétendent 
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nuire 3 tels que font les cheveux, les 
roignures des ongles , &c. dont ils 
fe fervent pour compofer leurs de- 
teftables maléfices , comme ils fe 
fervent des os de certains animaux, 
des plumes de certains oifeaux , de 
certaint figures de cire qu'ils fabri- 
quent qu'ils piquent avec des aiguil- 
les , ouqu'ils font fondre devant le 
Yeu. Toutes ces chofes,& une infinité 
d'autres de cette nature n'ayant 
point de caufalité Phyfique & natu- 
relle pour pouvoir infecter le corps, 
ôc l'efprit , elles ne laiflent pas que 
de fervir de fignes à l'efprit malin 
pour le faire agir félon les fouhaits 
des forciers 8c des malfaiteurs ; en- 
ferte que par fa pénétration, & par 
fa puiflance qui font telles qné nous 
l’avons fait voir ailleurs , il ne lui 
efl: nullement difficile de troubler 
nos fens, de eau fer des maux, 8c des 
maux horribles , fk irrémédiables 
dans tous les membres de nos cqrps; 
de faire fecher 8c languir nos ani- 
maux , ou même de les faire mourir, 
de ravager nos campagnes par des 
grêles 8c des tempêtes , 8c en un 

mot 
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mot d'operer toutes les chofcs que 
nous fpecifierons dans la fuite ; mais 
qu'on regardera peut-être comme im- 
poflibles,& comme contraires au bon 
fens &c à la raifoti ; il n'importe nous 
ne laiderons pas pour cela de les 
dire , encore bien qu’il foit à crain- 
dre qu'on nous taxe de crédulité. 
Quand on a pour foy l’Ecriture , l’E- 
glife , les Peres , les Théologiens, 
la Railon, & l’expericnce , l’on en a 
“ trop pour ne pas parler hardiment, 
& pour ne pas s'élever au dclfus de 
ce que les ignorans , & même de ce 
que les Sçavans qui font prévenus, 
pourroient dire. 

La faconde manière dont on-fc 
fert pour appliquer les maléfices , ne 
confifte pas dans des firnpîes fignes 
comme la première]; mais dans l'u- 
fage de certaines chofes qui d'elles 
mêmes n'ont pas une vertu allez 
puiflante pour Içs caufer, à moins 
qu'elle ne foie renforcée par l'opera- 
tion du démon ; ou lî clics l’ont 
cette vertu , ce n'eft que parce que 
' le démon l'a apprife à ceux qui ufenc 
«le maléfices : Car fi le démon n’iu- 
Tomc r /. N 
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tcrvenoit pas en quelque manière k 
l'application de ces maléfices , alors 
ni cette application , ni l'effet qui 
en proviendroit , ne feroit qu'une 
a&ion naturelle , qu'un fimple do- 
mage , & nullement un maléfice, 
qui pour être tel exige ncccfïairc- 
ment les quatre conditions que nous 
avons eu foin de marquer fur la fin 
de l'autre Chapitre. 

Voicy maintenant comment s'y 
prennent les fociers , & les malfai- 
teurs quand ils vculeut jetter un fort 
fur quelqu'un , & l'affliger par un 
maléfice. C'eft quelquefois en lui 
faifant avaler la matière qu'ils ont 
choifie pour cet effet , après l'avoir 
réduite en poudre, & mêlée ou avec 
le vin qu'il doit boire , ou avec les 
viandes qu'il doit manger : ce n'eft 
d'autre fois qu'au dehors que la 
matière eft appliquée par çes enne- 
mis des humains , c'cft-à-dire , ou 
fimplemenc fur les habits de celui 
auquel ils ont tefolu de nuire, ou 
immédiatement fur fa peau, ce qu'ils 
opèrent par des venins , pardes mix- 
tions ou des comportions faites de 
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differentes fortes de chofes , de me- 
taux,de pierres,de plantes,de racines, 
de Crapaux , de reptiles Sec. Ou bien 
par des poudres , par des hüîles, par 
des grailles , Sc par des onguents' 
dont ils frottent certaines parties de 
fon corps , fon gofier , fa poitrine, 
fon’ ventre, fes cuilïès, dans le teras 
qu*il dort : Alors les qualitez ma- 
lignes de ces fortes d'ingrediens ve- 
nant à penetrer fa peau, Sc à sfnfi- 
nuer dans fes chairs, elles parvien- 
nent £>ien-tôt jufqu'au cœur. & aux 
inteftins. De là ces douleurs inté- 
rieures , mais inconnues ,• de là ces 
maux aigus Sc enragez que relient 
cet infortuné , Sc que nul ne fçau- 
roi t guérir, fi ce n’eft le démon qui 
en eft la caufc , ou les Minières de 
l'Eglife par l'authorité qu J ils en ont 
reçue , en felervant des remedes fpi- 
rituels & divins, inftituez contre les 


operarions du démon, & de fes fu- 
pdrs , & qui ont la vertu de les faire 
cefTer quand Dieu le permet. 

Il en eft qui regardent comme un 
Genre de Maléfices celui qu J on nom- 
me Ifomnifique ; mais on doit plutôt 

N ij 
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le confîderer comme une efpece de 
ce dernier qu'on vient d'expliquer. 
Ce maléfice fc fait par le moyen de 
certaines mauv ai fes paroles en vers, 
ou en profe ,• de certains bievages,dc 
certaines drogues , de certaines her- 
bes , & de certains charmes dont les 
iorciers fe fervent pour endormir 
les hommes , & les animaux j 
l'on ajoute qu'ils portent la main 
d'un pendu , à chaque doigt de la- 
quelle ils mettent une bougie allu- 
mceiainfi ayant afloupis les hommes 
îies profondément y ils oUt; une oc- 
cafion facile à pouvoir empoifbnner y 
voler , tuer , commetre des impu- 
retez , & des adultérés , enlever 
des enfans pour faire . dc's forcile- 
ges &c, .. -, : •. . ■ 5 

- C'di encore à ce me me Genfr* que 
doivent le rapporter ces finguliers* 
ruais etonnans maléfices par ief- 
quels on fait entrer dans les corps 
des hommes , des clou's; , des etiu* 
tcaux ; des cizeafivx i des poils , des 
yerres , des os', dcs f 4rêfdV', des . ai- 
guilles , des plumes, Sc d’autres cho- 
ies. de cette nature fans que dans 
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leur peau s il paroilfe la «joindre 
ouverture s &c fans que l'on puilfe 
s'apperccvoir par quelle voye routes 
ces chofes y font entrées ; d'où s’en- 
fuivent des douleurs innouïes qui 
tourmentent , & qui déchirent hor- 
riblement ceux qui reçoivent ces > 
fortes de chofes , & qu'on leur voit *■ 
vomir enfuite , ou r *bien qu*on eft 
fjuvent obligé de tirer de leur 
corps. Qui pourroit s'maginer des 
faits pareils j fi des Auteurs du pre- 
mier mérité ne s'en rendoîcnt ga- 
rans, & fi l^hiftoire ne'nous en four- ' 
iiilïbk de millions d'experiences f 
nous croyons ces faits , examinons 
feulement comment ils fc mettent 
en -execution.* 

Les Auteurs qui font tous d*ac- * 
cord fur la poflibilité de ce qui fait 
le fujet de cette queftion , ne difpu* 
tentquefurla manière ; fur quoy ' 
l'on peut lire Martin Delrio ,* mais ' 
avant que d'expofer leurs opinions 
particulières , je füîs bien aife dè 
prévenir le lecteur que je fuis bien- 
éloigné de croire que tout ce que 
Ton trouve quelquefois dans le; 

N üj 
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corps d'extraordinaire , y foie pro* 
duit par des maléfices , & que I* 
démon y ait quelque part ,• J’adopte 
auçontrairc l'opinion de Galien l.i r 
*d GUac , de Celfe /.y. cap. 6, & de * 
tous ces Médecins anciens & Mo- 
dernes qui penfentque fans charme 
êc fans maléfice ; mais par la feule 
infeûion des humeurs, & la corrup- 
tion des inteftms , des épines , des 
„ poils , des coquilles, & d’autres cho- 
ies de cette nature peuvent s'engen- 
drer dans le corps. Et pourquoy ne 
pourroient - elles pas s’ÿ engendrer, 
puifque .tous les jours des pierres fc 
forment naturellement dans la vef- 
fîe d'où on les tire } Il ne faut donc 
pas d' abord précipiter fon jngemenc 
quand on voit ces ehofes , & les 
attribuer à la legere à des maléfice» 
tomme à leurs caufes véritables - y 
quc.iquc je ne difeonviendrois pas 
qu'elles ne puflènt encore y être 
introduises par des maléfices y car 
bien dé ciiofes peuvent venir de ces 
deux principes, tantôt de la nature, 
tantôt du démon r c'cft pour celà 
que dans ccs fortes de cas extraor- 


Digitized by Googh 



dès penfées. I5Ï 

dinares , ‘les confukes des Théolo- 
giens & des Médecins font e'gale- 
ment neceffaires. Je porte nn juge- 
ment different de tous ces ferremens 
dont on vient de faire mention , d« 
ces clous , de ces aiguilles , de ces 
couteaux , de ces cizeaux ; fur tout 
quand ils paroiffent avec leurs pro- 
pres figures artificielles - r alors ni la 
putréfaction , ni la chaleur, ni toute 
la vertu de la nature , ne fçauroienc 
produire dans le corps ces fortes de 
chofes j principalement quand il 
arrive qu'elles s'y forment dans 
peu de rems r ainfi lorfqu'elles en- 
trent dans le corps, ou qu'elles en for- 
cent, ce ne peut être que par la voyc 
des t»alefices,& par la force de quel- 
ques pactes contractez avec le dé- 
mon. Apres avoir expliqué en peu ' 
de mots ce que nous penfons fur le 
fait prefent , nous allons expofer 
les differentes opinions de differents 
Auteurs fur la manière que ces clous, 
qüe ces aiguilles &c. entrent dans 
le corps ; car s'ils s'accordent furie’ 
fait , iîsdifputent fur la manie'rc. 

• Quelques-uns ont e'erit que I & 
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voye par laquelle les chofcs fuHiîtcS' 
entraient dans le corp$,étoit ccllecy. 
Le démon , ont- ils dit , ayant afloupi 
très - profondément celui auquel il 
▼eut nuire 3 fait une incifion à la partie 
du corps qu'il lui plaît, ce qu'il opéré 
tres-habilement dansjub moment: 
par cette incifion il y introduit ces 
ferrements , & le relie que l'on a 
nommé , fans que le maleficié en 
refiènte aucune douleur , douleur 
qu'il ne lui eft nullement difficile 
d'empechcr par les merveilleux lè- 
crcts de fa fdence : Enfuite avec . 
la même promptitude & habileté il 
reiinit les extremitez de la playe, 
qu'il confolide par des remedes pro- 
pres & efficaces , que nous ne con~ , 
noiflbns pas , mais qu'il connoit très- 
bien lui-même. Si cette opinion n’eft 
pas entièrement fûre , elle a du 
moins quelque vrai- femblance,* car 
le moyen quelle propofe n'eft pas 
abfolumcnt impoffible* ni au defliis 
de la puiflance , & de la fcience 
du démon. 

Quelques autres Ce font figuré 
«pe voye toute differente , &qui* 
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été approuvée par Nicol Remigius 
l. 3. de mono.c. 8. Cette voye con- 
üfte en ce que le démon pouvant 
dilater les pores en vertu de la fcien- 
ce , & du pouvoir qu'il reçût dans 
fa création , il fait entrer & fortir 
également 3 & comme il lui plaît ces 
fortes de chofes par ce moyen là. Il 
en cftf alors, difent - iis , comme de 
la foudre, & d'une pierre qu'on- jette 
dans l'eau : La foudre s'insinuant 
par les pores d'un fourreau d'épée 
fans cndomager le fourreau , elle 
fond par fa chaleur , & fa fubtihYc 
merveilleufc l'épée qlil y eft de- 
dans. De même la pierre qu'on jette 
dans la mer palïant par l'eau , & fe 
frayant une voye pour arriver au 
fond , cctte-voye cependant par la- 
quelle elle paffe , fe réunit dans le 
même inftant , fans qu'il y paroiflè 
la moindre divifion , la moindre ou*, 
verture. Cettre fécondé manière n'a 
rien qui convainque , & elle ne me 
paroit nullement probable. Ce que 
ces Auteurs difent de la foudre,& 
de la pierre qu'011 jerre dans l'eau, ne 
' peut point entrer en comparai- 
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fon avec les chofes donc il eft quc- 
ftion. Car la foudre par la vertu , âc 
la fubtilité qui lui font naturelles, 
épargne les chofes molles qui ne 
font point de refi fiance, tandis quel- 
le confume les chofes dures , & qui 
lui refiftent } mais les pierre$,!es fers, 
& les autres chofes 4e cette nature, 
n’ayant pas cette fub<ilité dé la' fou- 
dre , étant aucontraîrc naturelle- 
ment fort materielles , épaiiTes , & 
dures , elles ont peu , ou point de 
difpofition à entrer dans un corps 
par les pores. Quant à l’eau elle à 
cella de (particulier ,qu’à caufe de 
fa tenuité , de fa fiuidite , & de fon 
humidité , elle ccde facilement à 
l’impulfioH des chofes dures & foli- 
des , & leur ouvre une voye poux 
leur faciliter leur palïàge , ôc par le» 
mêmes qualitez elle fc reunit avec 
la même facilité , dés que ces chofes 
ont fait leur courfe. Mais ces qua- 
licez ne conviennent pas certaine- 
ment aux membres des hommes, 
& des animaux j étant folides com- 
me ils (ont ils ne feroient pas ca- 
pables de ceder ainfi , à des pier- 
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res , à des couteaux , à des clous , 
Scc, 

Il en cfl: enfin qui croyent , & 
leur opinion me paroit la plus rai- 
sonnable , & la mieux fondée , que 
le démon divife en des parties trcs- 
petites, ou réduit en poudre les cho- 
fes fufdites , 8c les reunit de nou- 
veau , mais avec tant de fubtilicé ôc 
de vitefic , que les yeux n’ont pas le 
tems d'y prendra garde : Enforte 
qu'encore qu'elles paroitfènt être en- 
tieres,unies,& fous des certaines figu- 
res , on ne les avale neanmoins, & on 
ne les rejette que pulverilces , le 
démon fafeinant ainfi les yeux , 8C 
faifant paroître les choies autrement 
qu'elles ne font en effet. 

Quant aux fauterelles , aux rats, 
aux ferpens , & aux autres infedes 
nuifibles aux champs* aux hom- 
mes, &. aux animaux, produits par 
des maléfices , ils fe forment en l'une 
ôc en l'autre manière dont on a parlé 
. au commencement du Chapitre. En 
fa premie're .fi les Magiciens ne 
mettent ou n'employent que cer- 
tain figues qui enfuite d'un pa&ç 
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attirent le démon, & font qu'il agit, 
formant lui-même immédiatement 
ces fortes d'infedes. En la fécondé 
fi les memes Magiciens inftruits déjà 
par le démon , fe fervent pour les 
former des chofes naturelles qu'ils 
ignoraient , comme firent ceux de 
Pharaon qui en appliquant l'adif 
au paffif en formèrent des vérita- 
bles. Il en faut juger de même 
quand 011 voit- des enfans vérita- 
blement fafeinez j des animaux pri- 
vez de leur laid ; des Tauraux, des 
chevaux, des ferpens immobiles j des 
hommes devenus troublez, ou ftupi 
des ou entièrement fols, ouphreneci- 
. ques j quand on cnobfcrve d'autres 
qui perdent le manger , le boire, le 
dormir, la fanté j & une infinité d'au- 
tres maléfices qu'on doit rapporter à 
l'une ou l'autre manière & les attd- 
. buer immédiatement au démon , ou 
aux Magiciens.' ■ < 

Il y a certains fignes parlefqucls 
on peut connoître u un homme eft 
maleficié , & ce font ceux que l'on 
- va dire. 

i°. Quand il fent dans fbncorp#, 

ÔC 
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&c qu’enfuite il rejette ces fers, ces 
v erres., Sc ces autres chofcs dont on 
a parle , & que nulle caufc^naturclle 
ne peut y avoir engendré. 

2 °. Quand il expérimenté que quel- 
que chofe pique & ronge continuel- 
lement , & cruellement ion coeur ; 
Quand des filets & de pelotons lui 
paroifïent monter, Sc defeendre dans 
{on gofier : Quand il ne peut retenir 
aucun des aliments qu'il avale. Tout 
celà dénoté aîlez clairement que les 
démons Sc les Magiciens y ont quel- 
que part. 

3°.Qiiand il tombe fubitement dans 
-quelque grieve maladie : Quand fa 
.complexion auparavant robufte Sc 
•faine change tout d’un coup , fans 
qu'on puîlTc connoître aucune caufc 
naturelle de ce changement , Sc que 
nulle foibleffe ou infirmité ne l'ait 
précédée : Alors l’on peut fort bien 
con;câ:urer que les caufes de ce 
•changement fi fubit , Sc de cette 
maladie extraordinaire , ne font 
autres que les Démons , Sc les Ma- 
giciens. 

4°. Quand les Médecins ne trott- 
Tomc VI . O 
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Vcnc point de remedcs pour guérir 
une maladie , tandis qu’ils en trou- 
vent pour d’autres du même Genre, 
& qu’ils guerifl'ent régulièrement, 8c « 
même très- facilement. En ees cas 
l'on a un indice qui n'eft pas léger, 
que la maladie a été caufée par un 
maléfice , & fu*tout fi elle cft aug- 
mentée par les remedes de la méde- 
cine , bénins d’ailleurs, & efficaces: 


5°, En un mot quand ôn ne trouve 
pas que la maladie vienne de Dieu, 


oü des bons Anges , ou de quelque 
eau fe naturelle , il faut qu'elle vien- 
ne du démon & des Magiciens ; ÔC, 
ainfi on peut foré bien l'attri- 
buer à ces derniers , fur tout après 
quelles Médecins, que l'on doit con- 
fulter, pour ne pas agir téméraire- 
ment , auront jugé que le mal ne 
peur provenir d’un principe qui foie 
naturel. 


Mais ceux dont l'office ou le devoir 
cft de connoître ces fortes de maux; 
doivent prendre garde fur toutes 
chofes de ne pas fe fervir de cer- 
tains moyens condamnables 8c cou» 
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damnez , pour les découvrir , tel 
qu'eft celui dont parle Sprenger 2. p. 
y. 4. & qu’il femble ne pas rejetter j 
où il dit que fi l'on met fur le male- 
ficié du plomb fondu que l'on aura 
verfé premicremcut dans une écueîle 
pleine d'eau , & qu'on s'apperçoive 
que de cette infufion il s'en forme 
quelque figure ; que c'dï là une 
marque que la maladie a été' don- 
née par un maléfice : Ht il ne faut 
pas croire 3 dit-il , que cc.tte figure 
ait été fabriquée par l'operation du 
démon , mais par une vertu natu- 
relle 3 c'efl>à-dire 3 par la vertu de 
Saturne qui eft un Aftre naturelle- 
ment maléfique 3 & qui domine fur 
le plomb. Mais qui ne fera pas fur- 
pris d'une obfervation de cette na- 
ture ? Qui fera fi aveuglé qu’il n'ÿ 
découvre une fuperftion manifefle ? 
Que Sprenger , & tous les autres 
dont il adopte l’opinion nous di- 
fent quelle vertu peut fe trouver 
dans Saturne qui opéré un tel effet ? 
Quelle faculté peut- il y avoir dans le 
monde qui puifie faire que de cette 
infufion il en refulte une telle figure, 

O ij 
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plutôt qu’une autre ? y a-t-il dans 
cct aftre quelque intelligence qui' 
puifle modifier en telle forte ce 
plomb qu’il en falTe Une telle figurc?^ 
Je de fie qu’on le démontré. Con- 
cluons donc que cette manière de 
, découvrir les maléfices , eft auiE fu- 
perflmeufe que ridicule. 

Il nous refte à parler du maléfice 
qu’on nomme amoureux ; c’eft ce 
que nous allons faire dans le Chapi- 
tre fui vaut j mais en Langue Latine; 
& c’efl peur ne pas blefièr la pudeur, 
ce que difficilement pourrions nous 
éviter, fi nous nous exprimions en la 
nôtre. Ce fera la même chofe pour 
ceux qui fçavent l’une & l’autre 
Languc.Quant à ceux qui ne /çavenc 
pas la première , il vaut mieux qu’ils 
ignorent ce que l’on va dire, ques’ij. 
leur ctoit un fujet de fcandale. 
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Q Uemadmodiim mvenruntur in 
rerum nacura h oltilia malefi- 
cia , ur facis ftiperque probatum ma- 
rret , ita & amatoria j non quidem ab 


aire narurali fa&a , fed opéra daemo- 
num,fortilegorumque hominum pro- 
ducfba. ldipium indicant pagii æ fa- 
cræ j aflTerunt Patres & Concilia, do- 


cent profani. Audiamus de hoc pari- 
lîenfê Concilium atino Domini Si}.. 


Celcbrarum. Extant inquic , & alla 
pernlciofa mxla y quét ex ritu Gentl- 
lium rernanjijfe dubium non ejl 3 ut funt 
JH agi 3 Arioli 3 Sortilegi , 'venefici , 
Jncantatores , cjuos divina lex irretrac- 
tabiliter puniri jubet .... Duliutn non 
efi 3 Jîcut multis efl notum , c/uod à qui- 
bufdam praftigiis 3 atque diabolicis illu - 
fionibus ita mentes quontmdam infi - 
ciantur poculis amatoriis , cibis , vel 
phylatteriis , ut in infaniam verfi à 

O Ji; 
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• plertfque judicentur. Agnovit hæc îpf* 
maleficîa amaroria Ecclefiæ dotftor 
antiqtiiflimus Origncs. /. 7. contra 
Celfum ; Agnovic & San&us Hyero- 
nimus ad Caput y. Epiftolæ panlî ad 
Galaras ; quin eciam afTerit ibidem 
cfariflîmns Do&or , panlum eadem- 
met maleficia agnovifle. Ejns verba 
dam n s : Et ne forfitam veneficia , & 
tnulefica art es non viderentur in nova 
prohibit& Tefiamento , ipfit quoque in - 
ter carnis opéra nominantur , quia f&pe- 
magicis artibus , & amare rniCeris 
éevenit 9 & amari. Innuit ergô Hiero- 
Jiimus efle de fide ihvenîri in rerum 
natnra maleficia amatorîa j fed cla- 
riùs adhuc & cxpreflïùs D. Thomas,. 
Quolibet 1 1. qnæft.8. arr.i. in cor- 
pore, ubi hæc fcribir : De maleficiis 
fciendum efi quod quidam dixerunt 
cjuod maleficium nihil efi , (fr quod hoc 
proveniat ex infidelitate , cjui volebmt 
quod d&mones nihil funt , nifi imagi- 
tiatio ' es hominum , inquantum fcilicet 
hommes imaginabantur eos , & ex ijia 
imaglnatiene territi Udebantur : fi des 
*>eYo Catholica vult quod demones fini 
mliquid , & pofifint noçerc fuis opéra- 
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tibnibus , & irtt pe dire Carnale?n Copa - 
Lim. Eft ergo Ercl eCiæ r & Do<5torum 
una ôc eadem fententia , cxcarc ma- 
leficia amacoria nequiflimorum ho- 


minum aut Dæmonum arte pe- 
radla. 

Sed ut præfentis rnatcricr clanr,. 
plenaquc habeatur notitia , nonnullaî 
priùs funt enuclcanda , ac fuppo- 
nenda. rV An fcilicet Dæmenes pra- 
vi a Tua qua pollent porentiâ, auc 
malitiâ > valeant arque ad aroorem, 
ac ad odium quempiam inclinare , ÔC 
inducere : nam hoc in loco de uno», 
Ôc altero exagitatur quæftio^ 

Dico tam certum efTe quam quod 
maxime utrumque pofle fpiritus ne- 
quam , quod fie probatur ;,nam pofi* 
jfimt ipfi deeipere, immutareque im- 
médiate fenfiis externes atque in- 
ternos five ex parte obje&i , five 
ex parte medii, five ex parte organij: 
Et ratio aflerti hæc ipfa datar j quia 
fenfus.cun&i tùm intenores , tùm ex- 
reriores matcriales funt ôc corporci j 
omnia autem macerialia Ôc corporea 
ad nutum, quantum ad motum loca- 
km obediunt arque malis ac Ange lis 
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bonis, Immô & ij phantafiam cogé- 
ré valent , intantum , ut quidquid 
ipfi voluerint imaginctur , & fpecies 
fenfatas obvolvat y verfecque proue 
fibi ipfis libuerir. 

Pari certicudine immutare intel- 
'leéhim Dæmones poffunt j fed in- 
tellige non immédiate 3 fed medîatè,. 
mediantibus fcilicet fpeciebus. Alt 
forte inquires 3 an cas ipfas fpecies. 
in ipfum intelle&um verè infun- 
dant ? Quinimo -, cerra quædam fign^ 
exhibent folum exterrùs quibus ex- 
citatur ipfe intelledtus ad aliquLd 
aprehendendum 3 five ad amorem, 
fiveadodium., five ad quidpiam 
aliud attinens , quod etiam. hommes 
pofiunt t vel interiùs quodammoda 
imaginarias ordinant fpecies prout 
competit ut intelligibile quoddam 
apprehendatur : Quod quidem An- 
geli lucis ordinant ad hominis bo- 
nutn , Sc tenebrarum ad hominis 
malum y nunc quantum ad afFe&um 
peccati 3 nunc ad impediendam ipfam 
intelligentiam veritatis, Hæc ex divo 
Thoma deprompfimus , 
de Dxmombus cap.n, quæ licet fine. 
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elariflîmà, nihilo tamen feeiùs quæ- 
dam alia proferemus iii medium 
«juæ fcribit alibi paflim , nempè 
hitelle&um non alicui alligatum 
©rgano » neque medio aliquo ope- 
rantem organo, moveri tamen phan- 
tafmatibus mediantibus à fenfu 
orientibus , ac in ea ipfa operatio- 
ne dependere ab organo corporeo : 
nam €ertum eft , & indubitatum ad 
obje&umintelleéhis pertinere phan- 
tafmata , itidem hæc ipfa penderc 
à (ênfibus : Itaquc, eademmet phan- 
tafmata ira pofiùnt dæmones adap- 
tare , componere , commifcere, ur 
exinde militas intelleéhii fallacias. 
parent , atque inftruant , unde fit ut 
ilia fie commifta, & adaptata phan- 
tafmata 3 intelle&us ipfe ad dæmonis 
dibicum appréhendât : ex quibus 
paret intellcâum per immiffionem 
phantafmatum à dæmonibus indi- 
recte pofî'e moveri , & immtitari , à 
quibus phantafmadbus , ut fuit jam 
infinuatum,tanquam abobjcdto ipfe 
dependet j unde fit quod moveatur,. 
vel intelligat res s atque compre- 
hendat # eo modo quo à demone 
ipfi proponuntur.. 
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Quantum ver ô ad vohintarcin-, 
eam non valent decipere , cum nee 
cammovere poffint fîvc’diredtc, five 
indirecte. Hæc aflertio' in hoc fui> 
datur , quod verUmras non dependet 
à corpore , feu orgîmp quantum ad 
a&um , nee à phantarmau^us quan- 
tum ad objettum ,• /rquidem >(qlum 
à bono pendet ut moveatur , livc 
verô , fîve apparenti, Adde prærerea 
quod eft libéra , ob quam innatam 
perfcâïionem à cujufcumque créa- 
ture eximitur imperio, 6c fubje&io- 
îie : dixerim ramen ex accidenti dæ- 
■lones poÏÏè hanc inclinare, atque in 
ipfam agere, quameumque citra co- 
a&ioncm : fiquidem ut notavimus* 
immttunt ipfi pbantafmata quibus 
turbatur intelle&us & immutatur j 
unde voluntas fub fpecie boni rem 
apprehendens ab intelle&u propofi- 
tam , hinc evenit ut ex accidenti 
inclinetur à dæmone , tùm ad odien** 
dum qnîe per naturam bona funr, 
cum ad amandum quæ turpia : ex 
his & fimilibus plana manet & per- 
fpicua hæc ipfi noftra alTertio. 

Sed aliud exquirendum iupereft 
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Sc perpendendum , au fcilicet qui- 
büfdam herbis , lapillis , phyltris, 
arboribus , animalium partibus , mi- 
ncralibus 9 ôc id genus fimilibus infie 
quædam ^is amorem acccndendi, 
at-que etiam odium concitandi? Rem 
crediderunc antiquiores Theocri- 
tus , Plinius y Vîrgllius , çÆlUnus, 
Propertms : Crediderunc ôc ex recen- 
tioribus Ai ar fil lus F le inus y Pompona- 
t'tuSy Câlins Calcaguîms Quidam lyn- 
gem certain avem , & Hippomanes, 
virus quoddam c parti b us nacura- 
libus jumenrorum deffluens , cele- 
brarunt tanquam ad amorem Con« 
ciliandum potentilïïma ; Alii Rémo- 
ra, de fepi pifeibus marinîs eamdem- 
met tribucrunt vim : Aliî ofliculo 
in finifkojlatere rubetæ larcnti j Alii 
tandem alia pioculeruac quorum 
longior enarratio odiofa foret. Sed 
quidquid fît de prædi&orum vi na- 
turali s nam non omnia quæ in me- 
dium producuncur à Medicîs ôc Phi- 
iofophis , canquam vera » &c indubi- 
tata habenda funt. Credercm ta- 
men multa extare in rerum natura- 
taii virtute gaudemia , ôc proptec 
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qualitates quafdam fibi proprias, 
ua ta elle humor.cs alterarc , paflio- 
nes inflammare., vim gcnerandi aut 
irritare , autretinere , Ôc confequcn- 
rer feu odium feu amorem conci- 
liare : namque «xinde exurgicFqnæ- 
dam concatenatio namralis ; quam- 
doquidem dum per phyltrorum cfE- 
caciam fuerit femel corpus accbn- 
fum , femen irritatum , fucrint ôc 
alii humores cundfci concirari , tune 
.appetitus fenfirivus ad aetns vene- 
reos' ( ex confequenti movcbicur, quo 
ira moto -, niovetur ôc ipfa voluntas, 
vellificarur , ôc moleftatur ex con- 
jundtione ad appecitum , cui appc- 
titui dein confentit , libère catnen, 
& non coadlè , quia nec herbæ , nec 
mineralia , nec lapilli , nec quævis 
phyltra ad amandum cogéré valent, 
nec vim inferre libertati. His fuppo- 
iltis , ôc enticleatis fit conclufio. 

Dæmone acctrrrenre, adjuvante, vel 
cdocente , ôc Maleficis per-paétum 
explicitum vel implicitum malefi- 
ciuni inferentibus , ni Deus impe- 
diverit , fèquitur ftatîm furor amo- 
ris , vel odii in quam perfonam dc- 
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termiiraverit , vcl démon ipfe , vel 
male ficus j fequitur & coëundi im- 
potentia viis > <Sc modis narrandis 
infra ,■ fequitur ex adverfô in alias 
vehemcns œftrum , agitatio , & 
provocatio. Ratio horum inpromptu 
datur, quia nimirùm per motum 
localem pofTunt Doemones interiores 
fenfus movere , immutare dccipcrc ; 
pofTunt & idem circa intellc&um, 
médiate ut diximus , adaptando, 
movendo , commifcendo phantaf- 
mata à quibus tanquam ab obje&o 
dcpendcc j yel quædam hgna exhi- 
bendo exteriùs , quibus excitatur 
intellcdfcus ipfe ad aliquid a feu gra- 
tum , feuodiofum apprehendendum; 
pofTunt & ad hune finem , vel do- 
cere, velaugere, vel adjuvare, vel 
applicare res naturalcs , habentes 
vim impediendi , aut provocandi 
libidinem : pofTuut dépique in par- 
ticulari innumera infumere me- 
dia , quorum præcipua funt quæ fc- 


quuntur. 

Prin^ô virum inter & mulierem 
interpohendo fefe , yel quoddpiam 
Tome V Ls P 
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ferando & cuaictando , vel tanquam 
la p : déni indurando. Iis mediis , viis, 
Ôe. rébus abumur Spiiitus ncquam. 
Sed vUeamus quibus rebus 8c me- 
diis abutur ipii malçfjci , ut coopé- 
rante dæmone , &c p 2 dk> cum . ipfo 
ialco 8c fçederato interveniente* ho- 
mmes ligent , 8c mulieres , ac cos 
inflamment ad amorem , aut ad 
odium concitent. 

H*eret calanius , ac exarare per- 
timefcit.qyiæ ufupant nefandifiùni, 
ôc fuprà modum deceftandi malefici, 
fua ut machincntor , & adaptent 
maleficia. Horribilc quoddam di&u, 
firaul & audicii funt mixturæ illas 
fcelcratæ } invqcationcs impiæ , 8c 
alia flagitiofa quibus abutitur fatha- 
nica progenies,quam cæcarapit im- 
pietas , quæ ad hominum perniciem $ 
contemptum Dei , & Rcligionis vi- 
decur nata. Præter jam memorata, 
phyltra , herbas, ^pirpalia., &c. quac 
ufurpant fortilegi homines fuis in 
malcficiis 3 utuncur non raro ligulâ 
quam in nodum connc&unt , eu jus 
implication^ impeditut congrdï'us 
wovi taaviti cum defpünfara . quo* 

« TV • • 
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aJufque /blvctur nodus. Item con- 
gerunr ôfia anguium , reptilia qipe- 
dam, plumas avium cerrarum , iri- 
teftina, membra cerra quædam pif- 
cium , aliorumve animalium , un- 
guium præfegmina, capillos , aliquid 
vcftimentoriim liominum corum 
quos fuis nefandis maleficiis vexarc 
in animo habeiit , quæ fie congefh, 
îk concinnata , involvunr poftea , & 
involuta aut confuunt in eorum ho- 
minum cl'amyde , aut abfcondunt 
fub lc&o , vel fub oftii domus 
limine'j aut' alio quovîs fub loco 
per quem iidem Tant tranfituri. 
Quid amplius ? Furantur feelefti ilü, 
& inferno diçniflîmi s furantur a- 
qnam lnftralem feu benedictam , ra- 
mos palmarum ; Canddas Dco Sa- 
cratas , Ccreos Pafchalcs , (k îpfa 
fan&a ôlea ubi id pofliint commode, 
eaqtie profanant nfibus horrore ple- 
ins & exccrandis. Abutuntur ad eun- 
dem finçm Martyrum San&orum rc- 
liquiisjfi qua; poffint adinvenire ; 
abutuntur Sacerdotum indumentîs, 
& Ecclefiæ paramentis , fruftulis fei- 
licetplanetarmn 3 manipuloi;urn , fto- 
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Lirum camifiarum , corporalium , 
mapparum s 8c aliorum^hujufmodi ; 
Immo 8i ipfis venerandis hoftiis coo- 
fccratis 3 vcl nondum confecrati$ 4 
fed circiumfcriptis notis 8c literis 
Sanguincis,fuper quas numerum cer- 
tùm roiiïarum curant celebrari , quas 
deinde in pulvercm reda&as in ci- 
bum tradunt, vcl in potum perfonis- 
iis quas malefîciis fuis ncfandis,& 
diris torquere intendunt,& infcflare,,; 
fadlis anteà precibus » & invocatio-- 
nibus ad ipfum dæmoncm dirc&is, 
quibufdamve obmurmuratis carmi--- 
nibus , 8c verbis ignotis 3 barbaris, 8C 
diabolicis , quandoque etiam faillis , 
&.piis j quæ omnia vel eorum plnra 
tandem admifeent fuis in fertiiegiis 
aipatoriis. Qiiid ulrra machinantur 
ij ut amorem incendanr profanum, 
quem extinguere jubec Deus, ratio 
docet l Eâ magia abumntur quam 
Clavicularp Salçmcnis yocant ; ad 
quod etiàm nefas , lapident Calami- 
tam baptilanc 3 eumque ad maleficia 1 
fua ,infuipunt. Sed perinde quafï , 
non, façis obfcæna .efiènt 9 & dete-. 
ftanda quæ enarrarc erubuimus , fed * 



Digitized by Google 


174 Truité des Signes 
cjuæ adhibere non erubeicunt hi pro- 
cacis animi viri , & omni dedecorc, 
& turpitudinis nota infâmes , tur- 
piora addunc , & impuriora j aft tàm 
îœda, tamque execranda, haud funt 
in lucem prodenda ne verecundæ 
& intcgræ lædantur aures : Jaccant 
ergôin tenebris ,& fuperfedeat cala- 
rnus , & ad alia exaranda fe com- 
parer, ad ©ftcndendiim fcilicet, quæ- 
nam funt figna & indicia quibus 
malefieia amarorîa , & iis vexati dig- 
nofci poflunt , aut per certam fcicn- 
tiam , aut per probabilem con- 
je&uram. Eorum fîgnorum nonnutta 
«iamuff. 

Primum fîgnum quo dîgnofcitur 
quempiam effe maleficio amatorîo 
infeftatum , iftud datur. Quando 
nimiriim per ligaturas , fchedulas,. 
carmina, & alia hujufmodi infli< 5 tum 
eft maleficium , & medianribus illis 
impeditus fuit quifpiam à venereis, 
vel ad odium inflammatus : tune 
Jiujufmodi impotentia, amor,odium, 
vcrc ab îpfo dœmone, & non à cau- 
fa naturali profîcifcuntur. Nam qui- 
cumquc effe&us ex rerum inutiliur» 
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pofitione exurgcns , nullum præter 
«femonem audtorem habct , ncc po- 
teft habcre. 

Alcerum fignum , quando poteft 
quifpiam congredi cum aliéna , non 
tamen poteft cum propria ,• fciliccc 
quando ad Coitum licicum effe liga- 
ttrs , dum non e(î ad illicitum j. 
tune nota cft certfflima talem elfe 
maleficio infeftatum \ fiquidem ipfa 
variatio à natura non provenic , quæ 
fuis in operationibus uni formica tem 
regulariter habet,& fervat : unde in- 
ferre poterie quifque , varictatem 
hanc infuetam , 8c naturæ contradi- 
centem à folo Dæmonc proficifci, & 
non à Deo , nec ab Angelis , qui 
naruram inpedire nequaquam fciunr, 
fed adjuvare , 8c mulco minus liga- 
mîna uxoratis îtnponere, quibus frui 
amplexibus matrimonialibus con- 
ceffum eft. Sed fi quis adurumque 
Coitum lfcitum 8c illicitum fit l»ga- 
tus>tunc locus dubitandi relinquitur, 
an ilia impotentia fit à maleficio, 
Vcl natura. 

Tertium fignum , quando mari- 
tus relifta uxore pulchra 8c honefta* 
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ad vetulam difformem , 6c defpi- 
ciendam omninô , acccdit j vel fi 
propriâ defpe&a , nulla ratione na- 
turali cogente , ingenti œftro , 6c 
furore ycnereo non légitimas profe- 
quatur ,* 6c ab eâ infaniâ , nec ver- 
bis , nec fuafionibus, nec minis , aur 
etiam confufionibus fubfecutisjpoffic 
diitrahi j fed maxime fi ullo obfta- 
culo , quantumvis forci, 6c fuperatu 
difficili , nequaquam illc decineatur» 
fed ut’ fuâ potiatur Amafiâ , longa, 
atque afpera fufeipiat itinera , infa- 
miæ notas non timeat , à tenebri* 
denfiffimis non abhorrefeat j ac tan- 
dem fi de facili pecuniam , feu rem 
familiarem aliam, profufa largitione 
in fttipris illis » ôc fpurciffimis luxu- . 
riis diffipet ,ôc dilapidée. Hæc 6c illis 
fimilia non leves fnnt notæ, 6c con- 
jcdluræ infanum ilium 6c inordina- 
tum amorem , non caufari à Dæmo- 
ne fimpliciter ut tentatore , vel à 
concnpifcentia ftimulante 6c alljçien- 
te , fed à Dæmone per maieficiiun 
imaginationem turbantc,6c paffionçs 
incendeme. Scd de bis fatis* 

! n c." 'in n h n 
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OBSERVATIONS MORALES 

# 

Sur le fiujet des Maléfices. 

Observation 1 . 

I L n’efl: nullement permis de fe 
fervir de quoique ce foie quifpuifie 
porter à l'amour , ou le procurer; 
loit que celà fe falTe par des phyl- 
tres j des potions, des médicaments; 
foit par des paCtes contractez avec 
le démon ; car fi c’efi: par des paCtes, 
ôc des enchantemens , l’on confulte 
alors le démon que l’ori 11e peut 
confulter fans crime fi c’cft par des 
phÿltres , & d’autres choies natu- 
relles , l’on nevite pas pour cela le 
péché foit parce que la fin que 
l’on fe propofe , ôc qui confifte à 
contenter les cp petits de (ordonnez 
de la chair cft mauvaife de fa 
nature ; foit à caufe que l’ufiige de 
ces chofes cft pernicieux , étant vrai 
qu’elles font ordinairement compo- 
fées de certains iogrediens qui ont 
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des qualitcz malignes j & que l'or» 
ne prend jamais, ou que rarement 
qu’il ne s’enfuive r ou un dérange- 
ment dans l’Efprit & dans le corps, 
ou une alreration dans la fanté, ou 
même la mort * ce dont on a quan- 
tité d’exemples tragiques. *AinÊ, fé- 
lon Pline , fut empoifonné par un 
phyltre l’Empereur Lticulle, & dont 
il mourut : ainfi 1 Empereur Cali- 
gula ,au rapport de Jofephe , apres 
avoir avalé cette forte de venin qui 
découlé des juments , que les latins 
appellent Hippomanes , & qui lui fut 
donné par CefFonia : ainfî par une 
de ces autres potions qui caufcnt 
l’amour , le Poète Lucrèce tomba 
dans une fureur qui le porta, à fe 
donner la mort de fe propres mains, 
-ce qui donna occafion à Politien de 
faire ces vers.. 

JSfec qui phyltra bïbit % nimioque 
infarws amore. > . 

iMû'xferro occubuît }J Ær rnratem 
amtferat omnem . 


Digitized by Google 



des penfees. 

D’où l'on conclud que de fc fervir 
de ces phyltres & de ces potions 
pour un tel defiein , c'eft toujours 
un péché mortel ; 8 c un plus grief 
encore , quand on a recours au dé- 
mon , ce qui dans les écritures cft 
abominable devant le Seigneur , SC 
tres-expreflement défendu par l'A- 
pôtre qui nous dit dans fa première 
lettre aux Cotinthiens : Noie vos fieri 
focios D&monlorum : D'autant mieux 
que par un tel pa&e l'on apoftafie 
ou de la foÿ, ou de la fidelité que 
l'on doit à Dieu , ainfi que faine 
Thomas le dit. In i. difi.-y. quaft. 3. 
art.i. Ce qui eft fi vray que de ne 
pas le croire c'eft une erreur félon 
la faculté de Paris , eu l'année 1 4 1 S. 
jQuod inire paftum cum Dœmonibpit 
tacitum > vel exprejfum non fit idola - 
tria s vel fpecies idolâtrie, : Érror. 


Obseryaon 11. 

Tirer les aiguilles que l'on avoic 
fichées dans des figures de cire i brû- 
ler les Caraéfceres, 8 c les images ma- 
giques i dénouer les aiguillettes 5 de- 
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traire les membranes, les plumes, .<& 
les autres maléfices dont les em- 
poifonneurs , ou les Magiciens s'e- 
toient fervis pour nuire aux fruits, 
aux hommes , 8c aux animaux , cc 
ne font point là des actions pro- 
prement mauvaifes , 8c )e n'y trou- 
ve, ni péché veniel, ni mortel. Çettje 
opinion n'eft pas du goût de tout le 
monde j mais elle l'eft de ceux la 
qui jugent comme il faut des cho- 
fes j & en voicy des raifons qui pâ- 
roiilènt tres-convaincantcs. ; 

La première raifon eft cclle-cÿ î 
T out ce qui tend à la haine , &c à 
l'horreur du crime commis par les 
enchanteurs, & par les forciers, ou 
bien au mépris de la magie , de la 
fuperftion , 8c du démon même, tout 
celà peut fe faire fans aucun péché : 
or la deftruétion de toutes les chofes 
que l'on vient de dire, na point d'aû«. 
tre but ; elle ne doit donc pas être 
regardée comme criminelle. 

La deuxieme raifon qui n'cft qu’ 
une explication plus claire de l’autre, 
confiée en cecy : là où il ny a aucu- 
ne invocation du démon > ni aucun 

pa&e - 
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pa £tc exprès ou tacite que l'on aie 
contracté avec lui, là il nefçauroic 
y avoir du crime : la confequence 
fera donc jufte quand nous diront 
que l’abolition des lignes magique* 
ne fçauroit être crimincll* , puik 
qu'elle ne 'renferme aucune invoca- 
tion du démon , ni ne fuppofe aucun 
pa&e avec lui, ni explicite , ni im- 
plicite. Bien loin de là, dans la def- 
trü&ion de ces lignes l'on y remar- 
que viliblcment des chofes toutes 
oppofées ; car l'invocation du démon 
qui fcmble durer, tant que ces lignes 
perle verent , eft entièrement fu (pen- 
due & retranchée par la deftruàion 
en queftion ; le pa&e déjà contraûé, 
loin d'être ratifié fc trouve heureu- 
fement diflbu ,* en cela le démon ne 
fc trouve point honoré , mais fou- 
verainement • meprifé j celui enfin 
qui détruit ces lignes n'a point de 
mauvaife intention , aucontraire.il 
n'en a que de bonnes , 6c de fort 
honnêtes , comme l’efperancc & le 
delïr que le maléfice celfe , & que 1k 
fantë revienne ; pourvu qu’il ne pré- 
tende pas qu’elle lui foit rendue pac 
T«Ptc YL Q 
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une operation pofiritive , & un con- 
cours Ipecial du démon ; car alors 
ion intention ne fçauroic être que 
mauvaife, &c nul ne ponrroit fans 
crime l'en prier , & l'y inciter. Si 
pourtant le démon rerablifloit de 
lui mêmejpofitivement la Tante , ou 
qu'il le ht pour garder la fidelité 
qu’il a promife aux empoi honneurs, 
l'on p.ourroit alors en jouir fans fe 
mettre en peine du pa<5te qu'il pour- 
roit y avoir eu entre le démon & 
les Magiciens auquel il n'auroit eu 
.nulle part. Cette obfervatîon trouve 
fa confirmation dans le Rituel Ro- 
main, titulo de cxorcifandisy & ’c. 

Observation i i 

Non-feulement il eft permis Si 
louable de détruire les lignes d'un 
maléfice dans le fens qu'on vient 
d'expofer , il y a encore fur ce fujet 
d'autres chofes qui font permifes, 
qui font celles que l'on va dire. 

• i Il eft permis de prier l'cmpoi- 
fonneur ou le Magicien , & de l'o- 
bjiger à force d'argent , d'oter , de 
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briller , de détruire les liens , les fi- 
gures , 8c les mutes fignes qui ont 
fervi à Tes maléfices 3 qu'il ccnferve, 
8c qu'il tient cachez , pourvu pour- 
tant que par l’argent 8c par les prie- • 
res on ne le porte pas à abufer de 
fou art. En retranchant cette con- 
dition on ne l’engage pas d’ailleurs 
au péché , ni à invoquer le démon, 
mais feulement à une chofe qui eft 
ordonnée par la loi de la charité, 
& de la juftice. » 

20 . On peut encore forcer par 
des commendemens , par des me- 
naces 8c par des coups les Auteurs 
d’un maléfice , d’en oter , & d’en 
détruire les fignes $ car outre que 
cette detruélion n’eft point mautai- 
fe d’elle même, l’on ne fait d’ail- 
leurs aucune injure au malfaiteur,, 
l'an repoufie feulement celle qu’il 
avoit faite. 

30 . Lorfqu’une cho r e eft indiffé- 
rente il eft permis de s’en fervir, 
pour que le maléfice , 8c le paéte 
ceflcnt. Ainfi fi ce que l’on dit étoic 
ycritable,qu’un hommrmalçficié eft 
guéri pa r une forciere-, s’il vient à. 
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lui donner du pain & du fel,ou s'il es 
reçoit de fa main : dans cette fiup- 
po/ition il feroit permis de donner ce 
ici & ce pain. , ou de les recevoir, 
pour être par là delivre du malcaufé 
par le démon qui atiroit refolu de le 
faire ce/Ter en voyant ce /igné. Cette 
deci/îon trouvera dans un moment 
fa confirmation. 

4°. Si le maléfice c/l tel , .qu'il 
dépende de quelques conditions* il 
ne fera pas alors défendu de mettre 
en n fage des lignes. contraires, pour- 
vu qu’ils foienr indifferens, &.qu'ils 
tte foient défendus par aucune Joy ; 
par exemple, fi le démon & un Ma- 
gicien font convenus par queljquc 

C afte que le maléfice aura fon effet, 
moins que ceux à qui ©n voudra 
le donner, n'entrent dans l'Egli/ç, fie 
nmni/Tent du ligne de la fàinte 
Croix s ne portent une telle couleur; 
rien n’empechc que l'on ne puiilc 
entrer dans l'Eglife , faire le figne 
de la Croix , fie déterminer à ne 
point üfer de cette couleur,* car ces 
chofes /ont très bonnes de leurjnaïu- 
re, ou pour le moins indifférentes. 
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Ce que nous avançons icy ne dé- 
truit point ce que nous avons fi fou- 
vent avancé ailleurs , & que nous 
confirmerons dans la fui e , ou nous, 
avons traité., ik traiterons encore de 


fupcrftitieuxx 1 iifage de toutes les 
chofes qui font vaines par elles mê- 
mes , ou qui n’ont reçu aucune efE-, 
cacité pour certains effets, ni de 
l'Eglifc , ni de Dieu.. Dans les autres 
endroits il à été, ou il fera* queftion 
de ces fortes de chofes vaines que 
l'on employé , afin que par leur 
vertu ,.ou par une operation poiîtive 
de l'cfprit malin l'on en obtienne 
quelque effet , ce qui n'eft pas na- 
turellement pofïible d'un côté , ce 
qui cft tres-niauvais de l'autre. Mais 
icy nous ne parlons de ces chofes 
vaines, qu’en, tant qu'elles fervent de 
lignes au démon , qui enfuite de la 


convention, qu'il a paffée avec les 
forciers n'exerce point la malice de 
fes vacations dés qu'il s'apperçoit 
qu’on les mçtcn nfage. Il faut feu- 
lement que celui qui s'en fcrt,prenne 
garde qu'il n'ait pas l'intention de 

■ .. a ”i . . 
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détourner le maléfice par l'operation 
du démon en s’en fervant , ni de l'in- 
voquer pour cela j mais de s’en Ce r- 
vir p ecifement afin que ce maléfice 
lirait point Ton effet. En ce cas l'in- 
tention n'etant point mauvaife * le 
moyen dont on fe fert n'etant nulle- 
ment défendu , mais étant bon au- 
contrairc > pu indiffèrent ; n'y ayant 
d'ailleurs aucun commerce, avec le 
démon , il paroit que ce que nous 
avons avancé a du fondement. Sur 
cette obfcrvation , & «fur les autres 
Ton pourra voir Dominique Soto 
fur le quatrième des fentences. -Q.i« 
* rt. 3. où il rapporte le fentiment 
de Scot, & de Cajetain qui font pour 
ce fintiment. 

Obsirvation iv. 

Nulle raifon , quelque urgente k. 
nccefTàirc qu'on la fuppofe, s'agit-il 
meme d'un bien public , ne fçauroif 
tx eu fer un homme qui auroit re- 
cours à ceux qui donnent les maje- 
fees,. afin de les faire - ce/Ter par 
« autres. Quiconque s'addre/Tcrpiç 
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aînfi à çux feroit coupable d’un très- 
grand crime , & pcch croit courre là 
loy naturelle , & la divine, & en un 
mot contre l'un & l’autre droit , lé 
civil A & le Canonique qui défendent 
également, &: detefténrun tel moyen* 
Audi le Rituel Romain Ht* de exor * 
fiajindis a damonio obfejfis 3 avertît dé 
ne point le mettre en ufage ; & là 
faculté de Paris entre les articles 
qu’il fit . en l’année 1418. on en 
trouve trois , fçavoir le cinquième l 
le fixicme , & le fcpticme qui ibné 
contre ceux qui s’addrelTehr de U 
forte aux M giciens , & que ne us 
Rapportons icy. ‘ u 

Article cinquième. Quoà Itcittan 
fit Mag Iris artibus , vel aliis qmbuf- 
dam /kperfiîtienibhs a Deo aut ab Ec - 
défia prohibitif aliqua facere pro qtto- 
çumqne bono fine E rror. -Qut# fecun- 
dam aipofiolum , non- fimt f arien d* 
tnala , nt everiant bon a. * ,l 1 ‘ * v> 
Article fixicme. Xbhioà Ucitum fit* 
itiam fermlttendnnt , malefiria male fi- 
riis repellere : Error. 

Article feptiéme. jQttod aliquis cùm 
fliquQ pojfit difpenfare , in q^çumquê 
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cafu , ut licite talibus mat ht : Error .. 

Apres cela l'on doit regarder l'o- 
pinion de Parafée Ife comme Erron- 
née 5 quand il loutient opiniâtrement 
que l'on peut ôter un maléfice par un 
maléfice , & quand il confcillc de 
s'addrefler à des forciers, à des Ma- 
giciens,à des vieilles faites au mstier» 
qui en fçavent plus fur ce fujet que 
les Médecins : Et l'on ne doit fe faire 
aucune peine de s'en fervir , dit- il* 
malgré le fentiment des Theolo- 

cures 
contre 
: point 

au préjudice de l'homme 3 mais pour 
fon bien 3 & pour fa fanté feulement. 
Nous avons rapporté ailleurs tout 
au long les paroles latines de Paraf- 
celfe 3 ainfi nous nous difpenfons 
de les faire paroitre encore dans» 
cet endroit. 

Observation v. 

Quelque difpofé qué foie un Ma- 
gicien à ôter un maléfice par un ma- 
léfice , il n'eft pas pour çda permît 


gicns ; puifque ees fortes de 
magiques ne vont nullement 
Dieu , & qu'on ne les employ< 
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de confentir à Ton delfcin, & de s’en 
fervir , comme il ne me le fcroit pas 
de conniver à celui d’un homme qui 
de kii-même auroit refolu de donner 
la mort à mon ennemy : car la règle 
que donne S. Paul dans Ton Epirre 
aux Romains doit être regardée 
comme une réglé rre$- certaine , & 
generale , où il s’exprime en cet- 
te forte : Digni cnim Jlmt morte , 
iiott'folum (jtdfaC'mnt mala s fcâ etUm 
qui ^conftntiunt fiicïemibxs. Et la rai- 
fon qu’on en donne , c’cft que le 
makfice étant mauvais de fa nature» 
l’on ne peut fans crime ni le deman- 
der , ni y confentir , nonobftant la 
dif p.oiîtion ou fe trouve le Magicie» 
de le mettre en execution dans les 
Qcca/tons. 


. Pierre Aureolus , & Angélus de 
Clavafo qui ne font pas de ce fen- 
tûnent font cetrc objection : Il ne 
doit pas être moins permis de deman- 
der à un Magicien d’ôter un maléfice 
par un maléfice, quand on fçait qu’il 
eft difpofé a cela , que de demander 
de l’a gent à un avare qui eft pareil- 
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lement difpofé à ne le donner qu’L* 
irfure - y que de recevoir un jurement 
d'un infidelle qui ne jurera que pan 
fes faux Dieux, 

Dominique Soto fur le quatrie'me 
des fcntences dijf* 34, ejv&Jï. 1. art. 3, 
releve ces deux Cafuiftes,& montre 
l'inutilité de leurs comparaifons en 
difant, qu'entre les oeuvres qui font 
mauvaifes , il s'en trouve de deux 
efpeces. Les unes font fi mauvaifes 
de leur nature que leur malice eft; 
une malice intrinfeque, & eflentielle, 
mais enforte qu'il n’ell pas poflible 
que l'on en fafte un bon ufuge : ces 
autres fi elles font mauvaifes , elles 
ne le font pas intrinfequement, & de 
leur nature , mais par la malice de 
ceux qui les font ; ainfi le jurcmenr 
d'un infidelle n'eft mauvais que 
parce qu'il ne jure que par les faux 
Dieux ; il pourroit jurer par le véri- 
table , & alors il feroit une aétion 
louable : il ne le fait pas , c'efl: fa 
faute, & non celle de celui qui exige- 
ce jurement, qui ne prétend pas,, 
comme on le fuppofe , que l’on jure 
par les faux Dieux, mais que l'on 
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pire fimplement. De même celui qui 
demande de l'argent à un uluricr , il 
ne le lui demande pas à ufurcjfi cclui- 
cy ne le veut pas donner autrement, 
ce qu'il ne devroit pas faire, il peche 
par là , péché qu'il pourroit éviter 
s'il le donnoit fans ufure , mais 
l'autre qui le demande, , & qui le 
reçoit n'cft point criminel ; car il 
demande une chofe à cet ufurier 
qu’il pourroit faire , s’il le vouloir, 
non-feulement fans péché 3 mais ail- 
contraire avec mérité , & avec hon- 
neur,* puifqu'il feroit un aéte d’hon- 
nefteté tk de charité. D’ailleurs celui 


qui exige un jurement d'un infidèle, 
ou qui demande de l'argent à un 
ufurier , outre qu'il fe fert de fon 
droit , il n'eft point la caufc des cri- 
mes dans lcfquels ils tombent. 

L'on doit raifonner autrement de 


la dilfolution d'un maléfice par un 
autre maléfice,* car celui qui la de- 
mande cette diffolution, demande 


une chofe tellement mauvaife 3 que 
nulle cireonftauce ne peut la rendre, 
je ne dis pas feulement louable ôc 
bonne , mais même indifférente. 


Digitized by Google 



ï 9x Traité des Signes 
Ccfi: donc un crime que de la de- 
mander , '& un crime dont on ne 
{çauroit être déchargé , par cette 
raifon qu'un Magicien y ell difpoféi 
car quelque difpofé qu’on le fuppofe 
à fe fervir de Ton art pour faire celTer 
des maléfices par des maléfices , il 
n'oreroit pourtant pas celui dont il 
l'agiroit en particulier , fi on ne l'en 
prioit. Or peut-on l'en prier fans 
l'engager à commettre un pareil cri- 
me & fans que l'on ne s'en rende 
parconfequant foi- même coupable * 
Ces raifons parurent fi fortes à Ra- 
phaël la Torrc célébré Théologien 
de mon Ordrc,qu'ii ne craignit point 
traiter d’Erronéc l'opinion d'An- 
ge lus , & d'Aureolus. En effet ccttç 
opinion choque. 

Observation yj m 

Un maleficic qui verroit un Ma- 
gicien fe difpolcr aâu elle ment <à ôter 
un maléfice par un maléfice, ce rna- 
lcficiéx, iêlon quelques Cafaiftes-, ne 
pecheroit point s'il gardoît alors le 
nicncc , s'il lailloic agir le Magicien, 

«'il 
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s’il -ne s’oppofoit pas à fou defiTein» 
s'il fe rejoüilfoit même de ce que Ton 
mal celTeroit, ou auroit celle, 8c qu'il 
ne fe trouveroic plus fous la puif» 
fance du démon, pourvu neanmoins, 
difent ces Cafuiftcs, qu'il ne dcmen- 
da pas la dilfolution de ce maléfice; 
qu’il ne fut pas tenu d'ailleurs de 
s’oppofer au Magicien par Ton office, 
par fa fuperiorité , ou par quel- 
qu'autre circonftance de cette na- 
ture qui l'y obligeât j pourvu enfin 
qu'il ne lui rendit pas des allions 
de grâces-, 8c ne lui fit peint con- 
noître par quelques marques exté- 
rieures qu’il cfl: fenlible au fer vice 
qu’il en auroit reçu , car en ce cas 
il feroit la caufe morale du nou- 
veau maléfice. Ce qui a porte ces 
écrivains à parler ainfi a été qu'ils 
ont vu que le malcficié n'influoic 
rien de fa part , 8c ne concouroic 
point à ce uouYcau malefîce ; qu'il 
laiflToit faire feulement j qu'il ne 
contradoit aucun padle avec le dé- 
mon i qu'il n’avoit même aucun 
commerce avec le Magicien , Ôcc. 
Quant à moy j'aurois de la peine à 
Tjtmç Fh R 
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me déterminer pour ceice opinion, 
quelque vrai-femblablc qu'elle pa- 
roilTe à Tes Auteurs j car la raifon 
diète , ce me femble , qu'il faut em- 
pêcher le mal quand on le peut ; 
qu il faut poftpofcr Tes propres in- 
terdis à ceux du Seigneur , y allât-il 
de la vie; que de ne pas le faire c'eft 
avoir peu de religion,^: que de Iaiifer 
faire un maléfice c'eft y consentir, 
ce qui ne peut être fans crime, félon 
cet oracle du grand S. Paul & que 
nous avons déjà rapporté dans l'ob- 
fervation precedente, : Digni enim 
funt merte , non folum qui facimt ma* 
U ifed etUm qui conjentiwit f arien* 
tibns, 

Oi SSRVÀTION vi r. 

Toutes les fois que je fuis certain 
qu'un Magicien peut difloudre un 
maléfice par deux myoens , un li- 
citc,& l'autre illicite ; il m'eft permis 
fans"aacun crime de lui demender de 
l’ôter : j'ajoute même que cela m'eft 
permis , encore bien que je craigne, 
& que je doute qu’il ne fe ferre du 
moyen fuperftitieux , & illicite, Co 
que je viens d’ajouter deplait fou- 
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Verainemcnt à Ca;etain , cc qui pa- 
roi: dans le tome z< de fesOpufcuies 
titre 1 z. où il écrit exprdîcmenr , 6 c 
formellement le contraire. Nous 
allons expofer les rai ons, après quoi 
nous expoferons ceilcs qui combat- 
tent fon fentîmenr-, ôi que nous 
avons puifécs iiiis des Auteurs d'iih 
ïare mérité. 

Ce qui a porté Cajetain à écrire 
contre ce que. nous avançons 
ici, a été i°. parce qu'il a crû que 
parccque dans la fuppofition que 
l'on craindroit , Sc que l'on doutc- 
roit que le Magicien ne fe fervic 
d'un remede fuperftiticux, plutôt que 
d'un remede permis pour difibuare 
un maléfice , la demende qu'on lui 
en feroit s'addrefièroit à lui en qua- 
lité de Magicien , & que par là l'on 
exigeroit de lui un aétion formelle- 
ment mauvaife , & défendue. 10. 
parce qu'il a été d'avis que la de- 
mende que l'on fait à un Magicien 
11e doit pas être une demende vague, 
mais revetuc de toutes fes circon- 
ftances , ce qu’on ne fçauroic trou- 
ver , dit-il, dans celle dont il s'agit. 
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puifqu'on ne la lailTc pas à la liberté 
du Magicien. 

Mais fauf le refpcâ: qui eft du à 
un fi grand homme ; les raisons 
qu'il apporte ne paroilîènt pas con- 
vaincantes.- Quant à la première , il 
SgJtTiïbk pas mie la demende que 
Ton fait dans le cas prefent à qo> 
Magicien , s'addrefiTe à lui formelle- 
ment en qualité de Magicien , 6c 
qu*en confequence on exige de îlii 
un? a<5lion qui foit mauvaifedefa 
nature. Car i'a&ion , que l'on en 
exige j ne demende pas qu'elle foit 
magique 6c diabolique ; on ne la lui 
addrelî’e certe demende, precifement 
que comme à un homme qui par 
juftice eft en obligation de détruire 
le maléfice j ôc c'eft en ce feqs que 
l'on doit prendre cette demende, 
quoiqu'elle fe falfe abfolumenr. 
Quant à la fécondé , elle cft en- 
core moins probable , ôc moins con- 
vaincante 5 car il n'eft: nullement 
necefiaire que lorfqu'on exige un 
àéte , cet a< 5 te foit revêtu de routes 
lès cire on fiances ,• ilfufîitde demert- 
der un effet déterminé j que cet effêc. 


Digitized by Google 



des penftes.- T 97 

/oie honnête Se permis de lui -meme,, 
que celui qui le demenJc ait de droit 
de le demender j Se en un mot que 
ce même effet puille abfolumcnt, 
fans aucun péché etre inis en execu- 
tion. Or toutes ces chofes fe ren- 
contrent vifiblemenc dans celui 
qui demende dans le cas prefent la 
deftru&ion d'un maléfice , quelque 
doute qu'il ait que celui qui le dé- 
truira fe fervira d’un moyen fuper- 
ftitieux : car la deftruction d'un ma- 
léfice n'eft point mauvaife par elle 
même , mais honnefte , & tres-per- 
mife : Le maleficié d'ailleurs a 1 » 
droit de la demender : Enfin la mê- 
me diflolution peut tres-bicn s'exé- 
cuter fans aucun péché ; puifque 
comme nous l'avons déjà fuppofé, le 
Magicien ne manque pas de remedes 
naturels Se permis : que fi fa malice 
le porte à nier d*un mauvais moyen 
plutôt que d’un bon , la faute doit 
être imputée à lui feul, & nulle- 
ment à celui qui demende la fufditC 
difïblution.. Et en effet fi le jurement 
qu'un fidellc exige d’un infidèle: 
dans une occafion neceffaire , ng* 

K ü] 
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doit point être imputé au premier,, 
quoiqu'il voye bien que l'autre ne 
jurera que par Tes faux Dieux, pour- 
quoy dans le cas prefent la diffolu- 
tien d'un maléfice devra- t-ellc être 
imputée 3 la perfonne qui la demen- 
de , encore bien qu'elle entrevoye 
la mauvaife difpofition du forcicr oir 
du Magicien qui ne l'ôtera que par 
un moyen illicite ? Car ce font les 
mêmes raifons, 8 c les mêmes incon- 
veniens dans l'un & dans l'autre cas,. 
C'eft ici le fentiment de Raphaël la' 
Torrc part.x. qsufî. 95. art. 4. Où il 1 
cite plufieurs Auteurs qui ont penfé' 
comme lui contre celui de Cajetain. 

Observation viii.. 

Pour la matière de la prefence ob~ 
fervation l'on expofe icy|plufieurs- 
précautions que doivent prendre 
ceux ou celles qui demandent la 
deftrudion d'un maléfice à un Ma- 
gicien que l'on fçait pouvoir le dé- 
truire par deux differentes voyes, 
l'iine bonne & l'autre mauvaife ;; 
& dans celles qui fuit jious indique-* 
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rons celles que doit prendre un Con- 
fie fTeur dans !e Sacrement de la pé- 
nitence , quand il faut abfoudre un 
Magicien.. 

La première précaution dè la part 
de celui qui demande la diflolation 
du maléfice eft celle-cy, fçavoir,que 
fi la dilfolutron du maléfice eft de 
peu de confequence , il faut qu'il 
s'auftienne de la demander. Il faut 
de plus que ce foit par une vraye 
necefîîté , 8c non par une vaine cu- 
riofité qu’il y Ibit porté : car qui- 
conque s par exemple, demenderoit 
à un Magicien d'oter le maléfice 
qu'il a donné à une brebi , 8c furtout 
«'il le faifoit par un motif de curio- 
fité , celui-là ne paroitroit pas fc fer- 
yir de fon droit , 8c pour peu de 
chofe il engageroit le malfaiteur à 
commettre un crime , crime qui lui 
fèroit fans doute imputé j que le 
Magicien y fut difpofé ou non. 

La fécondé précaution qu'il doit 
prendre , confifte à renoncer aupa- 
ravant à tout pâte , 8c de protefter 
même exprefîement qu'il ne veut 
fnroir aucun commerce avec le de- 
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Joie examiner , s'il en eft capable. 
Il ce moyen eft bon 011 mauvais, 
défendu ou permis ; & s'il 11'en eft 
pas capable , il Faut qu'il consulte 
les gens fçavans les Médecins , fi 
le remede qu'on propofe eft naturel;, 
les Thelogiens , s’il eft divin : ou 
bien fi l'Enchanteur déclare que ce 
r e m ede eft-Sscré, ~ celui qui le lui 
demende doit alors exiger de Iuy 
qu'il foie appliqué par les Prêtres, 
ou par les exorciftes ; s’il le refufe, 
8c qu'il affine en même tems que 
cette application feroic inutile , fi 
tout autre que lui la faifoit ; après 
cet aveu l’on ne doit point douter 
qu'elle ne foit formellement fuper- 
ftitîeufe , defenduë parconfequenr, 
8c qu'elle ne fe falTc en confequence 
d'un pa&e contrarié avec le démon, 
d'où vient qu'il fiut la rejetter, 8c la- 
meprifer. 

Observation i x. 

Après avoir marqué les précau- 
tions qui font neccfl’aires de la part 
de ceux qui demendent la dillblu- 
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tion d’un malehce à un Magicie#, 
il eft neceflaire d’indiquer celles 
qu’un Confelfeur doit oblcrver dans 
le tribunal de la penicence par rap. 
port à ceux qui font profdïïon 
d’en ufer. 

La première précaution roule fur 



un Magicien doit être interrogé par 
le Confelfeur là en effet il n’a pas 
contracté de paûe avec le demon, 
&s’il ne la pas expreffement invo- 
qué j & fuppofé qu’il l’ait / fait , s’il 
n’a pas en même tems renoncé à la 
foy, aux Sacrements & aux ceremo- 
nies de la fainte Eglife j ou fi d'ail- 
leurs il n’a pas cru quelque chofe 
qui foit contraire à notre croyance. 
Si le Confeffeur trouve qu’il ait fait 
ce paéte, il l'obligera de le retraârer, 
& en même tems de renouveller les 
promelfes qu’il a faites dans fou 
bâreme. Il obfervera fi le paéte eft 
tel qu’il ne s’y trouve aucune erreur 
contre la foy ,* car en ce cas ce paéte 
ne doit être regardé que comme un 
fimple peebé mortel > mais pourtant 
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des pl us griefs & des plus énormes ; 
que s'il s'aperçoit que quelque er- 
reur fe foie gliffee dans ce pafte , il 
regardera celui qui la fait comme 
un homme qui a lie un commerce 
criminel avec le démon , & tour à la 
fois comme un hérétique, 

La deuxieme précaution c’eft: deMui 
demender s'il n'a point devers foy 
des carafteres,des figures, des livres 
magiques , & s’il en a de lui ordon- 
ner de les fupprimer. Il doit fur tout 
s'informer de lui s’il n'a point de 
cedule fignée de fon propre fang , ou 
qu'il aie confirmée en quelqu'autrc 
manière : s’il avoue* d’en avoir quel- 
qu'une il le forcera de la brûler ,* s’il 
le refufe il ne doit point l’abfoudrc, 
mais le renvoyer. Mais s'il l’avoic 
perdue , ou qu'il ne put pas la trou- 
ver, alors on pourroit l’abfoudre,'ou 
le renvoyer à l'Evêque ou à fon pe- 
nitencier , ïï le cas étoit refervé, 
comme il l'eft communément dan* 
les difFerens Diocefes ; ou il y * 
même des excommunications contre 
ceux qui commettent de pareille# 
fautes. 
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* 

La troifiéme précaution c’efl: fur 
la manière que le Magicien a compo- 
fé les maléfices. L J on doit s'infor- 
mer de lui s'il n'y a point mêle des 
xhofes facrées 3 comme de l'eau ou 
de la cire benite,de Saintes huiles 3 & 
ce qui feroit encore plus abomina- 
ble 3 des hofties confacrées : s'il n'y 
a point employé des paroles faintes, 
&ç. Si le Magicien avoiic qu'il s'efl: 
lèrvi en effet de ces chofes, le Con- 
feffèur doit l'interroger s’il a crû que 
dans ces chofes facrées il y eût vé- 
ritablement quelque vertu par rap- 
port à ces effets diaboliques 3 ÔC de- 
teftables qui font caufcz par les ma- 
léfices : car s 'il la crû fermement, 
qu'il fe foit obftiné à le croire , il 
faut le traiter d'heretique 3 & le re- 
garder comme tel ,j &c s'il ne l’a pas 
cru , comme un prophanateur, fim- 
pleraent des chofes faerces , & com- 
me un homme coupable de péché 
mortel 3 fî toutefois cette profana- 
tion peut fe faire fans herefie , ce 
qui n’arrive jamais à mon fen$ 3 ou 
que rarement. 

£a quatrième précaution, c'eft de 

tire| 
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tirer du Magicien la quantité ôC la 
qualité des differens domages qu'il 
peut avoir caufés aux perfonncs,ou k 
leurs biens , & de l'obliger à les re- 
parer. Ce font là à peu prés les prin- 
cipales précautions qu'on doit pren- 
dre ; l'on en auroit pû marquer 
d’autres , mais elles roulent toutes 
fur celles qu'on vient d'expofcr. 



me VU S' 
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CHAPITRE. X. . 

V 

Ou ton déclaré quil y a des fignes, 
fc des moyens qui font ceffer 
l'atfion du démon , comme il 
y en a qui t attirent (y le font 
aqir. Divifion de ces fignes fy 
de ces moyens . 

C Omme le démon a plufieurs 
moyens dont il fe fert pour fe 
rendre fâcheux aux hommes ; pour 
les tourmenter, les tromper, les per- 
dre \ le! hommes de leur part en ont 
aufli d'autres & qu'ils cmployent 
avec fuccez pour Ce délivrer de fes 
vexations f ee dont on a des mil- 
lions d'experiences que l'on ne fçau<* 
roit révoquer en doute , comme la 
fuite le faira voir. Parmi ces fignes 
ou ceremedes l'on en trouve i Q . de 
naturels que l’on croit avoir reçu 
de la nature une vertu affez efficace 
pour rendre inutiles les efforts de 
cetenoçmi, i°. de fuperftitieux qui 
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n’ayant aucune efficacité par eux- 
mêmes en reçoivent neanmoins une 
fuffifante par certaines obfervances 
vaines qu’on met en pratique &c qui 
ont été infpirées par le démon. 3 0 . 
De furnaturels dont la force ne vient 
ny du démon, ny de la nature , mais 
de Dieu feul qui éleve jufqu’à des 
chofes naturelles pour agir contre 
des efprits. Nous parlerons de ces 
3. Genres de lignes , ou de remc- 
des , à chacun defquels nour don- 
nerons un Chapitre particulier. 
Mais parceque fur ce fujet il y a de 
difficultez infinies , & qu’il eft tres- 
facile de s’y tromper j fans nous 
arrêter fur l’ufage des lignés ou re- 

kD O f . > 

medes fuperftitieux qui eft de lui- 
même mauvais & défendu par tou- 
tes les loix j nous ferons voir quelle 
eft , & en quoi conlifte la vertu des 
furnaturels , & des naturels , & juf- 
ques où elle peut s’étendre 3 nous 
montrerons ce qui eft permis , & 
loiiable dans leur ufige , de au- 
contraire ce qui peut s’y trouver de 
defeétueux , d’illicite , & d’inutile ; 
les chofes qu’on peut employer, 

1 * r» •• 
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& celles que l'on doit rejetter dans 
l'application qu'on en fait , pour ne 
pas tomber dans des fautes confi- 
rables : Enfin pour traiter d'un iùjet 
suffi délicat que l’eft celui-cy, nous 
appellerons à nôtre fecours l’aurho- 
ïité de Dieu , & de l'Eglifé j nous 
ne négligerons pas même d’em- 
ployer quand il le faydra les feien- 
ces humaines 3 la Phyfique princi- 
palement 3 & la Medecine . afin de 
ne rien avancer qui piiiflè choquer 
la raifon & bleffer la foy. Cette ma- 
ticre eft non- feulement curieufc,. 
mais encore intereffaute. Nous n'a- 
vous à fouhaiter autre choie û non 
que nous ne nous égarions point 
des réglés que nous devons fuivre, 
& «que le Icfteur en foit fatisfait. 
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CHAPITRE XL 

JDes remedes naturels que l'on a 
cru & que l'on croit encore fou - 
voir agir contre le démon . 

P Armi les Anciens il s'eft trouvé 
un nombre infini de Gens qui 
ont vanté certains Amuletes , ou 
remedes naturels comme tres-puif- 
fans contres les hoftilitez du démon. 
Nous expofons icy fimplement ce 
qu'ils en ont dit y après quoy nous 
expoferonsce qu'il en faut croire,, 
en fai Tant voir létenduë & les bor- 
nes de leur vertu, 
i°. Ils ont compté parmi ces re- 
medes les paroles dures 6c inju- 
ricafcs , & les ont crues capables 
d'empêcher le démon d'agir. Ainil 
A P ollonius de Thyane, corumele té- 
moigne Phiioftrate dans fon deuxie- 
me livre y s'en fervic à propos , &. 
avec fucçez contre un phantome 
qui fe fît voir à lui fur le moii| 
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1 1 o Traire des Signes 
Caucafe , lequel ne pouvant foir- 
tenir ces paroles acres , difparut fur 
le champ fans ofer déformais paroî- 
tre : Ainfi faint Antoine , comme le 
rapporte faint Athanafe , employoit 
le même remede qui lui reüllifoit 
ordinairement : Ainfi l'Auteur du 
livre qui porte pour titre flagellttm 
Dttrnomm le fléau du démon , fuc 
de cet avis que pour reprimer la ma- 
lice du démon d'enfer , l'on pouvoir 
fe fervir de cette formule qui fe 
Voit dans fon quatrième exorcifme, 
ou cet ennemi des humains cft trai- 
té d'cfprit immonde , de miferable, 
de tentateur , de pere de menionge» 
de fou, de furieux ,. de larron, de 
férpeut , de pourceau , de bête ga- 
leufc , de créature maudite , & re- 
prouvée , de blafphemateur , d'ex- 
communié , de damne &c. l'Eglife 
même paroit approuver l'ufage de 
ces paroles, ou d'autres de cette na- 
ture , comme on peut le voir dans 
les formules des exorcifmes inférées 
dans le Rituel. Nul n'ignore pour re- 
venir aux prophanes , ce que Medéc 
l'enchapterefle dit d’elle même dans 
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Ovide où elle fc vante de faire avec 
feulement de paroles -, toutes les 
merveilles renfermées dans ks vers- • 
qui fuivent, ’ 

Cum voltd y rïpïs tpfis rmrantibuSy 
amnes 

ln fontes rediere fitos 5 conmpfaquer ' 

fifiOy 

S tamia concuùo canm fréta * méila 

» • •> 4 

indneo , ventos abigoquâ • 
•vocoque ; * 

j Vipereas rnmpo verbis , & carminé 
fauces : ' 

Vivaque faxa fua , convulfaque to- 
bora terra , ’ ’ 

Et fylvas moveo , jubeeque rremif-- 
cere montes y 

Et tnugire folum > Afanefque exire 
fepitlchris, 

Te quoque Lma trabo ; & c. 

0 , r ■ * 

I/on a donc prétendu autrefois*: 
& on le prétend encore aujourd'hui, 
cjue par de paroles dans kfquellcs 
Ton a foppoftT une vertu naturelle,, 
ruais élQnuaitW 3 l'on poviYoic fairç 
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îiv Traite des Signes 
des chofes extraordinaires, jufqu’à; 
contraindre le démon , à empechcr 
fes operations , à en faire ceîl'er les 
effets. 

2 q . Le fon & la mélodie des 
irçftrumens paftènt encore pour avoir 
la même vertu contre les démons, 
ce qui paroit trouver fon fondement 
dans le premier livre des Rois , où 
il eft dit que toutes les fois que 
l’efprit malin agitoit Saiil, David 
avec fa harpe en moderoit les vexa- 
tions ,• & l’Eglife employé les clo- 
ches contre les hoûilitez de cet cn- 
nemy. 

3°. Les parfuns font encore re- 
gardez comme tres-uriles contre le 
démon , & Jl'on en trouve des 
exemples chez les facrez & les pro- 
fanes. Dans le Chapitre 6. de To- 
bie , il eft fait mention d J un certain 
poifton donrle cœur & le foie mis 
fur du charbon , diflipoient par leur 
fumée toutes les fortes de démons. 
Jofcphe dans fon huitième livre des 
anriquitez Judaïques chap^2. parle 
4*un autre par fuir que Salomon , 
comme il Lafture , avoir appris de 
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des penfées. - ii£ 
îa’ bouche du Seigneur meme , ôc 
dont il fc fervitdans les exorcifmes 
qu’il employoit contre les démons, 
dont la formule confiftoit à prendre 
une efpeee de racine que l’on appel* 
loit Baaras , à y mettre le feu, éc k 
l’approcher des narrines des Démo- 
niaques, qui n'en avoient pas plutôt 
fenri la fumée que l^s démons qui ne 
pouvoient la fuporter , les laifloient 
libres» Dans le Thargum des Cal- 
déens cmnt. 4» icrf. 6. l’on y remar- 
que que l’odeur de l’encens mis fur 
le feu produit un pareil effet. Atr 
témoignage de faint Ilidore les Exor- 
ciftes des Juifs fe fervoient du Thy- 
raiamc pour la meme fin. Jerome 
Mcngus indique une femblable pra- 
tique , & qui paroit d’autant moins 
fuipeéte , que l’Eglife l'a adoptée r 
car dans le troifiéme exorcisme il 
eft ordonné à l'Exorcifte , que G le 
démon refufe de lui obéir, de jetter 
du fonlfre dans le feu , & d'en par- 
fumer celui qui eft poftedé , jufqueS' 
à ce que le démon qui le tormentr 
foit contraint d’obcïr aux çpûman- 
demens qu’on lui fait» Dans le qua* 
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triéme l’ufage de la rue y eft prefcrw; 
& dans le fixiéme on trouve une 
com portion faite des drogues fui- 
vantes , fçavoir du Galbanum , du 
foulfre , de l’ariftolagie ou farrafine, 
de l’herbe dite de laint Jean 5 & 
par les Grecs ou les Latins Hype- 
ricon , de la rue &c r de laquelle 
compofition on doit parfumer le 
Démoniaque malgré toutes fcs re- 
fiftances. C'eft encore la coutume 
de certaines femmes de parfumer 
leurs enfants avec de l’encens quand 
elles craignent qu’on ne leur aie 
donné quelque maléfice. L’onfçait 
que 1 coûtume des Athéniens dans 
leurs noces , étoit de parfumer leurs 
maifons avec le fiel d’un chien, noir, 
ôc d’oindre leurs portes avec de 
l’huile , & de la graiiTe de porc, 
ou de loup , dans la croyance que 
ces chofes étoient capables d’en éloi- 
gner les mauvais efprits, comme 
d’empeeher toutes les forces de faf- 
cinations , mais fur tout celles qui 
jpouvoient être contre la fin du Ma- 
riage. C’eft ainfi que les parfuns 
ont de tout tems paffé pour des 
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des penpes. . zi^ 
remedes efficaces contre les vexa- 
tions des démons , &c de ceux qui 
en font les difciples, tels que font les 
forciers , & les Magiciens. 

4°. On attribue la même vertu à 
certaines racines , ou herbes que 
l'on trouve dans les jardins , ou dans 
les campagnes. Ariftote a cru que 
la rue étoit un prefervatif rres-puif- 
fant contre les fafcînations du dé- 
mon. Pline dans fpn livre vingt- 
quatrième, chap. 4. a écrit que la 
Pevoifine noire delivroit des impor- 
tunitez des efprits follets. Diofco- 

' ride lib. 1. ch 4 p. 100. dit que les 
branches du nerprun mifes fur les 
portes , & les fenêtres des maifons, 
l'ont un vrai remede contre toute for- 
te de maléfices. L'antiquité a vanté 
les feves noires comme tres-propre 
à faire évanouir les fpcétres. Apulée 
dans fon chap. 17. des vertus des 
herbes , afieure que les rejetions de 
l'herbe appeiléev Verbafcum par les 
Latins , & bouillon noir par les Fran- 
çois, ont une propriété Ci merveil- 
leufc qu*ils peuvent arrêter tout ce 

que le demon peut faire, pour nuire 

est 
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aux hommes.. Il en clt d’autres qui 
-croient que l'hiflbpc , le laurier le 
tourne- fol , la barbe de Jupiter, la 
palme , &c. font utiles contre les 
fafeinations , les maléfices , & les 
autres vexations des démons, des 
forciers , & des Magiciens. L'on 
pourroit ajouter icy la coutume des 
femmelettes qui cueillent des herbes 
de toute forte le jour de faint Jean, 
qu’ils pendent aux planchers de leurs 
maifons & de leurs écuries , dans la 
croyance qu'elles peuvent garantir 
les hommes 6c les animaux des maux 
qui proviennent de la malice des dé- 
mons 6c des enchanteurs. 

y®. L'on croit que les armes, de 
quelque cfpece qu'elles foie nr, de- 
viennent formidables aux mauvais 
■cfprits. Hortenfius fur l'Eneïde hxic- 
mc fc rend garand de ce fait , & il 
a fleure d'avoir connu des Gens qui 
en avoient fait des expériences, qui 
leur avoient tres-bien reuffi : Novi, 
dit-il , cjttibus hoc ipfnm nottumis ho - 
ris MccUtt % Et Plutarque a fleure 
qu’un Laconnien pa fiant la nuit de- 
: vaut un Sépujçfac 7 ayant dfcçuvert 
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\ dts pcnfees." i ii7 
•tm.fpé&re, fe fbrViYcfé la lanc£ qu'il 
portbit pouf le traverfer. Baris Vir- 
gile' livre fipciéme on lit qu'Enee 
devant defcendre aux Enfers une 
Sybille le munit d'un glaive pouf 
S’en fervir contre les magyars cfprits 
qu’i I devait trouver fur fes pas. Ho- 
fnere dans l’Oditfée , 8c î*fellus dans 
fon livre des démons , conviennent 
que les armes font peur au démons, 
& les font tVirl 1 ~' i , " 

* '6 6 . Le ffeii ; & la lumière , fcfbn 
que le crôy eût bien de Gens , fout 
odieux aux mauvais cfprits. Le feu 
parce qu’il fe montre à èux co'mmd 
uü Hghe horrible qui les fait rtifou- 
Venir des flammes de l’Ènfèr aiii- 
q u elles ils font attache^'. La kintie're 
ï caufe qii’iîs font les Erinces dès 
tertebres , félon i’expreffion de l’A- 
pôtre , 8c qu’il èft vrai d’ailleurs, 
lelon l’Oracle de Jcfus-Chtift , que 
quiconque fait le mal a de l’averfion 
pour la lumière , qu’il ne peut foiif- 
fHr. L’çxperience même ne permet 
pas , ce femblc ,d’en pouvoir dou- 
ter' ,* puifqüe lès apparitions des de-; 
îîlôns ne fe for?t pdm -l'ordinaire que' 
Tome ri. T 



xi 8 Truité des Signes 
pendant la nuit , où tout fe trouve 
dans les tenebres ; ou du moins dans 
,les lieux obfcurs, où jamais le Soleil 
ne luit; Et ainfi les démons ayant 
autant d'horreur qu'ils en ont pour 
le jour .& pour la lumière , & aimant 
autant qu'ils le font les tenebres , il 
ne faut pas être fur pris , di Cent- ils, 
s'ils choifîflent ainlî les tenebres , & 
h aucontraire ils évitent la lumière 
autant qu'ils le peuvent* 

L'on trouve encore dans les Au- 
teurs quantité d'autres remedes na- 
turels , qu’ils croient avoir allez 
d'efficacité pour empecher , ou pour 
faite ccffer l'aétion du démon , mais 
que nous n'efpecifîons pas à dclTcm 
pour nous appliquer à donner des 
explications à ceux dont nous avons 
parlé, à montrer dans quels fens on 
doit les entendre , & à faire voir 
ce qu'il y a de vrai & de faux en 
eux. Pour le faire avec quelque 
ordre nous formerons un nombre 
de proportions , que. nous tacherons 
de prouver avec toute la folidité, 
& la netteté convenables , & par ou 
l'on verra ce qu'on doit penfer de 
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toutes ces fortes de lignes , & de 
remedes naturels. 

« t 

Proposition i. 

■ Abfolument parlant , ni les pa- 
roles , ni le feu , ni le feu , ni la 
kuniere , ni les herbes , ni les par- 
vins , ni lés armes, &c. n’ont aucune 
vertu naturelle qui puifie directe- 
ment &: par elle meme agir contre 
îe démon , l’empecher lui même 
cPagir , ou le forcer de fe retirer. 
Cette proposition tend à détruire 
la pratique d’une infinité de Gens 
fuperftitieux qui fe fervent de tou- 
tes ces chofes , & d’autres fembla- 
bles pour fe délivrer des fafeina- 
rions , des maléfices , & des aurre* 
maux qui proviennent de la malice 
des démons , & des Magiciens. Elle 
tend parconfequent à détruire l’opi- 
nion de Porphyre, d’Hermes,de Pro- 
culus & de quelques autres d’entrC 
ceux qui anciennement fai (oient 
profe filon de Magie, & de Médecine* 
qui croyoicnt , comme on peut le 
voir dans Hypocrate de morbo facre, 

T ij 
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2,20- Traité des Signes 
que toutes ces çhofes étaient cirica- 
ces contre les vexations des mauvais 
exprits. Mais ce fentiment & toutes 
les preuves dont pu fe fçrt : pour le 
foutenir ne peuvent rien contre ces 
raifons , fçavoir , que rien de ma- 
teriel ne fc a tiroir agir contre ce qui 
eft purement fpiritu'el , & dégagé de 
la matière; que la qualité d’agent ,eft 
fuperieure à la qualité de patient j, 
qu’entre celui-là & celui-cy il doit p 
avoir quelque proporiop qu’une 
fubftuncc qui eft^trentijellemenit li- 
bre ne pejiu erre forcée: par quelque 
çtrecrcc que Ce- foie, £>r s’il eft 
vrai que je démon eft up être cflTen- 
tiellemcnt libre ; s’il rft vrai encore 
qu’il eft lui. defiits de têtues çef 
choCes que l’on croit çfiiçaces con- 
tre fon aélion, & qu’entre Juy & ces 
choies il n’y a point de proportion ; 
s’il eft vrai enfin qu’il eft efientiel- 
lement fpiriiiiej , .& libre de tonte 
matière ; comment pourrait il fe 
faire que des chofes fenfibles .& ma- 
terielles , & d’ailleurs fi inferieures, 
«5c fi difproportionnécs à la nature ôc 
à la force du démon * pufient le. 
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vaincre , l'empecher d'agir , le faire 
fuir , le contraindre ? s'il étoic vrai 
que Dieu pour punir les démons les 
eût fournis à tous les- êtres materiels* 
comme il les a fommis au feu de 
l'Enfer toutes ces raifons celïeroient; 
mais l'on n'apprend point que Dieu 
les y ait fournis* & en vain tenteroit- 
on de le démontrer , & tous les 
faits que l'on pourroit apporter , ou 
ils ne font pas bien entendus ou 
ils ne font arrivez que par des parti- 
culières difpofitionsdc la providence 
qui fe ferc , lorfquelle le juge à 
propos , des créatures les plus viles 
pour humilier les plus élevées ; mais 
• de ces cas particuliers l'on ne peut 
raifonnablement rien conclure con-* 
tre le fendraient que nous dc- 
. fendons. 

Job a parlé plus conformement à 
la vérité quand il a dit, que fur la 
terre nulle puilîance ne pouvoir être 
comparée à celle du démon d'Enfer. 
Nul ne connoilfoit mieux que Job 
la force de cet ennemy, & par cette 
raifon qu'il avoit des lumières fupc- 
rieures , ôc par cette" autre qu'il en 
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211 T'raïte des Signes- 

a voit de terribles experiencjes. 

Il eftivrai , & t on le fçait, q,u£ 
Couvent le démon .a paru ceder à dos 
■ckofes purement reiifibles. il a .paru 
& voila tout. Il n'a plus agi, i 1 s J eft 
retiré , on l'avoue. Mais y a-tilite 
«Véritablement forcé ? nullement ; ça 
~é té -toujours volontairement qu'il la, 
Cait. , & dans Je defltdn feulement de 
tromper les fin pies leur faifanc 
accroire que fa fuite éc.oit un effet de 
-la farce & de la ver tu. de ces rémé- 
rés naturels que l'on employoit con- 
tre lui , &.noiî un effet de fa liberté.. 
'La Faculté de Paris crut fi bien que 
ce n'étoit là qu'une feinte , & un. 
^efFet de la liberté de ce vieux fer- 
'■pent , !& n©n un effet des choies 
-qu'on lui oppqfoit , qu'elle condam- 
na d’erreur l’opinion contraire dans, 
un des 18. articles qu'elle dref- 
fa en 1418. contre les fortüeges, la 
-Magie, les lupaJIitions. Voici quel- 
le fut la. dccifon de cette ailemblée 
fi refpeétable : Qmd per taies artts 
d<tmones zxraciter coguntur , & non , 
potms ita fe cogl fingunt ad fe duc en- 
dos homines .. Er/*r.,att . 1 7 . . .Ce. fttCc 

•’ v i 
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conformement à ce fentiment que 
Henri de Haflia dans fon commen- 
taire fur la Genele die ces paroles 
remarquables que nous avons rap- 
portées ailleurs , mais que nous, 
plaçons encore icy comme tres-capa- 
bles de faire fenrir aux plus préve-. 
nus que tout ce qui fe palfe dans ces. 
occasions n'ell: qn'en apparence , ôc 
qu'tin tour de finelfè de,cet ennemi,, 
qui ne s'atache qu'a tromper les 
Jbommes , en leur fa i faut r pfefidrc 
la vérité - pour le menipiigç , ’Çc 
,1e ipenfonge pour la vérité; voici 
les paroles de cet auteur ; lpfe 
, famon firnulat fe capuim , ut. te co- 
piât fe vinttum ut te vincigt : fe 
tuo imperia fubfeEburn 3 ut te fibi fui fat: : 
à te conclufum 3 ut ■ contra te finaliter 
conclu fat : fingit fe tua artè 3 vel ima- 
gine , vel lapide alligatum 3 ut funibus 
peccatarum religatum ad infer num te 
perdue at, Ainf Ton peut, & l'on doit 
. conclurre que ; toutes ces fortes 4c 
remedes fenùbles cle quelque natu^e- 
qu'ils foient , & dont on fert contre 
lé démon , font abfolument fuperfti- 
atiepx j&m fejRuçfe è^iHre , chpfc. 
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2,14 Traité des Signes 
fi non d'être de fignes qui en verru 
d’un pa&e qui a précédé font agir 
ou empechent d'agir cet ennemi de 
nôtre falut : à iroins que l'Eglife 
ne les choifilfe , & ne les deftine 
pour un tel effet , & qu'ils n'aient 
reçu du Ciel quelque vertu particu- 
lière. 


Proposition i r„ 

Il y a de vrais maléfices qui ont é*é 
donnez aux hommes , ou aux ani- 
maux par les démons , contre les- 
quels on peut employer des remedes 
icnfibles j fans avoir recours aux Spi- 
rituels. 

; Cette propofition paroit contraire 
à celle qu'on vient d'expliquer, mais 
elle ne le lui eft pas dans le fond. Il 
cft jufte de l'eelaircir. 

Pour bien l'entendre cette propo- 
fition , & pour ne pas errer , fi l'on 
en vient à la pratique, il cil neceffai- 
re de diftinguer , & de connoître la 
manière avec laquelle ces maléfices 
ont été' donnez , fans quoy l’on agi- 
r©it,non- feulement inutilement dans 
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l’application que l’on feroit des fuf- 
dits remedes , l’qn tomberoit encore 
dans des incpnveniens tre$-repre- 
beofibles; Ainfi pour ne pas s'y trom- 
per , il faut tâcher de découvrir fi 
le démon quand il les a donnez ces 
maléfices , n'a employé que fou 
aftion j ; ou bien fi en agifTant il s’eft 
fcrvi de quelque chofe de fenfible, 
& d’exterieur , de quelque potion,, 
par exemple , de quelque poifon, 
de quelque yçnin. Or fi dans ces 
maléfices., l’on n'y apperçeit autre 
chofe que la feule action du démon 
alors tousses remedes du monde fe- 
roient inutiles , par cette raifon que 
l’on vient de dire,que nul remède ma- 
teriel ne peut rien contre des efprits, 
Si auçontraire l’on découvre que le 
démon pour caufer ces maux , fê 
foie fervi de quelque venin , àc de 
toute autre chofe que l’on voudra,, 
& qu’enfuite il fe foit retire , en ce 
cas l’on peut fort-bien appeller les 
Médecins, avoir recours à la Phar- 
matie , &c fe fervir de tous • les 
jremedes , ou (impies ou compofez 
que l’on jugera capables de pouvoir. 
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z 1 6 Traité des Signes 
difliper le mal ; Car pour lcrs ce 
n'eft pas coptre le démon que ces 
remedcs font employez , mais feu- 
lement contre les maux qu'il a cau- 
fez ; ce n'eft pas pour î'eloîgner du 
fujer, puifqu'on fiippofe qu'il s'eft 
retiré , mais pour en faire ceffer les 
effets. Or ces effets, ou ces maux 
qui ont été caufez par le démon 
n'etant pas d'une nature, , & d'u- 
ne qualité differente de ceux qui 
ferpîent caufez par les hommes , s’ils 
fe fer voient des mêmes moyens, l’on 
peut croire parconféquent que les 
rcmedes qui peuvent guérir les maux 
corporels caufez par les hommes, 
peuvent guérir également ceux qui 
ont été caufez par quelque démon. 
Ain fi l'on peut voir tres-facilement 
qu'autre chofe c'éft d'employer des 
moyens naturels contre le démon, & 
dans le fens déjà expliqué dans l’ar- 
ticle qui a précédé , & dans celuî- 
cy, ce qui feroir fort inutile j & au- 
tre chofe de s'en fervir pour faire 
feulemenr cèflêr fes effets, ce qui 
ire fans difficulté x &c faws 


peut le t 
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Proposition ru. 

Les paroles acres 6c injurieufes, 
les maledi&ions , les imprécations 
ne fervent de rien pour arrêter l'ac- 
tion du démon. Autant en faut il 
dire de ces formules dont la com- 
pofition eft un mélangé de bonnes 
& de mauvaifcs paroles , de mots 
obfcurs & inconnus > 6c d'autres qui 
font clairs Sc intelligibles , 6c que 
l'on employé contre les fortiieges 6c 
les maléfices. 

Cette propofition eft conforme à 
la vraye Phylofophie , & combat 
l'opinion de certains Philofophcs 6c 
Médecins fuperftiricux , qui fe font 
imagines que les paroles avoient une 
vertu naturelle , 6c autre que celle 
qu’elles ont reçue par l'inftitutioa 
des hommes , ces Philofophes 6c ces 
Médecins ne s'étant appuyez que fur 
des expériences trompeufes qui les 
ont portez à croire que cette vertu 
des paroles pouvoir produire des 
effets réels au dehors, guérir des ma- 
ladies , faire ccffev des maléfices 6c c. 
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iiS Traité des Signes 
Mais de quelque maniéré qu’on çon- 
fiderc les paroles ; qu’elles foienr 
fi m pie s , ou cÔmpofées j en vers, 
ou en profe ; qu’elles foient barba- 
res, ou inteligîbles, elles n’ont point 
ctrte prétendue vertu. Elles ne l’ont 
point de leur forme qui elï artifi- 
cielle & arbitraire j n’y de leur ma- 
tière qui n’eft qu’un fouffle caufe & 
modifié parles poumons , le Iarinx, 
la glotte , l’epigiotte , la. langue , le 
paldis , les dens , & les lèvres ; n’y 
de l’Autheur de la nature qui fié pa- 
roit pas l’avoir donnée - : ny enfin de 
quelqe’autre caufe que l’on puifïc 
s’imaginer. Ainfi fi les paroles ne 
peuvent rien fur les êtres materiels, 
non pins que les couleurs fur le 
goût , & le goût fur les odeurs ; 
moins encore le peuvent-elles fur les 
démons qui font des efprits , fi ce 
n’efi: par quelque pa&e explicite, ou 
implicite. Il n’eft que les paroles 
confacrécs , & qui ont été inftituées 
de Dieu ou bien de l’Ëglife , qui 
puifient agir contre le démon , le 
forcer, l’éloigner des hommes. Ce 
qu’on verra plus amplement dans 

l’eclair 
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ï’cclaircilîement de la feptiéme pro- 

Î >olîciQru II faut donc conduire que 
es paroles injurieufes ne font pro- 
pres qu f à faire rire le demonj&li ce- 
lui dont parle Philoftrate s'evanoüic 
quand il entendit les injures que 
lui die Apollonius , ce fut parce 
qu’il le voulut bien , & non pour y 
avoir été forcé j 3c l'exemple de 
iàint Antoine qui félon le témoigna- 
ge de faint Âthanafe chalToit le* 
démons avec des paroles de cette 
forte » ne ferviroic de rien icy j car 
elles lui éroient infpirées de Dieu, 
& d'ailleurs c’écoit un= Saint qui les* 
proférait , & dont la vertu croit de- 
venue formidable à l’Enfer. De ce 
que nous venons d-- dire l'on peut 
juger facilemcnc que le fon & la 
mdodie des inftruments n’ont pas 
plus de force qu’en ont les paroles 
contre. le démon , ôc on peut expli- 
quer aifement comment David avec 
fa harpe te.mperoit la violence du 
démon qui tourmentoit Saiil mais 
ce fera dans l’oclaircilîçmem de la 
pcnultime propolition. 


Tms VI. 


V 
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Proposition iv, 

Les cierges qu'on éclaire pendant 
les tenebres font inutiles contre les 
efforts du démon. La lumière pre- 
cifement comme lumière ne lui eft 
point contraire & odieufe. 

Sans repeter ce que l'on a déjà 
démontré , que les choies materiel- 
les n’agifient point fur les efprits, 
nous nous contenterons feulement 
de dire , que fi le démon pour fe 
rendre importun aux hommes, choi- 
iit le tems des tenebres préférable^ 
ment à celui du jour , ce n’eft qu’à 
eau fe que les tenebres étant horri- 
bles par elles-mêmes , & qu’en ce 
tems tout fe trouvant dans le fi- 
lencc , elles favorifent mieux le def- 
fein qu’il a de leur caufer plus d’in- 
quietude a & plus de terreur. Car 
au fond ces paroles de l’Evangile, 
qui male agit odit lucem , n’ont été 
dites que pour les hommes. L’on ne 
peut donc pas conclurre par ces pa- 
roles , que fi le démon choifit les 
tenebres pour faire de la peine aux 
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Hommes , cen’eftqu’à caufeque le 
jour lui eft odieux. S’il agit pendant 
Pobfcurité de la nuit , il peut agir 
également en plein jour , & l"on 
ne trouve pas moins dans les Ecri- 
tures le démon du midy , que les 
puitfânces des tenebres. Pour agir il 
ne dépend ni du tems , ni des lieux j 
il lui eft libre , fi le Seigneur ne l’en 
détourne , de choifir les lieux qu’il 
lui plaie & les tems aufli. Ainfi l'u- 
fâge que quelques-nns font de la 
lumiete eft fort inutile. 


Proposition v. 

, / 

C’cft faire une chofe vaine & ri- 
dicule que de jetter du feu contre le 
démon dans le rems de fes vexations. 
Gomme d'employer des armes &c de 
par funs pour le chafier. 

L’on prouve l'inutilité d’un pareil 
u r age , par cctrc raifon , fçavoir que 
Dieu n’a pas choifi le leu de ce 
monde pour être un infiniment de 
fa providence ou de fa juftice contre 
le démon ; le démon aie peut donc 
pas appréhender un feu qui n’eft pas 
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fait pour le tourmenter j il n’a a 
craindre que celui de l'Enfer. L'on, 
veut que nôtre feu, s'il ne tourmente 
pas le démon , lui ferve du moins, ôi 
lui paroifle comme un figne affli- 
geant , & très propre pour le faire 
reflouvenir de celui qui le brûle dans, 
les abymes. Mais nôtre feu n’eft pas. 
proprement un ligne qui puifïe le 
faire reftouvenir de l'Enfer j cela>. 
pourrait être , fi quand il en efl de- 
hors il ne portoit avec lui fon fu- 
plicc ; mais s'il le porte toujours, 
avec lui , qu’a-t-on befoin de lut 
mettre devant les yeux un figne 
d’une chofe qu’il a toujours prefente* 
qu'il fent toujours, & qu'il 11e fçau- 
roit oublier t Le démon fait toujours; 
allez d’attention au feu de l'Enfer» 
finis fe mettre en peine de ce pré- 
tendu figne qui le reprefente. Quant 
aux armes elles ne font pas moins 
inutiles que le feu contre le démon 
car les armes n'ont point d'aéfcion 
contre les efprics, elles n'en ont que 
contre les corps : or les démons n'ont 
point de corps comme il a été prou- 
vé tres-folidement dans le i.Tome- 
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de cet ouvrage. Ainfi il faut re*ar- 
der comme des fictions tous ccs 
exemples qu'on tire d'Homere , de 
Virgile , & de quelques autres Au- 
teurs , & dont on fe fiert pour mon- 
trer la vertu des armes contre le 
démon. 

Les parfuns paroillent de même 
n’âvoîr aucun pouvoir contre le dé- 
mon. Si les parfuns ne peuvent point 
attirer le démon , ils ne peuvent pas 
non plus le chaflfer ; & la raifon du 
contraire à lieu icy, ou jamais elle 
ne vaudra. Or qui potirroit s'ima- 
giner que les parfuns plaifcnt au 
démon , & croire qu’ils puilTent 
■ l'attirer ? Les odeurs n'ont été faites 
que pour le nez ; & les démons cil 
ont ils un ? Sont ils capables de fen- 
timent , eux qui n'ont point- de 
corps, eex qui ne font que de purs 
efprits. Si donc les odeurs ne font 
point agréables aux efprits , elle ne 
leur fçauroient être defagreables j 
ainfi ce fera toujours inutilement 
quand 011 s'en fervira dans le deflenv 
de les éloigner , comme l'on agira 
vainement quand pour la même fin 

V iij 
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oa employer a , l’hylTope , la faugr,, 
le tourne- fol la barbe de Jupiter,, 
les feuilles du fureau , &c toutes les. 
autres fortes d’herbes que l’erreur a 
fait paffer comme ayant une ver- 
ni efficace & infaillible fur les- 
démons , & fur leurs allions. La- 
preuve commune viendra toujours, 
à propos , fçavoir que les chofes. 
materielles ne peuvent rien furies-- 
efprits.. 

Proposition vi.. 

Ce n’eft ni contre la raifon , nii 
contre la foy , de dire , & de croira 
-que certaines chofes feniibles & ex* 
terieures peuvent dans un fens agir 
Contre les démons & en empecher 
la violence , lors même qu’il cil 
dans un corps. 

Tout ce que nous avons dit juC- 
qu’icy pour prouver que les paroles,, 
le feu, la lumière, les armes, les par- 
furs, les herbes n’ont aucune vertu? 
naturelle qui s’étende furie démon,, 
n’empeche pas que cette dernière 
propoliiion ne foit vraye. Mais pour; 
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^entendre, il faut fçavoir dans quel 
fens ces cliofès fenlîbles peuvent 
agir contre les demons.. On Je dit 
d’abord : c’cft en agilîant, non pas 
directement contre le démon cô 
qui furpafic leur pouvoir , par rou- 
tes les raifons que 1 on a fi fou vent 
répétées, mais indirectement feule- 
ment , en agilîant fur celui qui en 
eft tourmenté ; & voicy comment 
cette propofition doit s’entendre, 
qui toute obfcure qu’elle paroit &c 
qu’elle eft: , peut-être , par rapporta 
bien de perfonnes , paroitra fenfible 
après l’explication, & le jour qu’on 
va lui donner. Voicy donc fur quoi 
nous établi fîons la vérité de la .pro- 
pofition en queftion , 6c îeclaircif- 
îement que nous lui donnons. 

Il eft certain que le démon pour 
tourmenter , par exemple , un 
corps qu’il poffede , le fert rres-fou- 
vent des humeurs qui font dans ce 
corps, comme de la bile , de la mé- 
lancolie ,* & fur tout quand dans ces 
humeurs il y trouve du dercglement.. 
{Quelquefois il le caufe lui-même 
cc. dereglement ,, où il. l’augmente 
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CJ 

en excitant ces humeurs , &c les re- 
muant dans le deftèin qu'il a de nuire 
à ce malheureux , & donr nous 
avons les exemples de Saul , & du 
Lunatique de l'Evangile , les hu- 
meurs defquels leurs démons agi- 
toient, remuoient, & bouleverfoîent 
pour les tourmenter. Or il eft confiant 
félon tous les Médecins , & félon un 
million d'expcricnce que l'on en a, 
qu’il y a des herbes, des racines , des 
odeurs , & quantité d'autres chofes 
naturelles , & artificielles qui peu- 
vent calmer les humeurs ,déja mifes 
en mouvement , les addoucir , les 
temperer les renouveller. S'il eft 
donc vrai que certains remedes eu 
naturels , ou artificiels , peuvent 
remperrer ces humeurs j s'il eft vrai 
encore que ces humeurs fervent de 
fujet aux operations du démon j il 
fera vrai aufti que ces mêmes hu- 
meurs venant à être tempérées par 
des remedes fpecifiques , le démon 
modérera alors fon aétîon , & fes 
violences , s'il ne les fupend pas tout 
entière ment. La caufe étant ôtée, dit 
à propos Raymond Lullc , quand -ib 
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parle de Quint a ejfentia de la quinte- 
eflêrrce, l'effet doit ceffer, ou en par- 
tie , ou entièrement» 

• Le fondement de tour ceci eft, 
que le démon a un pouvoir qui eft 
limité , & qu'il n'applique que félon 
la difpofition du fujet fur lequel il a 
projetté de l'exercer. A mefure donc 
que le fujet eft[plus ou moins difpofé,, 
à mefure l'a&ion du démon à plus 
ou moins d’étenduë & de vigueur 
ainlî , par exemple , fon aétion fera 
toujours plus forte & plus violente 
dans un fujet qui eft atrabilaire, ou 
mélancolique *.que dans un autre 
d'une difpofition contraire , & d'un 
tempérament different,. Il eft donc 
clair, & faint Jerome même cité par 
Gratien 1 6.. en convient*, 

que ceux qui font fous la puiffance 
du démon* peuvent » fans qu'on 
puifle les accufer de magie , & 
d'enchantement , Ce fervir de cer- 
taines herbes : Damontum fujlinenti- 
bus licet berbas hubere , fine incanta- 
tiojie. Et non feulement de certai- 
nes herbes , mais encore , dit le me- 
me Sainr,.de tous les autres remèdes. 
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qui peuvent naturellement calmer 
les humeurs , comme de la chair 
de certains animaux , de certaines 
pierres &c. dont la vertu peut pro- 
duire le même effet. Il eft encore 
plus clair , & plus feur que la fumée 
du poilTon de Tobie avoir cette effi- 
cacité : l’hiftoire Sacrée en fait foyj. 
celui qui l'adure , ne fçauroit men- 
tir j l'Ange de Dieu en fit l'éprcuve r 
Autant en faut-il dire de la harpe 
du Roy Prophète ; cet inftrument 
comme les imeftins de ce poilTon par 
leur fumée , agiffoit directement par 
fa |mclodio contre les mauvaifes 
humeurs de Saiil , & indirectement 
contre le démon} outre que dans ces 
chofes il y avoir quelque vertu qui 
venoit du Ciel , outre celle qui leur 
étoit naturelle , & propre. Quant 4 
la racine que l’on appclloit Baaras 
& dont Salomon , dit-on , fe fer- 
voit contre le démon , ou il faut 
la regarder comme fuppofée , car 
l’Ecriture n’en parle pas , ou il faut 
dire qu’elle n’agifïoit qu’indireCte- 
ment contre le démon. Il faut dire 
la même chofe de l’odeur de l’encens 
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(Jonc il eft fait mention dans le 
Thargum des Caldéens, & du Thy- 
miame dont, au témoignage de faine 
Ilîdore, Ce fervoient les Exorciftes 
de la Synagogue. Encore une fois 
rien de fenfible , & de purement na- 
turel ne. fçauroit agir directement 
contre le démon , mais auflï , bien 
de chofes peuvent agir indirecte- 
ment contre lui , quand c'eft fur des 
corps qu J il supplique ,car fi c'étoit 
fur des lieux , ces fortes de remedes 
feroient inutiles , à quoy il eft ne- 
ce (Taire de faire attention. 


Proposition vu. 


Il peut arriver , & il arrive même 
en effet que certains remedes fen- 
fibles agifTènt non-ièulement indi- 
rectement , mais encore directement 
contre le démon. 

Cette propofition trouvera de fo» 
lides , 1 & amples preuves dans le 
.Chapitre où l'on parle des remedes 
furnarurels inftituez contre le dé- 
mon * tels que fout le ligne de la 
Croixples paroles des exorcifmes &c* 
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gui attaquent diredementle démon, 
(ans aucun rapport aux humeurs 
aux difpolîtions de celui fur lequel 
il agit j mais pour ne pas lailfer cette 
propofidon fans preuves , nous pro- 
duirons icy les témoignages de laine 
Cyprien , & de faint Thomas. Le 
premier fuppofant d-un côté la grâ- 
ce , 5c l'autre la foi de celui qui fe 
trouve fous la tyrannie du démon 
d'Enfer, fondent que par les paroles 
fandifiées , & par les autres chofes 
que l’Eglife employé , l’on eft fou- 
lage , ou entièrement delivre des 
maux que caufe cet efprit malin. 
L’on peuc confulter cet Auteur dans 
le traité qu’il a compofé de Idolerum 
vauitate . Le fécond dit la même cHo- 
fe fur le quatrième des fentences 
dift.y^cap. ultime „ Tous les Dodeurs 
en un mot , conviennent que l’on 
peut attaquer le démon par des re- 
medes fenfibles , fuppofé qu’aupa- 
ravant ils ayent été choifis, approu- 
vez & fandifiez par l'Eglife. Alors 
ces rcmedes par leur confecrarion 
deviennent efficaces & tres-puilfans j 
leur vertu va diredemcnc contre le 

démons 


Digitized by Google 



des penfees. 14T *• 

démon ; & fi outre cette vertu fur- 
naturelle ils en ont quelque natu- 
relle qui puifle calmer les humeurs 
qui font déréglées , ils agifient en 
ce cas contre lui , non-feulement di- 
rectement, mais encore indirecte- 


ment, de la manière qu'il a été die 
dans l'article qui a précédé cclui- 
cy 5 comme aucontrairc tout ce qui 
n'a point de vertu naturelle , & qui 
11'en a point réçû de furnaturelle ne ’ 
fer t de rien contre le démon ni en 
l'une , ni en l'autre manière, c'eft: à 
dire ni indirectement ni directement. 

L'on demande, & avec raifon,d'où 
vient que l'Eglifc employé des re- 
mèdes materiels contre les démons 


qü'elle içait être des ; efpHts , entre 
lefquels, & ces remedes il n'y a point 
de proportion ? 

L’on répond à cette demande,.que 
comme la providence de Dieu fc, 
fert des fuhftances fptrituelîès pour 
régir celles qui font corporelles, fa 
juftice foûmet atiflî les ' fub (tances 
fpirituellcs qui ont voulu trop s'é- 
lever, à celles qui fout corporelles* 
pourvu neanmoins qu’elles îyenc 
Tome Vh X 
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etc fan&ifiees ; ou élevées pour 
pouvoir operer un pareil effet ; car 
autrement inutilement s'en ferviroit- 
on contre des efprits. En effet il y va 
de l'honneur de cette juftice, de fou- 
mettre a des créatures viles 5c mate- 
rielles des efprits qui s'étant oubliez 
de leur néant ont oîé fc révolter;, 
contre celui qui les avoir fait. Ainfî 
c'eft pour toujours que Dieu à foû- 
mis ces fuperbes au feu de l'Enfer; 
ainfî ce démon particulier dont il eft 
parle dans Tobie Chapitre huit, fut 
relégué par l^nge Raphaël dans le 
defert de l'Egypte fuperieure , afin 
qu'il n'exerçat point fes violences fur • 
Tobie 5c fur Sara fon Epouie, corri- 
me il les avoit exercées fur les fept » 
Maris de cette fille de Ragucl ' 
quant ils voulurent s'approcher d'el- 
le ; ainfî 1 Eglife ufe d'une pareille 
autorité ; qui lui a été donnée du , 
Ciel , quand • dans les exorcifmcs 
qu’elle a établis , elle y employé des 
chofes fenfîbles contre ces. efprits 
de tenebres. Ce font là à peu prés 
les difficultez quj peuvent arriver 
dans l ufage de^ccs fortes de lignes 
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/ênübles donc 011 fc ferc contre le 
' démon. L’on n'aura donc qu'a y 
donner fou attention,- qu’a conü- 
derer ce quî eflt utife,ou inutile, per- 
mis , ou non permis dans l’applica- 
tion que l'o.i en peut faire , & afnd 
de toutes les autres circonftan- 
çes qrt'on doic obfervcr , & ne. pas 
r ©bmettre , pour ne pas errer; 'J j. 



X ij 
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CHAPITRE. XII. 

. ' A * * 

I 

Des rente des' fuperjîitieux fa^dU- 
boliques. 

/ . « . * * 

I L y a des fignes & des remede* 

autres que les naturels , dont on 
fe ferr j mais mal-à-propos , contre 
les operations des démons,, des for- 
ciers , & des Magiciens , c'eft-à-dire 
contre leurs preftiges , leurs malé- 
fices , leurs fafeinations , & les au- 
tres maux qu'ils caufent tarit aux 
hommes qu'aux fruits de aux ani- 
maux.. Ces remedes font ceux que 
l'on nomme fuperftitieux , qui n'a- 
yant point de vertu qui leur vienne 
du Ciel , & de la nature , en ©ne 
une cependant qui leur vient du 
diable , & dont on ne voit que trop 
fouvent les effet* , enfuitc d’un 
padfce exprez ou tacire contrarie au- 
paravant avec cet ennemi du falur.. 
Si donc quelque fois l’on peut fie 
Servir des remedes naturels de fen- 
• * 

* s jf k 
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iîbles contre les operations du dé- 
mon , de la maniéré déjà expliquée, 
on ne peut jamais fc (ervir des 
autres, à caufe que Dieu les deffend, 
que l’Eglife les condamne , & les 
répudié , & qu'ils font mauvais de 
quelque côté qu’on les confiderc; 
Nous en dirons une infinité de cho- 
ies dans l'autre volume , c'cft pour 
cela que nous nous contentons dans 
cet endroit d'en parler en gros,& de 
rapporter feulement quelques unes 
d’entre ces chofes que l'on em- 
ployé ou par malice , ou par igno- 
rance & lien p 1 kit é contre les ma,ux 
qui fontcaufez par les démons , Sc 
par les forciers.. 

Dans toutes les nations , & dans 
toutes les Religions, fans en ex- 
cepter la Chrétienne , on fc fert, 
contre toute forte de bonnes raifons* 
de ces fignes dont nous parlons , & 
l'tifagc que l'on en fait eft des plus 
anciens. Alexandre d'Alexandre l.6~ 
C-enial. Mer. cap.' i$v nomme juf- 
qu'à trente-deux ou Villes , ou Pro- 
vinces, ou nations entieres,qui pouc 
appaifer le démon lui facrifioient 

X uj 
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des Gens innocens , des hommes,, 
des femmes, des viellards , des en- 
fans indifféremment , dans la cro-s- 
yance que le fang humain répandu 
étoit le plus propre à faire celîer fes 
lioftilitcz. Le Prophète Roy Pfeaum. 
ioj, y renferme Je peuple Juif, 
qui non moins que les Barbares 
danna dans ce faux travers.. Ils. 
fe font mêlez , dit - il , avec les 
Gentils i ils ont appris leurs œuvres,. 
& font devenus fçavans dans leurs, 
ceremonies impies ; comm’eux ils. 
ont adoré des ftatuës ; ils ont im-s 
mole aux, démons leurs fils &Jeurs, 
filles j ils ont répandu le fang inno- 
cent : Commixti funt inter G entes , & - 
di die er tint opéra corum j irnmolaverunt * 
filios fuos & filias fuas damoniis , ^ • 
effaderunt fanguinem innocent em,. 

Les mêmes Juifs félon Qleafter- 
fur le treiziéme Chapitre de l’Exode,, 
pour fe garantir des maléfices & des; 
iîifultes des démons, ceignoient leurs, 
fronts de certains bandeaux, j met-, 
ipicnt à leurs bras certains bracellets,, 
ce qu’ils faifoient avec quantité de. 
cçremQiîies fuperftitieufes qui na 
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forent jamais ny d’inftitution di- 
vine , ny d’inftîtution Ecclefiafti- 
que. 

Parafcelfe infpiroit un moyen 
plus pernicieux encore. Il vouloit 
que pour être delivre d’un maléfice, 
l’on fe fervit d’un autre maléfice; 
que pour cela il falloir recourir à de 
vielles femmes , à des païfans, à des 
forciers , à des Magiciens, à des En- 
chanteurs qui en Içavent plus , di- 
foit-il , que toute l’école de la mé- 
decine qui échue dans la cure de 
ces fortes de maladies. Ces cures 
magiques , ajoutoit-il , ne vont pas 
proprement contre Dieu ; puifque 
ce n’eft là qu’un bien que l’on a en 
veüe , qui eft la guerifon, ou le fou- 
lagement d’un homme affligé. Que 
les Théologiens , concluoit-il , en 
penfent ce qu’il leur plairra , en cela 
il n’y a aucun inconvénient, aucun 
mal. Dicant ad h&c qmdquid velint 
Thcologi ; C’eftainfi qu’il s’explique 
dans (on traité de morbis hyperphy - 
fiels y des maladies qui proviennent 
de la magie. 

Ce Philofophe, ou plutôt ce Pane-, 
gyrffle de l’art magique auroic bien: 
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mieux fait de confeiller ce quf eft 
marqué dans le Canon trente- troifié- 
me de la queftion huitième où il eft 
dit qu'en pareil cas il faut recourir 
au Seigneur par une confeflîon 
humble & fincere^Un fentimentrel 
qu'eft celui de Parafcelfe r eft con- 
danné par Ta loy divine , & par la 
civile j par les Théologiens , & par 
les Peres , & en particulier par un 
des articles de la Faculté de Paris 
conçu en ces termes ; Quoi Ucitum 
fît magic ts artibus vel alüs quibuf- 
dam fuperftkionïbus k Deo y autab Ec* 
clef a , prohibitis aliquafacere qmeum- 
cjne bonofne ; Errer : quia fecmàttm 
ylpoflolum , non funt facienda mala,. 
ut eveniant bona. Et dans un autro 
article de la même année 1418. Quod 
licitum fit , etïam permittendum malefU 
cia rnalefciis pellere ; Error . Par là Pa- 
rafcelfe'qui a avancé de pareillescho- 
fes n'eft point cxcufoble, comme nuL 
autre ne le feroit qui voudroir fui- 
vre fon confeil , & ce. qui feioit 
encore pire , s'il en venoit à la pra- 
tique. 

U s’en trouve d'autres qui pour 
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)a même fin fe fervent de certaines 
paroles dont ils font un facrilcge 
mélange j de certain jargon barbare 
& in intelligible dont les mots ne fig- 
nifient rien» fi ce n'eft par rapport au 
démon qui s'en fert comme de 
fignes qui l'excitent , tantôt à fe 
rendre prefent, & tantôt à fe retirer j, 
de certains caraéteres magipnes , ôc 
de certaines figures aflronomiques». 
de points , de membres, de Phylac- 
tères, & dautres chofcs de cette na- 
ture qui font toutes des inventions 
de l’Enfer : Qui en employait d’au- 
tres encore plus vaines , comme les 
coiffes dans lcfquelles les Enfans 
naiffent , les poils de la queue d'un 
Loup , les os d’une grenouille verte,, 
les intefiins d'une taupe , d'un cour- 
beau , d'une chauve - foitris , d’un 
crapaud , & cent autres chofes les- 
quelles n’ayant aucune vertu natu- 
relle pour la production des effets 
qu’on s’eft propofe? , en reçoivent 
une par le detfiont C'eft ce qui efi: 
clairement fpecihé dans le Canon 
42, du treizième Concile de Tours, 
où il ( eftmcme expreffement ordonné 
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à tous les Curez d'en instruire le|zrs 
Paroi flïens, afin qu'ils en connoi fient 
l'abus; Z h noverint magic as artes , 
inc antatimefquc nihil pojfe remedii 
conferre, quibuflibet infirmitatibus ho - 
tnmum > non anirnalibus tanguent ibus , 
claudicantibufve , vel etiam moribundis 
quic quant mederi > non ligaturas oJ]inm t 
vel herbarum cuiqttam mortalium ad- 
hibitas prodejfe : fed hac ejfe laque os , 
& infidias antiqui boftis , quibus ille 
perfidus genus humanum decipert 
nititur . 

La Faculté de Paris que l'on a fi 
fouvent citée, comdanne comme une 
erreur de croire que ces ebofes , ou 
d'autres qu'elle fpccifie, ayent quel- 
que vertu ou propriété qui puifiê 
forcer les démons comme on le pré- 
tend. C'eft ainfi qu'elle s’explique 
dans le vingtième article : Quod 
fanguis upupa > vel hœdi , vel alte - 
rius animalis , vel pergarnenum vir~ 
gineum , vel carium leonis tir fimilia 
habeant ejjicaciam ad c ogendos , vel 
repellendos damones fttinifier 'o hujuf- 
tnodi artium ; Error. S. Auguflin. 
/.i. de doftr* chriftian. cap , 10 , Saint 
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Chrifbftome hom . 8 . In cplfl. ad 
C-elûjf. & S. Thomas 1 . 1 . 96 . 

,*rf*V. z. difent des merveilles fur ce 
fttjcr. 

; Ceux qui fe fervent de la chair, 
& de la graine des Enfans de laid, 
ne font pas feulement fupcrftitieux, 
ils font encore homicides , & on 
doit les regarder comme les Gens du 
monde les plus deteftables,& les plus 
dignes des derniers fupplices. Plus 
deteftables encore font ceux qui 
pour une même fin, profanent les 
habits facrez ; abufent des paroles 
de l’Ecriture , 5c ce qui mérité plus 
que l’Enfer , portent des mains fa- 
crileges fur le Saint des Saints; enlè- 
vent lcs^Venerablcs 5c faintes Hofties 
■que les Anges adorent, & devant 
lefquelles les démons fleehifient les 
genoux, 5c s’humilient en tremblant. 
L’on ne doit nullement douter que 
la malice de certains hommes ne 
puilîc aller julqu’à de telles extre- 
mitez apres les expériences que 
l’on en a , après l’aveu des plus 
grands Doèbeurs , 5c après les îen- 
tcpcc« de quantité de Tribunaux 

i /. . . ' 


Digitized by Google 



- Traite des [ignés 
Ecclefiaftiques & Séculiers , pro- 
noncées & exécutées pour de pa- 
reils crimes. ; 

L'on doit donc bien fe donner de 
-garde de ne jamais fe fervir de ces 
lignes 5 ou {remedes fuperftiticux - 
quelques iîmples & naturels qu'ils * 
paroiflfent pour la plupart , & quel- 
ques fufFrages’ qu'ils puîlTent avoir, 
puifqu’ils n'onr aucune vertu qui 
puiflc leur venir de Dieu ou de la 
nature, mais du démon feulement , 
qui en eft l'auteur. L'on agira toû- 
jours'plus Chrétiennement , ôc plus 
feurement quand au lieu d'avoir 
recours à ces remedes fuperfeitieux, , 
l'on fe fervira des furnaturèls dpnt. 
tious allons maintenant parler,.? ’ 
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Des Signes ou remedes furnaturels r 
& de leurs differentes efpeces. 

I L y a des remedes furnarurels 
donc on peut fe fervir utilement 
contre le démon. C'eft icy une vé- 
rité de foy que nul ne rejette , fi" es 
n’cft les Infideiles , les Hcreriques* 
& quelques Chrétiens fans religion 
qui fe mocquent de tour ce que 
nous avons de plus Saint , 3c qui ne 
peuvent fouffrir l’ufage que l'Eglife 
en fait dans tous fes befoins.Ces re*. 
medes parce qu'ils font ou inûituez 
& confierez par l'Eglife , ou élevez 
par une difpofition divine , mais 
gratuite , à pouvoir agir fur des 
lubftances Spirituelles, font les plus 
faints, les plus feurs , les moins dan- 
gereux ,* 5c ce n'eft ordinairement 
que par l’ignorance , 5c la faute de 
ceux qui s’en fervent , qu'ils font 
fi fouvent inutiles ; fouvent on ne 
Tome VL Y 
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fçaic pas les appliquer a propos 1 ; 
l’-ony obmet certaines chofes qui 
font abfolumenc neceflaites ; l'on y 
en fait entrer d'autres qui font vai- 
nes &c fuperftitieufes ; quelquefois 
la curiofitc y a part } & de là vient 
que l'on n'a pa6 la confolation 
d'en voir les effets : Alors le defaut 
ne vient pas des remed.es , mais des 
Miniftrcs qui les employent. Dans 
une fonction auffi délicate ,& auffi 
dangereufe que l'eft celle d'avoir 
affaire avec le démon , il cft ne- 
çdlaire de beaucoup de fcience , de 
prudence, &c de réflexion ; & il n'eft 
que fort peu de Gens qui poffedent 
.ces qualitez. Il ne faut donc pas 
s’étonner Ci l'on échoue Ci fréquem- 
ment dans une fon&ion de cette 
nature : neanmoins l’on avoiie icy 
q»e fouvent nonobftant l'efficacité 
des remedes , & l'habileté du mi- 
niftre > aucun effet ne s’en enfuit : 
alors c’eft un fecret de la providence 
dont les veiies & les reflbrts-^ïous 
font inconnus , mais que nous de- 
vons adorer. Nous allons faire voir 
quels font ce.s remedes , & en mcmçr 
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fems en prouver l'efficacité par ce 
que nous trouverons de plus folîdc 
dans- les Peres, & de plus beau dans 
les Ecritures. 

I. Remede S u r n a t ü r e l.‘ 
L'Oraifon. 

* i 

L’Oraifon qui eft un remede Uni-* 
verfel dont nous pouvons nous fer- 
vir dans tous nosbefoins , ce qui cft 
fondé fur la promelfe de Jefus- 
Chrift dans l'Evangile de faîne Mat- 
rhieu chap. 7. où d'un côté il nous 
ordonne de prier & de demander ; 
où d'un autre côté il nous afteure 
que nos prières feront écoutées & 
exauce'esj Petite & âabitur vobis :• 
elle en cft encore un tres-puiftant 
qu'on f>eut employer contre le dé- 
mon i èc les preuves que l'on en a 
11e fçauroient être plus fortes , & 
plus convaincantes. La femme dont il 
eft parlé dans le Chapitre quinziéme 
de laint Matthieu , & dont la fille 
étoit poftedée par le démon ,’ pria* 
humblement a ôc avec ferveur ; elle 

Y ij 
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demenda avec foy au Sauveur de la 
délivrer de cet ennemi : Adiferere 
mei J)om'me , quia filia me a maie 
a d&monio •vexatitr , &c fa demande 
lui fut accordée. l'Apôtre faint Paul 
pria de même le Seigneur dans le 
tems que la tentation que lui fufci- 
toit l'Ange de Sathan étoit plus 
prenante , & plus dangereufe ,• pour 
cela il redoubla jufques par trois fois 
fa priere : Prepter quod ter dominum 
regavi , ut difeederet à me 9 & fon 
oraifon ne fut pas faite inutilement. 
L'Oraifon eft fi puifiante qu'en cer- 
tains cas où tous les autres moyens 
dont on fe fert contre les démons* 
font inutiles, elle peut feule les 
chalfer , & en triompher j car il y a 
certains démons qui ne fe rendent à 
nulle autre force qu'à celle qui eft at- 
tachée à la prierefaitc avec foy : ce 
n'eft pas icy une imagination de 
quelque dévot , c'cft l'Oracle du fils 
de Dieu , qui dans le tems qu'il vit 
la furprife, & la fâcherie de les dis- 
ciples , qui n'ayoicnt pu délivrer un 
polfedé , leur di nHocgenns D<tmonio« 
rwnnan ejicitur nifi wjejum » & 
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t'tone. Les Apôtres fans doute avoient 
employé les autres bonnes œuvres 
pour châtier un de ces démons ; ils 
s’étoient fervis fans douté ^du mo- 
yen que leur Maître leur avoir don- 
né deJ’attÆquer par Y invocation de 
fon nom , &c tout cela ne leur avoir 
pas reuffi : il fallut en venir à ce 
puiflTant retnede dont nous parlons ; ? 
tant il eft vrai que fOraifon , foit la;\ 
vocale ou la mentale eft toute, pro-f 
pre pour s'oppofer aux hoftilitez du-, 
démon. Ce n’eft pas que l’Orai- 
fon attaque^ directement le de - 1 
mon , c’eft : à Dieu premièrement 
qu elle, va les forces duquel elle : 
impeire,les grâces & tous les moyens 
ttedlaires pour confondre cet cnne— 
m y. Mais il eft bon de remarquer 
que dorfque le Sauveur a dît qu’il y ; 
aVoit un certain Genre de devrions - 
que l'oivne chafloit par par la priere,. 
il n'en a ‘ pas voulu reftraindre la ; 
force, comme fi elle étoic efficace? 
contre ce Genre , &c nullement con- 
t te les- autres ; ancontrairedl ra p?e- 
tendu nous convaincre , que û elle 
étoit efficace contre les démons les - 
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plus opiniâtres, à plus forte railôn 
devoir- elle i'ëtre contre tous le* 
autres. 

II. Remede. 

Leftg ne de la fainte Croix. 

Par le ligne de la Croix nous en- 
tendons icy tant les reprefentations 
de i'inftrument de nôtre falut que 
l'on fait avec du bois ,.de la pierre 
&c. que le ligne que nous en for- 
mons dans l'air , ou fur nôtre fronr. 
De quelque maniéré qu'on prenne 
ce ligne , il eft toujours pnilfant par 
lui-méme , 8c tres-efficace contre les:, 
démons j 8c c'eft auüi dans cette: 
yeuë que l'Eglife chante ces paroles 
dans fes Offices, 8c les employé dans ■ 
les occaiîons contre ces efpriçs dçi 
tenebres , 8c nos adveriàires. les plus- 
redoutables , 8c les plus cruels : Ecce 
tracent Domini fngite partes adver/a, 
vicit Léo de Tribu judas Voicy la. 
Croix du Seigneur , puiflanecs in- 
fernales retirez-vous ; donc , : vous: 
avez etc vaincues par le- lyomdc; 
luda j un plus fort que vous, vous 
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a terralïc. Il y a pourtant quelque 
différence entre la reprefention de la 
Croix , & le ligne que Ton en forme 
avec la main. Une Croix de bois ou 
de toute autre matière que l'on vou- 
dra , cft un ligne à la vérité , Ôc un. 
objet d'horreur par rapport à tous 
les démons , d’où vient qu'ils la 
fuyent. La Croix que l'on forme 
dans l'air, ou bien fur le front, a quel* 
que chofe de plus efficace , ôc de 
plus puilfant ; car outre qu’elle clfc 
un ligne qui fait de la peine au de-* 
mon, ôc un objet qui lui déplaît* 
fouverainemenr j d'ailleurs celui qui 
la forme avec la main ,1a forme en- 
core avec l'efprit , ou dans l’efprit : 
Animé de la foy il faitj un com- 
' mandement au démon, & lui ordon- 
ne par la vêtu de ce facré ligne de fe 
retirer. D'une façon , le ligne de la 
^ainte Croix n’eft qu'une caufe mo- 
rale, ôc objective j d'une autre façon 
élle peut encore être regardée com- 
me une caufe efficiente : Quoiqu'il 
en foit , tour ce que nous préten- 
dons rcy , c'cft principalement de 
prouver que la Croix eft un vrai 
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remede contre les hoftilitez du de-- 
mon , • ce que l J on va tâcher de 
faire. 

. Quand nous- n’aurions que la pra- 
tique de l'Eglife qui employé dans > 
les»ex£>rcifraes , les conjurations., de- 
dans prefque toutes les benedie-- 
dons, ce falutaire &• terrible figue 
contre l'ennemy de nôtre falut:. 
Quand - nous n'aurions même . que 
les divers exemples que l'Hïftoirc.' 
Ecclefiaftiqne nous fournit de fon 
efficacité , & de fa puiffance dont' 
on a vû des effets furprennânts , ôc 
plus qu'admirables , non-foulement 
quand des Saints & quand des fin 
déliés s'en font fer vis ; mais encore 
quand des Apoftats, comme J-alien ; 
quand des Juifs & des infidelles y 
ont en recours pour fe délivrer des 
hoftilitez de cct efprit < qiïi fe plaie 
à nous traverfer, nous en aurions 
affez pour montrer l'efficacité de 
ce facré figne ; mais outre ces preu- 
ves , nous en avons une infinité 
d'autres qui femt d’autant plus con- 
vaincantes qu'elles, trouvent leur 
fondement, non-feulement dans les 
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Peres , & les Conciles , maïs même 
dans les Ecritures. Confultons pre- 
mièrement celles^cy 

Le Prophète Roy femble avoir 
prevu l'efficacité de ce facré ligne 
dont nous parlons , du moins 
faint Jerome croit qu'il employa 
ce verfet de Ton Pfeaume $j. Fac 
mea. mfignum in bonum : comme une 
priere qu'il faifoit à Dieu pour les 
hommes du tems à venir , & qu'if 
le conjuroit par ce même ligne de 
jetter les démons dans la confulîon 
quand ils entreprendroient de les mo- 
lefter : H as enim pro nofiro populo, 
fropbeta rogat , dit ce Pere : Mais 
quand à nous, ajoute-t-il > nous 
prions auflï maintenant pour nous, 
Qc nous conjurons le Seigneur de 
nous délivrer par ce ligne de leurs 
hoftilitez , & de leurs embûches : 
Se à & nos rogarma , ut crucis Jîgno 
tutnti , atque ejus prafidio eufioditiy 
mercamur ab omnibus iufidi's diaboli. 
liberari. Mais enrendons ce que dit 
faint Paul qui' eft plus clair, & plus 
decilif. Cet Apôtre voulant donner 
Une grande idée de la Croix à ceu* 
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de Colofte , leur écrit , que c'a été' 
par fon moyen que celui qui y eft 
mort deftus, a dépouillé , & afFoiblf 
ces puiffances fi formidables qui 
tenoicnt les hommes fous leur ty- 
rannie j qu'il a remporté fur elles- 
un triomphe entier & public ; qu'if 
les a jettées dans les fers , & les a' 
réduites à une honteufe, & éternelle 
fervitude. Chrijhis Chtrographum de- 
ereti cjuoâ erat contrarlum nobis tulit 
de medio y afftgens illud cruel , expo - 
lianf prlncipatus & poteftœtes , tra- 
duxit pœlœm ccnfidemer. L'on p»uc 
donc bien croire par les Ecri- 
tures que la Croix eft un puiftanc 
figne qui porte la terreur jufque* 
dans l'Enfer ,qui épouvante les dé- 
mons , & les fait fuir. Il ne refte 
plus qu'à voir quel a été le fenti- 
ment des Peres,nous en citerons feu- 
lement quelques-uns fans nous arrê- 
ter à rapporter au long ce qu'ils ont 
écrit fur un tel fujet ; quelques-unes 
de leurs fentences fuffiront pour nô- 
tre deffein.. 

Origine parlant de la Croix du 
Sauveur- du monde, dit- qu'elle 
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devenue la caufe de nôtre Viéfcoire: 
il appelle nôtre triomphe cet inftru- 
ment de fon fupplice : Illius crux 
noflra viïïoria : Illius patibulum nofitr 
trinmphus : En même- teins il nous 
exhorte de porter fur nos fronts cet 
étendu:; de nos conquêtcs^parcequc, 
dit-il , les démons ne le fçauroient 
voir fans frémir. Ils craignent la 
Croix, ajoute-t-il, eux qui n’ap- 
prehendent point ks magnificences 
du Capitole : Viftoriarum vexilla 
port émus in front ibus n offris j cum Dœ- 
mortes viderint contremifcent. Qui au - 
rata Capitolia non timent , Crucem 
timent. Hom. S. in diverfos Evang, 
locos . 


Saint Martial parle ainfi dans une 
JEpitre qui cft la huitième qu'il 
addrefte aux Fidelles qui font à Bour- 
.deaux. La Croix , dit-il , eft une 
armure univerfclle qui vous met à 
.couvert dçs coups que vous porte 
Sathan $ elle cft le çafque qui de- 
.fend vôtre tête ; la Cuiralfe qui ga- 
rantir vôtre.corps ; le bouclier qui 
,repou!Te les traits de cet ennemy ; 
f le gUiyc qui de rient éloigné de 
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vous , & qui l'empeche de s*en 
approcher j enfin c'eft par ce figne 
uniquement que l'on remporte fur 
lui la vi&oîre : Crux Dorninl arma-" 
tara ziefira invitta contra ' Sathanam* 
galea cufioàiens capnt , lorica protè- 
gent petlus , Clypeus tela maligni 
repellens , gladius inîcjuitatcm & an- 
ge lieds infidias perverfa potejiatis Jibi 
propinejuare mllo modo finens . Hoc 
folo figno cœlefiis vittoria data efi 
nobis. 

Saint Jean Damafcene /. 4. cap.iz. 
orthod. fideiy dit à peu prés la même 
chofe : dans ce peu de paroles il nous 
donne beaucoup à entendre ; Ipfa 
efi feutum & arma , dit-il , parlant 
de la Croix , & trophaum adverfus 
Diabolum , & ipfa fignaculum , ut 
non tangat nos exterminator , 

Saint Athanafe dans fon ouvrage 
fur l’Incarnation du Verbe éternel, 
enfeigne que par le figne de la Croix 
tous les efforts du démon, fes fi- 
nefiès , & fès preftiges deviennent 
entièrement inutiles , auffibien que 
les maléfices, Sc les autres operations 
des Sorciers & des Magiciens : Signe 
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•Cruels omnia magic a compcfcuntur , 'bé- 
néficia inc fie acta fiunt , &c. Solo fîgno 
Cruels homo utens , da/âf dœmomm a fc 
pr Opel lit. 

Einliymius part. i . PaftoplU tit.io. 
die que la Croix qui étoit un des 
mftrumens donc ou fc fervoit contre 
ceux dont les crimes meritoïent ce 
Genre de mort , ed: devenue après 
Jefus-Chrifl: un fujet de gloire & une 
folirce de faluc , & que le ligne que 
t'on en forme foie avec la main, où 
enfefervant de quelque matière, elï 
toujours Saint 8c falutaire : 'Cru x 
cjuot prtus homines tollebat , poflca 
d&rnones ejecit , atque expulit. Sancla 
ejl omnis figura cruels , five mamt 9 
five matériel defignetuY y five ex ma- 
tenu aligna, confie intur. 

Nous irions trop loin fi aux au- 
thoritez que nous venons de rappor- 
ter nous y en ajoutionsde nouvelles; 
fl nous fuffira de dire qu'il n'eft 
aucun d'entre les Peres qui n’aifl: ècé 
de ce fentinienr que la Croix eft un 
des remedes des plus efficaces, 8c des 
plus püiffants dont on puiiTe fe fervic 
contre le démon ; 8i ainli il vaut 
Tome V /. Z 
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mieux les écouter quand ils nous 
parlent de la Croix, que ceux qui 
en font les ennemis, qui n'en recon- 
noilfent point la vertu, tel que fut 
Julien l'Apoftat qui en defendoit 
les reprefentations , & ne pouvoit 
feulement fouffrir qu'on la format 
fur le front avec la main, comme le 
témoigne faint Cyrille d'Alexandrie 
dans fon fixiéme livre contre cet 
Impie : tels que furent les Héréti- 
ques Bogomilicns qui félon Pierre 
de Cluny Epitr. prem. difoient que 
fi le démon fuyoit quand il voyoit 
une croix , ou quand on s'en fervoir 
contre lui , ce n'étoit là qu'un trait 
de fincfïè pour tromper le? hommes, 
& les porter à une fauffe adoration, 
en leur faifant accroire qu'il craig- 
noit la Croix qu'il ne eraignoit 
point dans le fond : tels qu'ont été 
enfin tous les Heretiques , &c quan- 
tité de libertins qui loin de recon- 
n ître l'efficacité de ce facré figne, 
& i'afcendawt qu'il a fur les puiffan- 
ce s de l'Enfer , ont toujours taché 
d'en abolir le culte, & d'en diminuer 
e pouvoir. / 
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III. ReMede. 

Les Reliques des Saints. 

L'Ecriture , l'Eglife , les Peres, 
i'experiencc &c. tout auchorife , Se 
juftifîe la vercu des Saintes Reliques, 
& la pui (Tance qu'elles ont fur celle 
du Démon d’Enfer, Les Reliques à 
la vérité n'ont peut-être pas par 
clics mêmes un tel pouvoff ,* car tout 
ce qui pâlie pour miraculeux , com- 
me eft l'expullîon des démons , ne 
peut venir d'une vertu qui Toit pro- 
pre à la créature , il ne peut venir 
que de Dieu dont la créature n'eft 
que linftmment. Mais fans entrer 
plus avant dans cette queftion , il, eft 
confiant que les Reliques font mer- 
veilleufes contre les maux qui font 
caufez par le démon ; foie parce que 
Dieu même s’en fèrt pour relever 
la gloire de fes chers amis , & la 
inanifefter au monde, 1 foie. parce qu’il 
eft à prefumer que l'on n'employe 
jamais ces Reliques", que les Saints 
ne falTent des ferventes prières à 

Z ij. 
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2 6g Traité des Signes 
Dieu dans le Ciel , qui impetrent de 
fa bonté que les effets que l'on fou» 
Jbaite pat l'ufage. que l'on fait de 
leurs cendres & de leurs os , s'en* 
enfuivent heurenfement 3 tant pour 
fa gloire , que pour L'utilité des 
hommes , & la confulîon des dé- 
mons j foit à caufe que ces Reli- 
ques font à leur yeux un ligne ôc 
un objet d'horreur ^ car ces malins* 
8c ces envieux, n'ayant jamais pu 
fouffrir les Saints dans le tems qu'ils 
croient en vie , ne le peuvent pas-, 
non plus après qu’ils font morts j 
foit en un mot parce que i'Eglife cft 
en droit de fe fervir de tout ce qu'el- 
le juge à propos pour humilier le 
démon : I'Eglife jugeant donc que 
les Reliques peuvent conduire à cette 
fin , le choix qu’elle en fait leur 
donneroit quelque vertu quand bien 
elles n'en auraient. point d’aijicurs.. 
Ainli foit que la choie vienne deDieu 
feul. ; foit qu'elle vienne de i'Eglife 
8c de fes Miniftres, qui ne font pour- 
tant que des inftrumens qui n’a- 
gi dent que -par fon efprit,& par l'au- 
thoriçé qu'ils en ont reçu, il fera 
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toujours vraj «de dire que les Reli- 
ques ont le pouvoir donc nous par- 
lons. 

L’Ecrirure parole claire fur ce fü- 
jet. Dans le Pfeaumc treme-troifit'- 
me il eft die que Dieu a foin des os 
des Saints, & dans le quinziéme que 
la more des Saints cft precieafe 
devant les yeux du Souverain. Quand 
je lis ces . pafoTés je conçois que ce 
n'eft pas fans quelque defléin que le 
Seigneur prend foin de ces os, Sc 
quù’l ne les regarde pas comme des 
chofes viles, meprifables, & inutiles, 
contre l'erreur de Vigilantius qui 
s'en eft mocqué , comme ont fait 
* lés Ccnturiateurs dé Magdebourg-. 
dont on parlera dans la fuite. Ajou- 
tons icy un autre pafîàge de l'Ecri- 
rure , & accompagnons - le d’un 
raifonnement pour compatir, aux 
efprits foiblés , & peu affermis dans 
la foy ; Il fe lit dans le Chapitre 
rreziémcdu quatrième livre de Rois 
où il eft dit éxprefïemenc que cer 
tains hommes qui alloicnt enfev cîi 
un mort, ayant été contrains pa ^ 
de raifons de le jètter dans le fepul 

Z » « • 
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z-jo Traité des fiâtes 
dire d'Elilee , ce mort n’eûr pas> 
plutôt touche les olîèmens de ce 
Prophète du Seigneur , qu'il refluf- 
cita. 3 & parut debout fur Tes pieds 
jQuidamfepelientes heminern , viderunt 
latrunculos , & projecerunt cadaver im 
JepulcJjvo Eilfei. Qjtod cum tetigijfet 
ojfa Eilfei 3 rez ixit h omo 3 & fictif fuper * 
pedes fuos. Les os des Saints ont 
donc quelque .vertu & quelque- 
pouvoir. Mais raifo.nnons icy : chaf- 
fer des démons eft ce un. plus grand: 
miracle que de refufeiter des morts.? 
perfonne ne pourra le dire :„Or fi les- 
ollements d'un Prophète ont pu, ref- 
fufeiter un mort 5 pourquoy les os. 
d’un autre. Saint ne pourrontril pas 
chaffer les démons ? Il y a donc 
quelque vertu qui ell attachée aux 
Reliques, 3 de quelque part qu'elle 
leur vienne. 

Mais voici quelque chofe de plus, 
ccnva'nquant , Sc qui doit être re- 
ga:dé comme un, argument fans. 
ic| lique, ou pour mieux dire , com- 
me une authorité decifive : c’cfl: 
qu'il, cfl dit dans le. dixneufviéme 
C ita itre des Àéles , que. les.Qeiur- 
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rures , & les mouchoirs*, ou les fuai- 
res de faine Paul ,ne gucrifloient pas 
feulement les malades mais qu'ils 
éloignoient les démons: Firmes non 
gjuajlibet faciebat Deus per manum 
p au II ita ut etiam fuper languides de- 
ferrent ur àcorpore. ejus fudaria , vsl 
femicinttia , & reccdebant ab eis lan- 
gores y & fpiritus nequamegredieban- 
r»r.,Quoy de plus fort, de plus clair,, 
de plus expreflif h Des mouchoirs 
qui n'avoient que ram a (Té les fnenrs 
d'un Apôtre , des ceintures qui n'a- 
voient touché que fon habit, ou que 
fa chair tout au plus , pouvoient 
avec la vertu du très-haut, guérir 
les malades , & délivrer les démo- 
niaques ; pourquoy donc les Reli- 
ques. des autres Saints , leurs os, & 
leurs cendres n’en pourront-ils pas 
faire autant par la, même vertu de 
Dieu.? Un exemple fi fameux dont 
la certitude eft de foy divine, me fait 



autre* Saint". 

Après les témoignages de PEcri* 
ture , il ne feroit pas necelTaire de 

faire valoir, ceux des Peres nous ne: 

*» . - • 4 .. 
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*vf i Traité des Signes 
laiflèrons pas pourtant d'en produire 
icy quelques-uns , tant pour mieux 
faire éclater la vérité en queftion, 
que pour confondre ceux qui la 
combattent. 

Saint Grégoire de Nàzianfc dans 
un difeours de faine Cyprien , dit ces 
mots à l'honneur de ce faint Martyr: 
Omnia poteji pulvis Cy priant. Les 
cendres de faint Cyprien ont un 
pouvoir comme univerfel : 11$ peu- 
vent détourner les tempêtes , ? guerir 
les maladies, chaffer les démons. 

Saint Jerome dans fon epirre vingt- 
feptiéme où il parle de faînte Paule, 
nous apporte un témoignage qui eft 
une nouvelle preuve, de la verîté- 
que nous défendons , il rapporte que 
cette Sainte affuroit avoir vu des 
Gens poflTedez qui à la feule vue 
des tombeaux des Saints , faifoient 
entendre des rugtiTéments effrayans 
par l'horreur qu’ils en avoient , &: la 
peine qu'ils en reflentoient qu’ils 
urloient comme des loups, aboyoient 
comme des chiens, fremifloient com- 
me de Lions, mengloieht comme des 
taureaux j qu’ils tournoient leur 
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tête devant derr ere comme des em- 
portez & des furieux , fe jettoient 
par terre , & s'y routaient avec de» 
mouvement femblables aux mouve- 
mcns de ceux qui tombent dans 
i'epylepSîe , ou dans des grandes 
convulsons. : Cerne bat variis damones 
ululare cruclatibus , & ante fepulchra 
Santtorum ululare Joemines mûre lupo - 
rurn j vocibus latrare canam ; frernere 
leonum j fbllate ferpentum j mugire 
taurorum j alias, rat are çapup , & poji 
tergum terrarn venue tangere. 

Saint Ghryfoftome dans fon ho~ 
melie foixante Sixième au Peuple 
d'Antioche , ne craint point de dire 
que les os des Saints tourmentent les 
démons y que lçurs cendres les hu- 
milient» & que leurs Reliques déli- 
vrent ceux qu'ils, tenoient fous leur 
tyrannie : Sanftorurn ojfa damones 
fiflunt & torquent , & vhftos ab illis. 
folvunt faviftmis vinculis ...... cinis 

& favilla invifitsiles illas pote fiâtes- dt- 
hantante Et dans fon livre contre les 
Gentils il apporte l'exemple des 
Reliques du Martyr Babylas qui ren- 
4irent.le démon muet , lequel ne 
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put s’empêcher d’avoiier , que s’il 
ne donnoit plus de réponfes quand 
on iinterrogeoit par l’oracle , ce 
n’étoit qu’à caufe du voifinage des 
Reliques du faint Martyr ; ce qui 
donna occafion à Julien l’Apoftat de 
les faire transférer ailleurs , afin 
qu'Apolîon reprit parole. 

Les'centu. iateurs 'qui n’ont pu nier 
un fait fi public , qu’ont ils fait ? 
Au lieu de reconoître le pouvoir que 
les Reliques ont fur le démon, ils ont 
cherché de vains détours , & ont eu 
recours au menfoüge , & à l’im- 
pofturc : Ils ont dit que ce ne fut là 
qu’un détour du démon qui pour 
introduire dans l’Eglife la tranfla- 
tion des Reliques , & obliger les 
hommes à leur rendre un culte qu’ils 
ne pourroient leur rendre fans fu- 
perftition & fans crime, leur perfua- 
da que celles du Martyr Babylas 
croient la caufe de fon fiîence. Mais 
une marque toute évidente que le 
filence de l’Oracle fut un effet de 
de ces Reliques, & non un effet dé 
l’artifice du démon , c’efi: que l’oh 
ne les eut pas plutôt enlevées , que 





des penfees. 

par un miracle du Ciel la foudre 
tomba fur l’Idole par lequclle le dé- 
mon rendoit fes oracles , fi bien que 
jamais plus elle ne parla. 

D’ailleurs, s’il eft vray que le dé- 
mon fouhaite avec tant d’ardeur de 
porter les hommes à l’Idolâtrie en 
leur [fai Tant honorer des os } d’où 
vient-il doncjqu’il a toujours infpiré 
aux Juifs , aux Païens , & aux héré- 
tiques de méprifer ces os des Saints, 
de les brûler ,‘dc jetter leurs cen- 
dres au vent , & dans les rivières ? 
Si c’eft unjmal que de les honorer, 
pourquoy en cmpeche-t-il donc ces 
Païens, & hérétiques ? Pourquoy au- 
contraire les porte*t-il à les meprifer, 
& à les détruire ? Ne devroit il pas 
félon fon panchant faire des efforts 
pour étendre l’Idolarrie , fî l’hon- 
neur qu’on rend aux Reliques en 
étoit une viritablement , comme les 
Genturiateurs le prétendent ? 

Mais que répondront à cet argu- 
ment ces ennemis des Saintes Reli- 
ques Milles fois on a vû de grandes 
merveilles, jufqu'à des refurrettions 
ç^iû (e font faites à leurs tombeaux. 
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irj6 Traité des Signes'' 
ou à la traflation de leurs os.Lcs mi- 
racles j chacun le fçait , ne font pas 
du reflort du démon: fon pouvoir 
n'y a donc point eu de part dans ces 
occafions Dieu feul en a été l'ou- 
vrier , 6c ces Reliques en ont été les 
inftrumens. Les miracles encore lie 
fe font point pour être des témoig- 
nages du menfonge, mais feulement 
de la vérité. Or fi des miracles fe 
font faits aux tombeaux des Saints, 
Sc à la traflation de leurs os , il faut 
que Dieu leur ait donné un certain 
pouvoir $ il faut parconfcquent que 
le culte qu'on leur rend , 6c que le 
recours que l'on a à eux foit pieux 
& faint , 6c non idolâtre , 6c fuper- 
ftitieux , autrement il arriveroit que 
Dieu, ce que l’on ne fçauroit dire 
fans blafpheme, 6c fans impiété, au- 
thoriferoit le menfonge , en faifant, 
des miracles par les os des Saints , &c 
nous porteroit lui-même à l'idolâ- 
trie , fi fous ce pretexte nous les 
honorions. Le moindre rayon de 
raifon peut faire comprendre la for- 
ce de cette reflexion , & le peu de 
bon feus de ceux qui croyent que 
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-leculte qu'on rend aux Reliques» 
ri'eft venu que de l'artifice & de la 
finette de i'efprit malin. Ajoûcons 
encore que le culte que nous ren* 
dons aux Reliques nous 'éloignant 
-du mal , 8c nous portant au bien, 
ne peut abfolumènt venir du démon* 
donc le genie eft .de nous porterai! 
mal, & de nous éloigner du bien au- 
tant qui le peut. 

Que Vigilance l'ennemy des Saints 
ne nous regarde donc point comme 
des cendriers, ÔC dés Idolâtres , lorf- 
quenous en honorons les Reliques : 
Q«'il ne nous blâme pas de ce que 
nous les enfermons dans lesvafes, 
ôc lésdfànpsles plus précieux : qu'il 
cette de nous railler quand pour leur 
/aire honneur nous allumons des 
cierges en plein midy. Tout ce qu’il 
dit eft ridicule - } tour ce que nous 
/àilbttS eft conforme à la raifon , ÔC 
à la piété. Saint Jérome confond ce 
railleur , & te défie de fe debarraflèr 
de cet argument-* Réponds impie. 
Lui dic-il , s'il eft vrai que tés Reli- 
ques ne font - qu'une cendré vile ÔC 
mepri fable , d'ôu< leur vient donc* 
Tome TI. A a 
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Ja vertu qu'elles ont, & qui s'étend 
fur les démons ? Je fens , je fens ô 
le plus malheureux de tous les mor- 
tels, ce qui te fait de la peine , & ce 
que tu crains: L'Efprit immonde qui 
ta poulie à parler ainlî , & à te de- 
châiner contre les Reliques, louvent 
il a été, & il eft encore aujourd'huy 
tourmenté par ce que tu appelles 
cendre vile , poudre meprifable ; 
Refponde , quomodo in vilifjimo pul- 
vere , & favillâ , nefeio qua , tanta 
Jït fignorum , & virtutum , pre- 
fentia ? Scnt'o , fentio , infclicijjime 
rnortalium quid deltas , quid timeas* 
Spiritus ifie , irnmmdc , qui hac te 
cogit feribere^fape hoc v.UiJfi?no torrns 
eft pulvere ; imo hodieque t orgue tur. 

Vigilance n'a pas été le feul qui 
fe foie élevé contre les Reliques , ÔC 
qui en ait nié la vertu $ plulîeurs 
autres heretiques l'avoient, précédé, 
& pluüouts autres l'ot)t fuivi dan* 
la raçpie erreur. Les, Manichéens, 
§c les Marcionitcs regardèrent l*,t 
corps des Saints , & leurs reliques, 
comme des chofes abominables. Le? 
anciois Camitains contre lefquels 
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faim Jerome écrivit fon ScerpUcus, 
nièrent qu’on put recourir aux Re- 
liques ,5c leur rendre le culte qu’on 
leur rendoit. Eimomius dont parle 
faint Epiphanc H&ref. 175 . publia 
que les miracles des Reliques n’é- 
roient que de véritables preftiges 
dont le Démon étoit l’Auteur. L’Em- 
pereur Conftantin Copronyme, ainfi 
nommé, à caufe qu’il fit fes ordu- 
res dans le bâtiftere dans le tems 
qu’on le bârifoit , fut de même l’en- 
nemy. des Saintes Reliques , félon 
que le témoigne Theophanes en 
l’année 1 66 . L’on fçaic quels furent 
fur ce fujet les fentimens de Claude 
de Thurin , de Luther, 5c de Calvin, 
qui loin de eroir.e que les Reliques 
eufTent la vertu dont on a parlé juf- 
qu’j.cy , tachèrent au contraire d’en 
abolir la croyance qui étoit commu- 
ne parmi les fidelles , en difant que 
d’y recourir, c’étoit fuperftinon 5c 
idolâtrie , ne fervant à autre chofe 
qu’à feduire le lîmple peuple , ôc le 
faire tomber dans l’erreur. Mais 
les uns 5c les antres fc trouvent com- 
battus, 5c en même ccms confondus, 

A a ij 
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au par les Pcres de l'Eglife ,.oii< par:* 
les Théologiens , ou par les Ecritu- 
res » on enfin par des faits confiant 
& vifibles-, & ainfi c'cft à ces- preu- 
ves qu’il s'en fauttenir,& non point; 
à leurs reveries. 

I V. R* I U- E D E.. . 

/ . 

Les chêfes benies oh confacrées .. 

Toutes les ehofes qui font defli— 
nées pour nos ufages peuvent de- 
venir des remedes contre les vexa- 
tions des démons. Elles le peuvent 
quand le Seigneur le veut 8>C l'or- 
donne i quand l’Eglife qui eft con- 
duite par fon efprit », les choi- 
fit , les deftine , les bénît ». & les-, 
confacre pour fervir contre les atta- 
ques , & les violences de ces enne- 
mis. Alors ces ehofes devenant des. 
lignes & des inftrumens de la vertu* 
du Tout - Puifiant communiquée àt 
l’Eglife, peuvent par. leur élévation*, 
produire des effets qui furpaffent 
tour le pouvoir de là nature , fans, 
en excepter celuy. des Anges ».&des> 
démons. 
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I/ufage de ces lignes ou remedes 
furnatureU éft exempt de fu perdi- 
tion , quoyqu'en difent les Héréti- 
ques ; foit parce qu'il vient d'une 
tradition des Apôtres , que Ton ne 
peut point foupçoianer de nous avoir 
voulu jetter dans des pratiques fu- 
perditicufes i.foit parce que quand 
bien il ne feroit pas venu des Apô- 
tres , l’Eglife aurait pu l'introduire, 
comme en effet elle en a introduit 
quantité d'autres par le pouvoir 
qu'elle en 3 reçuiainfi .dans cet ufa- 
qe il n'y a rien de nouveau , rien de 
fiifpeâ:, rien même qui ne foit reçu, 
& pratiqué dans toutes les Eglifes 
particulières du inondé 'Chrétien.' 
Quiconqiicm'eft pas inftruit fur ces 
chofes pourra les lire dans Rabanus 
Maurus, /. 2. de infiitut. Cleric. Et‘ 
mieux encore dans le Concile de 
lylayatice. Dans Rabanus il trouvera 1 
ces propres paroles qui feint' deecn- J 
dre cet ufage de la tradition des* 
Apôtres : Ecclcfa rnultiplices be~- 
nedlcliones in diverfis rebus babet. 
Benedicitur Oleum ex apoflolied auto - 
ritate ad infirrnorum medkamemum .... 

A a nj 
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Benedicitur fal & acjua in diverfot 
u/ns fideliurn , ad hommes iufirmos y , 
centra phantafiam inirnici 3 ad pecorum 
fanitatem , ad m or b es aufer endos. Et: 
dans le Concile Chap.. 30.. il s'af- 
fairera que le même ufage qui eft: 
maintenant en vigueur dans l'Eglife,, 
y a été de même au commencement 
Veterum mortm in Ecclcfîa fequimur yf 
dum falem , aqnam 3 & coïteras quafdam • 
res in ufum fideliurn per orationesin ver— 
ho Deipraparamus. .Quem morem nem»-> 
reprehendet q- i feettm reputaverit, Ec - 
clejîam inter cetera f aluns , & utilita- 
tisfuot 3 tum augenda titm confennm— 
da prafiàha , et Tarn exorcifandl potefta- 
tem centra infidias dotmenum , aliafquer 
noxas peftes avertendas. Remarquer 
le fens , & les paroles de ce Concile.. 
En celà , dit-il , on fuit la ' coûtu- 
Hoe ancienne de toute l'Eglife : dans 
çes. benediébions l’on invoque le 
nom Dieu ; On ne les préparé, & on* 
ne les fan&ifie que par fa parole 
l’on n'y fait rien qu’au paravant on; 
ne l’ait prié; l'on en exclud tout- ce 
qui pourroit paroître ,vain , & peu. 
ftjcicux j;l'ôn n'y. voit rien d’àilleurfo 
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^tti'bléftè tant foit peu la raifon ôc 
là foy, comme l'on peur s'en con- 
vaincre par les formules dont fe fert* 
1-Egliie pour lés benediétions du fel,. 
de l'eau ,<les cierges, &c. Qui pour- 
ra : croire après celàque ces chofcs 
beniés & confacrés ioiént* fuperfti- 
tièufes ? : Qui pourra même les regar- 
der comme inutiles- contre les vio- 
lences- & les embûches du demon 3 - 


& les' autres maux qui nous^ arri* 
vent fi fréquemment Qui pourra. 

{ >arconlèquent fe déclarer contr'el- 
cs ? ,&: les méprifcHfans impiété' ? En 
vérifie fi l'on veurainfi regarderies 
bénédictions de l'Eglife comme fu- 
perftîtieufts & méprifables , il faut- 
donc que l'on nous dife pourquoi' 
l'on ne regarde pas- comme telles 
ces cairx fameufes de la* Pifcine. - 
dont- il eft. parlé dans fàinr Jeam 
Ghap.y. qui apres avoir été remuée*' 
par la main d'un Ange guerifloient le 
premier malade qui pouvoir s'y ;cttcr r 
dedans j.pourquoy l'on ne traire pas - 
delà forte ces autres eaux que l'on: 
nommoit de jaloufie dont- il eft fait: 
mention 1 dans- les nombres Cha*- 
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Traité des Signes 
pitre 5. que l'on ne benifîbit pas, 
jnaijS qu'on, maudidoii , & qui par 
une enfleure de ventre fuivie d'une 
mort tragique qu’elles caufoient 
après que l'on en avoit bu , décou- 
vraient le crime & la turpitude de 
toute femme qui avoit violé la foy 
conjugale par un adultère \ pourquoi 
encore l'on ne regarde pas d’un mê- 
me oeil les bénédictions que le Fils 
de Dieu faifoit fur le pain , & furie 
vin, <Sc fur les perfonnes . Dans tou- 
tes ces chofes dira-t,-on ily avoit uue 
vertu furnaturelle que Dieu y avoit 
attachée.. Mais y en a-t-il pas % une 
auffi dans les benedi&ions de l'Egli-- 
fe , & a-t-on jamais prétendu dire 
que leur vertu foit naturelle ? Qu'on 
fe rende donc aux lumières de la 
foy & de la raifon , & qu'on avoiie 
que nos bencdiCtions ne font ni fu- 
per fi i t i e u fes ,ni m é pr i fabl es , pi même . 
vaines & fteriles, mais Saintes, pieu,-, 
fès,- raisonnables , & xres - efficaces 
contre tous les maux qui nous’ 
viennent de la part du démon , où 
de fes difcipîcs , c’eft-à-dirc , des. 
Sorciers , & des Magiciens.. ( , 
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V. R E M E D E. 

Les Exoycjfr/ies.. 

Entre les Rcmedes que l'Eglife 
employé contre le demon,il n'en eft: 
point de fi prompt, & de fi puiflant,, 
ni parconfequent de fi ; formidable 
à- cet ennemy que les exorcifmes.. 
lies cierges bénits , le figne de la- 
Groi* ». l'tau benite , les Reliques , 
& les, autres chofes légitimement 
inftituées pour la meme fin , quel- 
ques paillantes qu*ôni lés fnppo- 
fe contre les operations du dé- 
mon,, n'ont point tant de force ». 
il faudra toujours regarder leur ver- 
tu? comme- inférieure à celle de* 
exorcifmes dont nous entreprennons 
de parler j d'où vient que faint Au- 
guftin appelle l'exorcifine. Legem' 
Jmperiklem, Une loy Impériale, pour 
faire voir par cette expreflïon , que 
Ton pouvoir eft abfolu , & tres-éten-- 
du qu'il ne dépend point abfo- 
liiment de toutes ces autres chofes 
que l'ôn vient de dire , encore bien: 
qu'on: les y. employé.. 
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Comme la définition expliqué 'la' 
nature de chaque chofe , l'on ne 
peut mieux montrer la- force de 
ï'exorcifme que par fa propre dé- 
finition. L'on en donne communé- 
ment deux, la première eft plus uni- 
verfelle que l'autre , car elle s'é- 
tend généralement fur tput ce qui 
peut être cxorcifé elle eft comprife 
fous ces paroles : Exorcifmus eft ratio 
qua per Dcum Spiritus ne quant aâju- 
ratur , ut ab humants corporibus> làcif- 
que infefris , aut certis rebus difeedat. 
C'efbà-dire ,,1'Exorcifme eft le mo- 
yen, la formule ou ceremonie dont 
on fe fert pour conjurer le mauvais 
efprit de la part de Dieu de s'éloig- 
ner, ou de fortir du corps des hom- 
mes ; de fe retirer, des lieux ôc de 
toutes les autres chofes où il exerce 
fà malice. La fécondé eft plus parti- 
culière & plus limitée 3 car elle ne 
regarde que les hommes qui font 
poftedez.. Elle, eft conçue' en ces 
termes : Exorcifmus eft invocatio ilia 
nominis divini qua fit f 'uper Energu- 
menos , ho eft habentes Spiritum im - 
mundnm , adjttrando eum per virtutem 
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divinam ut égredUtur , C'cft-à-dire, 
rExotçifme eft .cette efpéce d'invo- 
cation du nom du Seigneur qu'on 
fait fur les Energumencs , ou ceux 
qui font pofTcdez par l'efprit im- 
monde, en le conjurant par la vertu, 
& paql'authorité divine de for-tir du 
corps qu'il poflede.Dans l'une & dans 
l'autre définition on voit l'energie 
& la force de l'exorcifme fur le dé- 


mon i l'on comprend tres-facile- 
mentque dans £a propre fignifica- 
tion, il renferme un empire fur cet 
efprit, & que fa nature confifte à lui 
commander , aie foumettre , & à le 
forcer. Cet Empire fur le démon efl: 
formellement exprimé dans la for- 
mule dont on fc fert quand ordonne 
les Exorciftes. Ce pouvoir eft don- 
né à ceux qui font initiez à cet Or- 
dre : & ç'eft icy un point de.fqy 
qu'oti ne peut rejetter fans . s'op-, 
pofer à toute l'Eglife , & fans qu'on, 
le rende coupable du crime d’infi- 
delité. 

Les Heretiques trop ennemis des 
ceremonies les plus authentiques’, de 
les plus faintes de i'E&iife ,non-feu- 


Digitized by Google 



itg T rmc des Signes 

leracntne conviennent pas de cette 
force des cxorcifmes , mais -ils s'en 
mocquent ouvertement, 

Celfe qui foutint que la puiîïànce 
d'exorcifcr ne s’etant pas trouvée 
dans Jcfus-Chrift même., qui ne 
chalïoit les démons, difoit-il,que par 
la force de la magie , elle devoit 
bien moins fe trouver dans de (im- 
pies hommes. 

Vulpian qui fut un Jurifconfulre 
permi les Païens , & qui vécut au 
troi/îéme liecle, niant de même cette 
vertu des exorcifmes fur les démons, 
traita de fourbes , & d'impofteurs 
les Chrétiens qui les cmploy oient 
contre leurs infultes. 

Levinus Lemnius en ne croyant 
pas qu'il y eut des Démoniaques, 
mais attribuant à la manie > à la 
mélancolie , à la phrenelîe , ou à 
d'autres humeurs dérangées lesope- 
rations du démon , ne crut pas 

{ >arconfequent qu'il fallut employer 
es exorcifmes pour s'en délivrer. 
Calvin fur le vingt-deuxième Cha- 
pitre des aéles , accula faulïcmenc 
les Papilles , c'eA ainli qui appella 

toujours 
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toujours les fidelles., d'avoir voulu 
donner une caufe à la grâce , qui 
«'en a point d'autre que Dieu, Ôt 
que par leurs cxorcifmes ils profa- 
noient le nom de Chrlft. Et dans Tes 
inftitutions. ï.+.cap.iy. G. 24. Leur 
attribuant d'avoir inventé que le 
pouvoir d'impofer les mains fur les 
Energumens ,- ou pofTedez par le dé- 
mon , leur avoit été communiqué 
par Jefus-Chrift , ajoura que bien 
loin que- le démon cédât Ôc obéit 
aux Exorciftes , c'étoienr aucontrai- 
re les exorciftes qui cedoient , &: 
obeïlîoient au démon. 


Beze mauvais ditciplc d'un mau- 
vais maître , Aiali Corvi malwn 


■Qvuni , dans Ton épitre huitième 
■traite les exordlmes de farce , & dé 


Comedie. 


Les Centuriateursdont nous avons 
parlé ailleurs , - regardèrent la fortie 
des démons du corps des hommes, 
«on comme uft effet de nos exor- 


cifmes , mais comme une feinte des 
démons mêmes , qui faifoient ainfï 
femblant de fuir pour entretenir la 
fuperftition dans l'Egirfe, 

Tome TJ. B b 
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Jerome Wellerus , quoy qu'il ait * 
avoué en écrivant fur le deuxieme 
Chapitre de la derniere épitre aux 
Thcflaloniciens , que les démons 
étoient chafiez des corps des hom- 
mes , il y a en meme tems ajouté 
que ces expulsons n’étoient point 
réelles , mais preftigieufes. 

Un certain nommç Wittaxerus 
ne s'éleva pas tant contre les exor#* 
c i (mes , que contre les ceremonies 
dont on s'y ferc. Qui jamais, difoit- 
il,entrcles Prophètes , & les Apôtres 
a enfeîgné & employé de telles cere- 
monies pour faire fuir les démons/- 
Quis uncjuam Prophcta aut Apoftolus 
d<unones hoc modo abigendos ejfe docuit? 

Luther , pardonnez moy , fi j'ex- 
prime icy le terme de cet infolent, . 
Luther a eu l'impudence de dire, 
qu'un pet feroit plus propre, & plus 
efficace à épouvanter un démon 
que tous les exorcifmes du mon- 
de. O le plus fale de tous les hom- 
mes » qui néanmoins a eu des com- 
pagnons de fon obfcene raillerie, 
tels qu'ont été des Vaudois , & les 
\Ciclephiftes. ; 
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Il eft facile de confondre tous ces 
impies Heretiques , îk malgré leur 
aveuglement, de leur faire voir qu’il 
n’cft pas vray , comme ils le préten- 
dent que les cxorcifmes n’ont aucun 
fondement dans les Ecritures ; que 
les Catholiques qui s’en fervent font 
des impofteurs , & qu’ils profanent le 
nom de Dieu en l’employant contre 
le démon j qu’entre toutes les expul- 
sons, & les délivrances des Demonia 
ques,il ne s’en eft jamais trouvé d'au- 
tres que de preftigieufes , ou que de 
celles que le démon feignoit pour 
tromper les hommes; que s’il s’en eft 
trouve de reelîes , & de véritables 
elles n’ont été que des effets de la 
jsjecromancie ou magie noire,& non 
des eifets provenus de DieujOn peut, 
dis-je, confondre, & convaincre d’er- 
reur tous ces heretiques par 1 un , 6c 
par l’autre Tcftament. 

^remierement-il eft croyable que 
dans l’Ancien les éxorcî fines étoienc 
en ufage parmi les Juifs , ce qui pa- 
roit par cette demande que Jelus- 
Chrift fit à quelques-uns d’entr’emç 
dans fai.nt Mathieu Chapitre douze : 

Bb ij 
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Jrilü veftri in quo ejiciant ? Vos en», 
fans i, C'eft à dire vos exorciftes* 
par quelle aurhorité chaflenr-ils 
donc les démons des corps ? Cette 
demande luppofe tres-certainemenc 
que l'ufage des cxorcifmes etoit reçu 
parmi les Juifs \ car fi elle ne le 
fuppofoit pas , en vain le Sauveur 
leur l'auroît-il faite*, Mais de quoy. 
te* fervoit-on, dans la Synagogue 
pour exorcifer ? Peut-être étoit-ce de 
la formule que l'on prétend avoir cté- 
enfeignée par. Salomon : peut-être* 
ce qui cft plus probable , des invo-. 
cation du Seigneur <5 c de la vertu de 
ce nom Sacre Tetragrammaton , qui; 
êtoit celui dont on l'appelloit : fur ce 
fujet l’on pourra voir ce que faint 
Epiphane dit dans l'herefie 30.. 

Mais accordons que l'ufage des; 
cxorcifmes fut inconnu dans- la loy. 
ancienne , il paroi t fi ouvertement* 
& en tant d'endroits de la nouvelle, 
qu'il efl: impofiible d'y fermer lès; 
yeux. Dans faint Mathieu Capitre' 
dix j le Sauveur donne à fes difel— - 
pies ce pouvoir de chalîer les. de-, 
mons des corps Dédit il lis potefa»^ 
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tem Spnitum hnrnunàorum, Er dans 1© 
dernier de faine Marc , il ne l’accor- 
de pas feulement aux Apôrres,mais 
à tous ceux qui croiront en luy : 
Signa autern eos qui cr edi devint bac 
fequenttrr . In nomine meo cjicicnt 
Dernonia^ &c. les effers fui virent 
bîen-tôt la proineiTe. On vit revenir 
les Diiciples , tk on leur entendit 
dire au Sauveur : Seigneur , juf- 
qu’aux démons nous font fournis 
par la force de vôtre nom : Domine 
etiam Dxmonîa fubjkiitntitr nobis in 
nomine tuo. Dans le meme Chapitre 
de faint Mathieu que l'on a cité, 
le Fils de Dieu étend ce pouvoir 
qu'il donne aux Apôtres, jufques 
fur les ferpeAs , les feorpions , & fur 
toute la force de l’ennemi ; c’eft-à- 
dire comme l'explique Cajetain, fur 
toutes les cnofes dont le demon fe 
fert contre l’homme , fur les tem- 
pêtes > par exemple, la grêle, les in- 
fectes , les maléfices, &c. Ècce âedi 
î/obis pote fiat cm calcandi fuper fer- 
pentes & feorpiones , gr fuper cmncm 
•virtutem tmrnici , & nlh'ti vobis no - 
cebit. 11 eft donc clair par les Ecri- 

Bh il j 
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turçs que le Seigneur ayant fom*- 
muniqué aux hommes la puifV 
fance de chafler les dénions des, 
corps , leur a communiqué celle: 
d'exorcifer car exorcifme qui eft: 
un mot grec , ne flgnifte autre chofc* 
qu’ihvocation du nom de Seigneur,, 
conjuration des mauvais efprits 
Mais fuppofons- fans l'accorder,, 
que les cxorcifmcs n'àyent jamais^ 
eu de fondement dans les Ecritures,, 
les hérétiques , doivent-ils pour ce~- 
la les. regarder comme ils lesregar* 
dent ? L’Eglifc n'a-t-elle pas reçû le.: 
pouvoir de Dieu d’inftituer telles , 
Ceremonies qu'il lui plairra pour s’en ; 
ler.vir dans fesbefoins î Ne trouve-- 
t-on pas même que les Apôtres qui: 
n'étoient que des fimples hommes, 
en ont. infiitué pour futilité des fï- 
ddles , & que nous tenons d’eux par 
une. tradition non interrompue ?' 
Que dit fai nt Paul dans fa première 
r^ux Corinthiens Choptre onze ? 
C cetera cwn. ucncro àîfponam ^ leur 
écrit-il , quajid je ferai, arrivé vers, 
vous je difpoferai du refie., Dequoy. 
p,a.rloit-ili i’Âpôtre dans eexte occa-- 
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trôni: Dequoy s'agillc k i! dans cette • 
Epitre ? Il's'ÿ agilîoit du corps dir 
Sauveur,& de la fainte Communion. . 
Or cet. Apôtre ne pouvoir rien du 
tout;difpofer. touchant la fubftance 
de ce Sacrement comme il eft con- 
fiant- Si donc il promet de dif- 
pofer.de quelque autre chofe,on doit: 
l'entendre de certains rites, ou ce- 
remonies qu'il jugeoit à propos d'in- 
troduire dans fon ufage. Saine Pauli 
n'explique pas dans fes écrits quelles: 
dévoient être ces ceremonies; mais ; 
il fuffit qu'il déclare en general qu'il 
eft dans le deftèin d'en inftituer,, 
pour nous obliger à croire que l'E- 
glife peut de même en inftituer-’ 
quand la neceflité le demande. 

En cela l'Eglife ne - fait qu'imiter 
fon Chef; qui eft Jefus-Chrift ; Ra- 
rement; Jefus-Chrift faifoit-il quel- 
que. chofe d'extraordinaire qu'il ne 
l'accompagnât en même-tems de- 
quelques ceremonies particulières.. 
Quand il multiplia le pain audefert, 
il .fit précéder la prière. Dans la gue- 
rifon. du Sourd , & muet donc il eft 
parlé dans faint Marc , il cracha^ 
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toucha fa langue , & mit le doigt 
dans Tes oreilles , en lui difant ce 
mot Ephetha , qui veut dire ouvrir, 
ce que l’Eglife a retenu dans l’ad- 
miniftration du Bâteme. Quand il 
rendit la veuë à l'aveugle dont parle 
faint Jean chapitre neufviéme , il 
frotta fes yeux avec de la boue qu'il 
avoit compofce avec fa falive. Ja- 
mais il 11e prennoic quelque nourri- 
ture que ce fut , qu'il ne la bénir. 
Lorfqu’il inftirua le Sacrement de 
l’Euchariftie , il commença par fe 
ceindre d’un l’inge } & par laver les 
pieds des Apôtres , d’abord-aprés 
ayant pris du pain il le bénir, le rom- 
pit , &c le diftribuant aux Apôtres 
leur dit : Prenez. & mangez . , cecy efl 
mon corps . Apres fa relurre&ion il 
impofa fes mains aux difciples , & 
fouffla fur eux. En montant au Ciel 
il éleva fes mains , & les bénir. 
Le Sauveur dans toutes ces Cere- 
monies fai foit-il donc la comédie? 
L’Eglife la fait-elle aulïi quand elle 
les met en uGgc , ou d’autres fem- 
blables i ainlli que l’on dit certains 
heretiques ? Us auroient bien mieux 
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fait de croire , ces ennemis Jde nos 
feintes Ceremonies, que Jefus-Chriff 
alors inftruifoit rHglifc,& que l’Egli- 
fe en les pratiquant , ou en Mimant 
de nouvelles , imitteit fon Chef. 


Que les Hérétiques ne fe récrient 
donc point tant contre ce farrago, 
xinfî qu’ils appellent cette multitude 
de ceremonies , de litanies , d’âfper- 
fions , de benedidb’ons , &c. qu’011 
employé dans les exorcifmes : Qu’ils 
ne s’inferivent point tant en faux, 
contr-elles fous ce vain prétexté 
qu’elles font contraires à cette pre- 
mière (implicite avec laquelle cm 
invoquant feulement le nom du Sau- 
veur, fans fe fervir d’aucune autre 


chofej l'on faifoit la guerre au dé- 
mon j en blamant ainfi ces ceremo- 


nies , ils perdent leur terns ; & tou- 
tous leurs crierics,& leurs railleries 


n’aboutilTent à autre chofc qu’à dé- 
couvrir leur impiété. l’Eglife a pu, 
ôc elle la dû- , introduire dans l’u- 


jfaçre des exorcifmes celui de ces ce-- 

O 

remonies , & h les hérétiques n’en 
fça vent pas la rai fon on va leur, la- 
dire-, ou pour les Mruire , ou pour- 


Digitized by Google 



ïçS Traite des Signes 

les confondre * mais en peu <fe 

mots,. ' " 

Si l'Eglife a ajoute ce grand nom- 
bre de ceremonies aux exorcifmes- 
dont elle fe fert contre les démons* 
ça été rres-fagement qu'elle la fait.. 
& par une infpiration particulière de 
l'Elprit Saint qui la gouverne. Elle 
voyoir que lepouvoirquc le Sauveur 
avoit donné aux premiers fiielles de 
faire fuir les démons par la feule in 
vocation de fon nom , diminuoit , & 
s'afibibliffidt peu-à-pe i , foit|à cauic 
que leur fe veur diminuait ce me c, 
& s'affoil Efibit chaque jour,~u p irce 
que s'étant dans peu de tcms comme 
infiniment multipliez,Dieu ne jugea 
pas à propos que cette grâce fut fi 
commune. Par là l’expulüon des 
démons devint plus rare , de plus 
difficile ; la feule invocation du nom 
du Sauveur 3 n'operoit pas toujours 
les memes effets qu'elle operoit au- 
paravant.. Il fut donc à propos 3 Sc 
needfaire qire l'Eglife multiplia les 
ceremonies,qu'elles eût recours à des 
prières de toute forte pour impetrer 
par leur moyen le fecours du Ciel 
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contre les démons ; qu'elle Ce fervfr 
du ligne de la Croix y Se des reli- 
ques des Saints qui font pour eux 
des objets d'horreur qui les font fuir; 
qu'elle employât en un mot les di« 
? erfes Consécrations ou behedi&ions 
de l'eau , des cierges , & des Agnus, 
Scc, contre la force de ces ennemis. 
Ainfi ces fortes de ceremonies ajou- 
tées à l'exorcifme ou à l'invocation 
du nom du Seigneur 4 fans qu'elles 
en changent la fubftance, fuppléenc 
à cette première grâce qui avoir été 
donnée aux premiers fidclles de pou- 
voir chalfer les démons par la feule 
vertu du nom du Sauveur ; elles ne 
detruifent point l'exorcifme , elles le 
fortifient , & avec lui par la vertu 
furnaturelle qu'elles reçoivent , elles 
deviennent comme des armes , & des 
machines qui nous fervent ou à atta- 
quer les démons, ou à nous défendre 
•'de leurs violences. _ , 
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CHAPITRE. XIV. 

Que l' on divije en 15. ebferva- 
tions morales , & où l'on donne 
des réglés feures & necefiaires 
aux Exorcifies afin qu ils ne fié 
trompent pas dans un exercice 
a u fil difficile , & dangereux que 
Ve fi celui de leur minifierc. 

E Xorcifer les poflfedez , conjurer 
les démons, & les attaquer, c'eft 
ce que l'on peut appeller un miniflere 
difficile & dangereux, & même le 
plus difficile & lé. plus dangereux de 
tous ceux qui font exercez par les 
hommes. La finefîe du démon d'une 
part # Ton obflination , fa malice, 
, Ton fçavoir , qui font au deflus de 
toute exprefîion j Les qualitez ou 
difpofïtionsqui d'une autre part doi- 
vent fe trouver dans les Exorciftes, 
mais que la plu-part du temsfne 
5 *y trouvent pas , je veux dire, cette 
étendue de fcience , cette pureté de 

foy, 
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foy 5 cette fainteté de vie , cette 
confiance ferme & inébranlable , 8 c 
tant d'autres cliofes fi uecelTaires, 
8c fins Iefquelles les exorcifmes font 
toujours , ou prefque toujours inu- 
tiles , 8c ne fervent qu'à faire rire le 
démon , loin de l'éloigner } 8c de 
le jetrer dans la confufion ; toutes 
ces ehofes me font comprendre 
qu'un tel Miniilere ne peut-être que 
tres-difficiie , 8c dangereux dans fon 
iifage, Ajoutons à ce que nous ve- 
nons de dire une infinité d’accidens 
qui fijrrvielment dans cet ufagé , ac- 
cidens qui embarraiïent les plus ex- 
périmentez, 8c les plus habiles dans 
cette force de fondions , qui les dé- 
couragent le plus fouvent j qui lès 
font même tomber dans des fautes 
confidcrabîes. C'eft ce qui m'oblige/ 
en faifant attention à toutes ces 
c'hofes , de faire un nombre d'obfer- 
và tiens fur la pratique des exorcif- 
nies ; 8c de donner aux exorciftes 
des- réglés, fentes dans Iefquelles ils 
pui fient puî-fer des lumières pour fe 
bien conduite , pour connoître ce 
qu'il faut faire , découvrir ce qu'il 
Tome VI . C c 
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faut éviter , fe precautiomier contre 
une infinité d’accidens , & en un 
mot pour ne point errer dans une 
choie de cette importance , & ou 
il s’agit de fe déclarer , non contre 
des hommes S mais contre des démons. 
Ce qui cil extrêmement à crain- 
dre félon l'expreilion de faint Paul ; 
jQuoniavt ntn efi nobis collutatio ad'- 
versus carnem , c f fanguinem , Jed 
adverfs potejfates , & principes y ad - 
versus munài re tiare s tenebrarum ha- 
rum. 

Observation I. 

Les cxorcifmes ou conjurations 
qui fe font folemnellement , & pu- 
bliquement , ne peuvent être permis 
qu'à ceux qui ont été initiez à 
l'ordre des exorciilcs.C'eft ainfi que 
l'ordonna le Concile de l'Aodicéc 
Can. 16. déclarant que les feuls 
Clercs pouvoient üfer de ce pouvoir: 
■Quoâ hi cjui non funt ab Epifcopis 
trdinaU , tam in Ecclejiis quant in dp - 
minibus exorcifare non pajjiat. 

Entre les Cleres c'dCàu jCurez à 
exercer cette fonction quand il s'agit 
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de leurs ouailles , éc fans péché ils 
ne peuvent s'en di'pcnfcr quand la 
necefîité eft urgente ,* fur tout lors- 
que dans leurs ParoifTes il manque 
d'autres cxorciftes ; Alors la qualité 
de Pafteurs qu'ils portent les engage 
à délivrer du Loup leurs brebis. 
Peut-être ne (croient- ils pas coû- 
pables de crime s’ils Ce refufoient 
par un efprit d'humilité , & parce 
qu’ils ne Ce croîroicm pasaffez Saints, 
aiîez éclairés, afTez fer ni es, Arc. Quoi- 
qu'il en Toit quand on fait tant que 
d’entreprendre cette fon&ion on 
doit en confulter auparavant l’Evê- 
que ; cela fuppofe qu'il y ait là deffus 
quelque reglement dans le Dioceze, 
ou quelque coutume déjà établie ; 
car autrement il ne paroit pas qu’il 
fut necefîaire abfolnment de le con- 
foîter. Dans cette fuppofîtion un 
Curé en vertu de fon miniftere peut 
fans aucune permiflion particulière 
de fon Evcque exorcifer t<*us les 
pofTedez qui fc trouvent dans fa Pa« 
roiffe, encore bien qu'ils ne foient 
pas du nombre de fes ouailles ; &c 
même l'y permettre à d’autres pour- 

C c ij 
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qu'ils foient cxorciftes j mais dans 
une paroiffe étrangère il ne femble 
pas qu'ils le puifTc, lî le propre Cure , 
n'y confent. 

L'on a dit à de de in plus haur, que 
ce n'cft qu'aux Clercs que font dé- 
volues les conjurations folemnelles,, 
& l'on n'a mit cette circonftance 
que pour donner à entendre que 
routes les autres qui ne fe font pas. 
avec les ceremonies de l'Eglife 3 mais 
par un fimple preccptcque l'on fait 
en particulier au démon * né font 
point proprement défendues aux Se 
culiers ; car fouvent l'expulsion des 
démons cfl une grâce Singulière , & 
gratuite que Dieu donne à qui il 
lui plaît j En effet ce ne fut pas à 
quelque fidelle en particulier , mais 
à tous généralement que le Rédem- 
pteur à la nailïance de l'Evangile 
donna le pouvoir de chalTer les dé- 
mons des Corps, pouvoir qui a été 
encore communiqué dans la fuite à 
un grand nombre de Chrétiens ; 
mais fans parler de cette grâce gra- 
tuite Sc finguliere , l'on n'apprend 
pas que l'ufige qu’ont les fidelles de 
ce tems de recourir aux conjurations. 
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quand il fe fentent molcftcz par 
le démon , & quand pour arrêter Ces 
lioftilicés, ils le font par un (impie 
précepte, s’arment du ligne de la 
Croix &c. l’on n’apprend pas, dis-je 
a que cctufagc foit condamné : Il le 
fèïoit , Ci comme il a été dit , ils y 
employoient la folcmnité,ce qui ne o 
peut erre permis qu’aux feuls Clercs,' 
ainfi qu’il' à été déclaré pari’Eglife, 
& déterminé dans plufieurs Con-- 
cile. 

Observation 1 1. 

De peur que l’Exorciftene fe fa- 
tigue pas vainement , & qu’il ne 
prodigue pas mai-a- propos lesexor- 
cifmes de l’Eglifc au deshonneur de 
la Religion , & au mépris du Sacer- 
doce,il doit avant toutes choies exa- 
miner , & faire enforte de décou- 
vrir fi celui qu’il doit entreprendre 
pour l’exorci fer , eft véritablement- 
ou non fous la domination du dé- 
mon ; s’il découvre qu’il y foie en 
effet , il doit encore examiner de 
quelle maniéré ce malin tourmente 
fon corps $ car le démon peut le 

CC üj: 
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tourmenter par la voye de la poïïefi- 
iîon , 5c de l’obfeffion , ou bien feu- ' 
lemenr par un maléfice. Quand c’efl 
par polit filon & par obfeflion qu’il 
le tourmente, c’eft aux cxorcifmes ôc 
autres chcfes dont on s’y fert , qu’il 
faut recourir, comme au feul remede 
qui peut le délivrer de fon mal.. 
Quand aucontraire c’eft par la voye 
d’un maléfice , il faut tacher d’en 
bien connoître la nature , & fi l’on 
trouve que le démon pour le don» 
ner , fefoirfervi de quelques caufes; 
naturelles capables de nuire an corps- 
humain y 5c qu’enfuite il fe foit re- 
tiré, enfortc qu’il 11 e foit pins pre- 
fent , &: qu’il n’influë plus rien fur 
celui auquel le maléfice a été donné j; 
alors l’on ne doit , 5c l’on ne peut 
avoir recours aux exorcifmesjl’appli- 
cation que l'on en fcroit , feroit non- 
feulement vaine , mais abfolument 
abufive , 5c parconfequent crimi- 
nelle,' & la raifon en eft route claire; 
car fi c’eft dire&emcnt au démon , 
que s’addrefient les exorcifmes c’elt 
inutilement qu’on les luy addrelTe,. 
l’orfqu’il eft abfent , & qu’il n’agjc 
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plus ; & fi c’eft inutilement , c’eft: 
parconfcquem un abus que l'on fait 
tres-mai-à-propos de ces exorciimcs; 
en cc cas il n’eft: pas qucftion d’exor- 
cifmes , il n’eft: queftion que de re- 
mèdes naturels qu’on peut appliquer 
pour la- guerifon du malade , ôc qui 
tout naturels qu’ils four, ne laïftent 
pas que d’être utiles courre les vexa- 
tions du démon quand elles font de 
cette nature comme on l’a déjà re- 
marque ailleurs. Mais fi l’on trou- 
ve que le démon qui la caufc ce ma- 
léfice par le moyen de quelque caufe 
naturelle , de quelque herbe , de 
quelque venin , &c. fi l’on trouve, 
dis-je, que le démon foit encore pre- 
fent , & qu’il continue d’agir , ôc 
d’influer j en forte que le maléfice 
dépende de lui , & quand à fa pro- 
duction, Ôc quand à fa confervation,. 
alors il faut le fervir ôc des exor- 
eifmes qui attaquent le démon , ôc 
des .remedes naturels qui peuvent: 
guérir les maux qu’il à lui- même 
caufez. L’on en dit autant quand 
pour tourmenter un corps qu’il 
pofiede il fe fert des humeurs, de 
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ce même corps ',Jcn :ce cas comme- 
dans l’antre les exorciftnes font ne- 
ccflàires contre le démon, & les re- 
medes contre les humeurs qui font - 
dérangées. 

Au refte il y a des lignes par lef- 
quels on peut connoître la polfel- 
fion du Démon ,• & entre ce lignes 
il y en a qui font équivoques , c’eft- 
à-dire , qui ne font pas entièrement 
feurs ,•& des autres qui font li cer- 
tains que la raifon ne nous permet 
point d’en douter. 

Les équivoques, ou les moins feurs,- 
font ces voix feroces , ces urlemens 
terribles , & effrayans que les polfe- 
dcz font entendre ; ces mines , 3e ces 
grimaces de vifage plus qu’horribles 
qu’ils font paroître, ces contor liions, • 
& tous ces geftes ridicules , & la 
plu-part du tems obfcenes qu’ils- 
étalent aux yeux de ceux qui fe 
trouvent prefeiis ; cette crainte ex- ' 
celîive dont ils font faifis , & cette 
fureur barbare 3 e violente dont on 
les voit tout d’un coup , 3e comme 
rapidemment agitez , quand ils en- 
tendent les conjurations -, le formi- 
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d.ible ôc Saint nom de Jefus , ou 
quelqu’autre parole fainte ; cet hor- 
reur qu'ils ont pour les chofes Sain- 
tes , les Prières de PEglife , Peau 
benite , les Sacremens , & ainlî des 
autres. Tous ces lignes pour îTêtre 
pas abfolument certains , ne lailFent 
pas que d’érre de grands préjugez, 
îur tout quand ils fe trouvent rous 
enfemble , que le démon cil dans 
un corps., 

Les lignes certains 6e indubita- 
bles d'une polïèfîion font ceux qu’011 
va dire. i\ Quand un homme par- 
le fur le champ , 6c fans aucune pré- 
paration des langues qu’il n’a ni ap- 
prifes, ni entendues , & qu’il les par- 
le fur toute forte de fujets pendant 
un tems conliderabîe. i°. Quand 
il lit ôc qu’il écrit correctement, 
n’ayant jamais appris à !ire,& écrire. 
3 0 . Quand il 1 abonne fur les chofes 
les plus difficiles , quoiqu’il n’ait 
point étudié. 4".. Quand il rcvele 
des fecrcts à Rome qui fe palfent 
aélucilcrnenc à Paris. 5 °. Quand il 
-Corinoit ce qui fe paffe dans l’ima- 
gination , & qu’il répond aux pen- 
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fëcs qu'on lui addre/Te , encore bien 
qu'on ne les lui ait manifestées 
par aucun ligne extérieur, ^.Quand 
il fait des chofes qui furpalfentîabfo- 
lument les forces humaines , & dont 
les caufes font inconnues à toutes les 
fciences humaines. y°. Quand apres 
que la vexation eft celîee, il ne fe 
rdTouvient plus de ce qu'il a dit , il 
ne fçaic plus rien de ce qu'il fçavoit, 
ni ne peut l ien faire de ce qu'il fai- 
foic. Tous ces fgnes dénotent que , 

la poiTeffion eft certaine , 8c alors tin ; 
cxorcifte peut fans fcrupule attaquer 
le démon par les exorcifmcs , ainfï ^ 

qu'il a été décidé par un Concile f t 

de Milan. £ 

51 

Observation III. 1i 

- ■ fc 

Un Exorcifte , quand il aura de- te 

couvert que celui qu'il a entre fes 01 

mains pour l'exorcifer , cft véritable- 
ment polfedé ; il tachera 3 s'il a l'u- ii 
fage de i'efprit 5 & Ci la maladie du ?/ c 
corps ne s'y oppofe , de lui faire r 4 
mettre ordre à fa confciencc par une ^ 
bonne confeffion 3 6c de le difpofcr # 
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à, attirer fur foy les grâces du Ciel 
par les jeunes , les aumônes , & la 
priere. C'cft: le confeild’Hincmar de 
Rheirns , & qui efl: rapporté , dans 
la caufc trente-deuxième du droit 
Canon * cap. fi per fortiarias dont 
voicy les propres paroles. Hortandi 
fiant , quibus ifia cvcnium , ut corde 
contrito , & fipiritu humiliât o , Deo & 
Sacerdoti de omnibus peccatis fuis 
purarn Confefjionem faciant , & prof u fis 
lachrymis , & largioribus eleemofinis , 
& orationibus atque jejuniis 3 Domino 
fiatisfaciant , &c. Enfuice s'il a quel- 
q.ueques bons intervalles, il peut le 
faire Commuuier , la Communion 
étant le remede le plus faluraire 
qu'on puifle lui faire recevoir dans 
1# déplorable} & triftc état où il 
fe trouve. Dans la feptiéme confé- 
rence de Caffien Chapitre trente 
on voit que c'étoit là une coutume 
déjà établie , & à laquelle aucun des . 
Anciens n'avoit contredit. Commu - , 
1 nionem Sacro Sanftam nequitist fipiritus 

traditam , h Senioribus nef ris mm- 
• ' *" • ** 

cjuam meminimui inter dàftam S .-inondas 

fgx le quatrième des Sentences difi.y. 
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qti&fl. i . art. 5 . approuve cette prati-» 
que en difant, qu’il en eft des poffe- 
dez comme des fous au quels l’on 11c 
refufe pas la communion quand ils 
ont de bons intervalles : Sed de 
baptifaùs qui corporaliter ab immun - 
dis Spirttus vaxantur , eji eadœrn ratio 
de de aliis amentibus. Le premier 
Concile d’Orange Can. 24. S’étoir 
déclaré long-tcms auparavant pour 
ce fentirnenc , & l’on ne trouve pa$T 
que l'Eglife s’y oppofe dans ce tems 
icy. Il faut feulement remarquer, 1 
félon la fage admonition de Thi- 
mothe'e Jd’ Alexandrie ïn^refponfis^Ca-' 
nonids , refponfo 3 . Si le polïèdé eft 
bien difpofé' à la réception de ce 
Sacrement , s’il eft fournis s’il ne 
blafpheme point , fi le démon ni 1 
trouble point actuellement- fon ima- 
gination ," 5 c s’il rie commet aucune 
indecence capable de caufer du fean- 
dale à ceux qui le verroient par- 
ticiper dans cet état aux Saints 
Myïteres. . 

*11 cfb encore expédient avant 
d ? eXorcifer un Energumene de voir ‘ 
s’il n’eft- point lié de ' quelque ex-^ 

commu- 
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excommunication , de l'Eglife, au* 
quel cas il faudroit l'en abfoudre, 
s'il ne l'a voit déjà été. C'cft icy une 
précaution qui fut piefcriptc par urt 
Concile de Milan tenu fous faine 
Charles Archevêque de cette Ville. 

Une autre chofc qu'il ne faut 
nullement négliger , c’eft de faire 
enfortc de decouvir fi c'eft par quel- 
que maléfice que fc fent tourmente 
•eluijou ceile que l’on exorcife ; 
alors il faudroit faire une recherche 
cxa&e des inftrumcns du maléfice, 
dans fes habits , dans fon lit , dans 
# tous les coins , & les recoins de fa 
mai fon , & les brûler , fi l'on venoie 
à les trouver : Il fc roi t même fort 
à-propos, s'il fe pouvoir de lui faire 
changer d'habits, de lit, de demeure; 
car tout cela peut concourir , non* 
feulement à le foulager , mais tou- 
vent à le délivrer. 

Observation IV. 

Quiconque a le pouvoir de con- 
jurer publiquement le demon ne 
doit jamais le faire que pat les exor* 

To m VI, D i 
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dîmes qui font reçus dans fEglife, 
que par les oraifons qu’elle aprouve, 
que par les remedes qu’elle authorife, 
êc les rites qu’elle à inftituez ; autre- 
ment l’onriîque d’agir inutilement,8c 
l’on n’evite pas le péché. En cela l’on 
ne peut violer la pratique de l’Eglifc 
qui n’en agit jamais d’une autre 
•manière contre les démons : Ainfî 
•ceux - là qui dans leurs fondions 
d’Exorciftes employent des remedes, 
& des oraifons apocryphes , qui ne 
font de nulle authorité font plus 
que reprehenlibles j mais plus repre- 
fiblcs encore font ceux qui y font 
entrer la fuperftition. 

Comme l’on ne doit pas fc fervir 
des exorcifjjjes qui font ou faux , ou 
fufpeds , l'on ne doit pas non plus 
omettre les légitimés qui font aprou- 
vez de l’Eglife , & dont les formules 
fc trouvent dans le rituel ; & quicon- 
que en exerçant fes fondions folem- 
nellement entreprendroit d’atta- 
quer le démon, Ôc de le chalTer d’un 
lieu , ou du corps d’un homme 
avec unfimple commandement, fans 
fc mettre en £cine des Ccremoniq? 
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que l'Eglife a jugé à propos d'em- 
ployer contre cet elpric de tenebrcs* 
celui la , outre qu'il auroit la honte 
d'avoir agi inutilement , il fcroit 
coupable du » crime de defobeïf- 
fance & de celui de témérité , à 
moins qu'il 11e le fît par une infpi- 
ration du Seigneur } alors il fe- 
roit exempt de toute cenfure. 
Mais par quelque voye que l'on 
entreprenne c-etcfprit malin , il faut 
prendre garde fur routes chofes de 
11e le traiter jamais autrement que 
comme ennemi. c'eft-à«dire, que par 
la force , & la contrainte , en l’obli- 
geant de faire de certaines chofes 3 
ik d'en dire d’autres , non dans le 
deffein de contenter fa curioficé, ou 
d’en obtenir certaines chofes , ce qui 
feroit une marque vifblede quelque 
focicté qu'on a avec lui , focieté fi 
expreüement défendue par S. Paul 
à tous les fidclîcs ; mais dans l'inten- 
tion de s'en fervir , pour l'humilier, 
ôc pour le confondre. Ce fût dans cct 
efpric que faine Jaques en ufa envers 
certains démons , quand il les obli- 
gea de lui emmener Hermogcnc ; ôc 

D d ij 
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Simon & Jade deux autres Apôtres, 
quand ils en contraignirent d'autres 
à brifer leurs Idoles. Cette obfcr- 
vation eft de faint Thomas 2. 2. 
0/uafi^o. art. 2. 

Observation V. 

S'il ne faut jamais traiter le dé- 
mon que comme ennemi , ainfi que 
l'on vient de le remarquer, il s'en- 
fuit que la maniéré qu’on doit 
garder en le conjurant ne doit être 
ni douce , ni fia teufe , ni molle , ni 
complaifante ; mais dure, fevere, ve- 
hemenre , &c celle qu'on pourra 
connoicre erre la plus propre à humi- - 
lier, & confondre cet cfprit fuperbe. 

Cette obfervarion eft foutenue 
de l’exemple de Jefns-Chrift même 
dont il eft dit dant faint Matthieu 
Chapitre dix* fept qu'ayant entrepris 
un dernon, il le menaça, & le traitta- 
tres-feverement en paroles : Et in • 
crepavtt ilium , 'Je fus ÿ & dans faint 
Marc Chapitre neuf il en fit autant 
par rapport à cet efprit fourd,& muet 
auquel il ordonna d’une manière 
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împerieufe , & véhémence de Fc r e ci- 
re c , fi de ne plus revenir dans 
le corps de celui dont il le chafloit: 
Sarde & mute fp'mtas. Ego pracipio 
tljiy exl ab eo,& empilas ne imroceas 
in enm . Il en Fordt en effet Forcé par 
la parole toute puilTantc du fils de 
Dieu & par ccs cris comme par 
les derniers etfors qu'il fit en For- 
t-anr , Fur le corps de ce maheu- 
reux , il fit voir qu'elle croit fou 
humiliation 3 & Fa rage : Et excla- 
mant , & mulnim difeerpens eamy exile 
ab eo. L'EgliFe obFerve la même mé- 
thode. Saint Grégoire Pape PobFer- 
voit auffi dans les exorciFmes où il 
traitoit le démon 3 de danné 3 de 
maudit, & d'eFprit immonde: Exor- 
ctfb te fpirirus immun de 3 in nomine 
patrls , & fil il y & fpiritus fanüi , ut 
exe as & recédas ab hoefamulo dei JSf. 
Jpfe enm tibi imperat maledifte, dam- 
nât e , cjui pedibus fuper mare ambula- 
nt. Homil. 19, in Evang. Ainfi les 
paroles fortes 3 & vehementes dont 
on Fc Fert contre le démon , Font d'u- 
ne efficacité merveilleuFe : Mais l'on 
aura la bonté de Fe Fouvenir que 

Dd iij. 
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quand nous avons dit ailleurs qu'elles 
ne pouvoient agir par elles - mêmes 
fur les efprits , nous y avons enfuîte 
ajouté que lorfqu’elles avoient été 
choifies , 6e lanttîfiées par l’Eglife, 
elles le pouvoient par une vertu fur- 
naturelle qu'elles rccevoient. Nous 
ne mettons point dans ce rang Ces 
fortes de paroles badines, & bouffon* 
nés , & encore moins celles qui 
font indécentes , & que fouvent des 
Ëxorciftes imprudens employent 
contrôle démon ; ccs paroles encore 
bien qu’on s’en ferve dans les exor- 
cifmes ne fervent {de rien, fi ce n’eftr 
à faire rire les fpcétateurs,& à caufer 
la plû-part du tems du fcandale : 
Aufll ramarque-t-on ordinairement 
que le démon , loin d’être affligé 
" de ces termes bouffons , ÔC qui île 
font bons que pour le theatre , il ne 
fait aucontraire que s’en rejouïr , 
les méprifer j & de là il arrive que 
la confufion tombe , non fur lui , 
mais fur ces Ëxorciftes railleurs» 
11 eft donc plus que neceflaire de 
bannir tout ce qui peut le moins dix 
monde fentir la bouffonnerie &. lii 
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taillerie , d’une fonction auffi foin te 
& auffi ferieufe que l'elt celle des 
exorcifmes* 

Observation VI. 

Sans aucun danger de contraéter 
quelque focietc avec le démon, ceux: 
à qui le pouvoir de le contraindre 
©u de lechalfer à été donné , peu- 
vent s'entretenir avec luy, & l’inter- 
togerfur ce qu’ils jugent à-propos; 
pourvu que leurs difeours Sc leurs 
demandes tendent à fa confufion , ï 
la gloire de Dieu ,&à l'utilité dû 
prochain ,* car dans cette fùppofj- 
tion l’on 11e le traite pas comme ami, 
mais comme ennemi , ce qui n'effc 
défendu par aucune loy ; & c’efl: 
ainfi qu'il faut entendre S. Thomas 
z.i.qu&ft. 9 y. art. 4. ad r. L’on peut 
donc dans les exorcifmes interroger 
un démon fur trois chofes principa'- 
lement, 10. fur fon nom , afin qu’on 
lui addrdîe directement les exor- 
cifmes , & non à quelque autre. 'Sur 
cela nous avons l’exemple de J'efus- 
Ghrift même qui dans foint Màrfc 
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Cbap. J. interogea un de ces efprîts 
immo des en cetrc manière: jQu&d, 
tibt nemen efî î Quel nom portes tu ? 
Cependant fi c’étoit par toute autres 
voye que par la pofleffion , ou par 
l’obfïèffion que le démon tourmen- 
tâtiin homme, il feroit inutile,difenè 
les Docteurs , de vouloir l’obliger à 
dire fon nom , & à donner des mar- 
ques qui puffent faire connoîtte. fon 
éloignement. i°. On peut s’informer 
de lui de la caufe pour laquelle il 
eft entré dans un polTedé , dans la 
veuc de donner par là de la ter* 
reur à ceux qui fe trouvent prefens* 
& de les porter à fc corriger , s’ils 
étoient coupables de pareilles fautes. 
Mais fi je peux m’expliquer icy, 
j’aurois quelque peine à approuver 
une demande de cette forte , encore 
bien qu’elle ait le fuffrage de- ceux 
qui ont écrit fur cetfe matière.; 
car elle tend, ce me femble, à un in* - 
convenicnt trop notable , qui eff 
la diffamation de ce malheureux 
que l’on cxorcife , qui arrivera fi r 
le démon forcé de répondre vient à 
en. reveier quelque crime énormes»? , 


Digitized by Google 



des penpes. $n 

quoiqu'il en foie , du moins l'on 
peut 30. forcer un démon en le con- 
jurant, de déclarer s'il fe trouve feul, 
ou accompagné, & d'accufer au jufte 
le nombre de ceux qui font avec lui 
dans le polTcdé, comme il y fut con- 
traint autrefois quand à une pareille 
demande que lui fit le Sauveur du 
inonde , il répondit que dans le pof- 
fedé dont il e'toit qneftion , il y en 
avoir toute une légion : Ref pondit 
Juegfo, c'eft- à-dire 6©oo. Selon quel* 
ques commentateurs , Ôc 1 1000* Se-* 
Ion quelques autres. En ce cas on 
peut ajouter foy au demon,totir men- 
teur qu'iTeft , & tous les Do&eur* 
en conviennent ; car alors il ne r& 
pond pas ce qu'il veut, mais ce à quoi 
on les force* A in fi après l'exemple’ 
de Jefus-Chrift , & le reglement de 
l'Êglife qui approuve ces fortes d'in- 
rerrogats , qui les ordonne même 
dans le Rituel , il n’y a nui incon- 
venient de s'en lervir dans les occa* 
fions. Il y a beaucoup d'autres deu 
mandes que l'on peut faire au dé- 
mon l'on en parlera dans l'obferva- 
lion qui fuit celle icy. 
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Observation VII. 

y 

Outre ce que l’on a dit jufqu’icy 
touchant les demandes que l’on peut 
faire [légitimement au démon ,* un 
Exorcifte pourra encore le forcer à 
Irépondre à ces autres. i«>. de dire 
par quelles paroles , par quels exor- 
cifmes , 8 c par quelles autres chofes 
il fe trouve le plus tourmenté. a*. 
fi c’eft par quelque paébe , ou quel- 
que maléfice qu’il eft attaché à celui 
que l’on exorcife , & par quel mo- 
yen on peut détruire ce maléfice ; 
car il eft necefîairc qu’un Exorcifte 
fçache ces chofes, afin qu’il puiftè fc 
fervir contre lui des remedes les plus 
convenables. 3°. de déclarer, s’il n’eft 
pas feul , lequel d’entreux tient le 
premier rang. 4 0 . Il pourra exiger 
du démon une marque extérieure de 
fa fortie ; 8 c quoique Soto dans Ion 
traité de jufiltia & jure eju&Jî. 3. /.S. 
an.i. ne foit pas de ce fentiment, 
attendu, dit-il, que le dcmonétanc 1« 
Pere du menfonge, l’on ne peut point 
s’en tenir à fon témoignage , ny aux 
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lignes qu'il fait paroître : Nean- 
moins comme c’eft là un des ufages 
de l’Eglifc , marqué dans le Sacer- 
dotal Romain , je ne vois pas qu'en 
cela il y ait de la fuperftition , & de 
l'indecence. 50 . Lui ordonner defe 
retirer des principales parties du 
corps : comme de la tête , du cœur, 
de l’eftoraac 6c de fe rendre aux 
parties mortes s aux ongles, par exem- 
ple , & aux cheveux, £ 0 .S'il s'en faut 
tenir à l’opinion de quelque Doc- 
teurs y 5c à la pratique meme de 
quelques autres , un Exorcifte peut 
lui commander quelque chofe fous 
peine d'excommunication , 5c d'être 
plonge pour mille ans dans l'étang 
du fermais cette menace qui de- 
plait à Raphaël le Terre excellent 
Cafuifte &c Théologien, nous déplaît 
auflhCar fi le démon n'a aucune part 
à la Communion de l'Eglife , com- 
ment pourra-t-on l'en priver en l’ex- 
communiant comme l'on excommu- 
nie les hommes ? Comment la puif- 
fance des Clefs s'étendra-cllc fur lui, 
puifqu'elle ne s'étend pas même fur 
JLcs araes, quand elle ne font plus 
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«nies à leurs corps ? J'aurois aufS 
peine à croire qu'on peur le condam- 
ner à être plongé pour mille , ou 
pour deux mille ans dans l'étang de 
feu : ce pouvoir ne femble appar- 
tenir qu'à Jefus-Chrift feul qui pri— 
vativement à tout autre, tant dans le 
Ciel que fur la terre, a cette puilTan- 
ce que l'on appelle d'excellence , qui 
ne peut être communiquée à qui que 
ce foit , de par laquelle il a pu re- 
léguer dans l'abyme le Prince de 
tous les démons , ainfi qu'il effc écrit 
dans le Chap.io. du livre de l'Apo- 
calypfe. Je ne difeonviendrois pour- 
tant pas qu'on ne pût envoyer le 
démon au defert , comme Raphaël 
y envoya Afmodéc , & où il le lia, 
comme il cft écrit dans Tobiœ 
Chxp.%. Je dois pourtant ajouter 
icy, qu’un Exorcifte ne tombe dans 
aucun péché , quand par fimplicité, 
& quand fe conformant à la prati- 
que de quelques-uns , il excom- 
munie ainfi le démon , èc l 'envoyé 
dans l'étang de feu : en cela il ne 
paroit autre chofe qu’une inutilité, 
& une perte de teins. 
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Observation VIII.: 

m 0 * * 

Tout le pouvoir qu'ont les exor- 
ciftcs fur les démons , ne leur ayant 
été donné que pour les humilier, les 
contraindre , ôc les challcr , il s'en 
fait.de là que. toutes .les demandes 
qu’ils leurs font ,• quand elles ne ten- 
dent pas à cette fin , mais qu'aucon?* 
traire elles marquent quelque fo- 
.cieté entre ces exorciftes , & ces dé- 
mons , font autant de pcc'nez qu’ils 
commettent, ou mortels , ou véniels, 
dont la différence fc tire du plus ou 
du moins de longueur des colloques 
qu’ils ont cnfemble * de la diverfité 
.'qui fe trouve dans la ; matiere ,J,qui 
.peut être ou.plus gricvc, ou plus le- 

f erejde la focieté qu’ils lient enfem- 
le, qui peut être plus parfaite dans 
une occafion,& plus imparfaite dao,5 
l'autre $ de la fimplicité, ou de l'ig- 
•norançc dans laquelle on fe trouve, 
qui fait que le crime cft plus -, ou 
moins grand j qui fait auffi qu'elles 
ti'excuîent pas quelque fois , comme 
quand c'eft par la faute,, Sc la nçgli- 
Terne VI . E c 
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gcnce de celui qui exerce ce minifte- 
re \ car alors.il; ne paroit pasiétre cx- 
cufablc j Ainfi Ion peche mortelle- 
ment quand dans les Colloques . que 
l'on a avec ie démon l'on y renuo- 
que ce que l'on va dire. i°. Trop de 
longueur , &;ûne inutilité dans cette 
•longueur, i p. La curiofité. 30.; La 
propre utilisé. 40. Un certain ref- 
pedb envers le démon. 50. Quelque 
ièrvice que l'on en attend ; quelque 
lumière fur quelque chofe que l'on 
ignore ; & lur tout ii l’on y em- 
ployé la pricre & l'invocation , au 
lieu d'y employer le commande- 
ment : car alors la pecitdîe de la ma- 
tière n'exeufe point. 

Un Exorciftc doit donc , pour ne 
pas tomber dans de grîeves fautes, 
éviter les longs entretiens avec les 
démons , entretiens qui font tou- 
jours des pechez mortels quand ils 
font fur des chofes vaines ; mais qui 
ne le feroient pas neammous d'ail- 
leurs, quelques longs qu'ils fuffenc, 
fi c'étoit fur des fujets qui fufTcnt 
utiles. Il doit encore faire enforre 
de ne rien exiger de ces impofteurs, 
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&"qni puiife faire croire qu’il en 
attend quelque fervice, ou bien qu’il , 
leur rend quelque honneur ; faire . 
réflexion que ce n’cft pas une ehofc 
peu dangereufc d’avoir affaire avec 
des démons qui font fl rufez , & qui ■ 
ont: mille fecrets pour tromper les 
hommes ; qui font extrêmement at- 
tentifs fur les demandes qu’on leur 
faic , pour voir s’ils ne pourront 
point donner de réponses captieufes. 
Enfin il doit marcher dans la crainte, 
appréhender de fé jouer avec 
ceux dont on ne fçauroic trop fe 
défier. 

;Aucontraire un Exorcifte ne peche 
que; venielemenr s’il ne s'entre- 
tient avec le démon, qu’en paflant ,• 
fil ce qu’il lui demandé , n’eft pas 
quelque chofe de confequence, quoi- 
qu’inutile d’ailleurs , & non d’une 
abfoluë ncceflité ,* comme s’il lui de- 
mande dé remuer unè pierre , d'é- 
teindre un cierge, de brifer un ■ 
carreau d’une vitre de l’Eglife, &c. 
fur tout fi ce n’efi: que par legereté 
qu’il agit , ou par fimpliciié s'ima- 
ginant de rendre par là quelque hon- 

E c ij 
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ncur à Dieu ; en un mot s'il ne cher- 
che point en celà Ton utilité propre : 
C2r alors la focieté qu'il lie avec le 
démon n'etant pas parfaite , elle ne 
fçauroic être mortelle. Cette doctri- 
ne n'eft qu’un précis de celle de 
Ca je ta in qui dit de merveilles fur 
ce fujet , quand il explique S. Tho -1 
mas 2. -J. qH&fl % yo > art .1 % 

Observation IX. 

A P re's que l'Exorcifte aura tire' de 
la bouche du de mon ce qu'il fou- 
haittoit , il le forcera enfuitc par 
un commandement. 10. De fortirdu 
coTps qu'il poflede. io. De. n'y laif- 
fer aucun de ces compagnons. 30. • 
De ne jamais plus y rentrer. Que (i 
le démon fe rend difficile à obéir à 
un tel précepte , il faudra multiplier 
les conjurations pour dompter cec 
efprit rebelle. Mais parce qu'il pour- : 
roit arriver que ces nouvelles con- , 
juracions feroient encore inutiles, en 
ce cas il en eft qui croient qu'on peut 
commander à Lucifer le chef des 
démons d’obliger fes inferieurs de 
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lailîcr libre le.poijbdé , & de Te fbû- 
mcttrc aux cxorcifmcs de l’Egtife, 
& il en efl d'autres qui ne le croient 
pas. Pour nioy je pcnfe qu’abfolu- 
ment parlant la chofe fe peut, mais ? 
je penfe auili qu’il n'eft guere expé- 
dient de fe k-rvir d'un pareil moyen. 
Qu cyqu’ilcn foie, fi les cxorcifmcs 
viennent à avoir d’une manière, ou 
dkine autre , un heureux fuccès, 
alorsll’Exorcifte demandera encore 
au démon quelques fignes de” (a fo r?;; 
tre, ôc lui en déterminera les cfpeccst;; 
mais il prendra garde que ces fignes: 
qu’il demandera ne blélTent ni la: 
gravité , ni la déemee. , ni la cba-> 
rite , &: ne rcnferraenjc; aucun notable: 


inconvénient'. i:n<i , • :i * 

L’on fçait qu’il n’eft pas . rare quer 
les démons , fans y être forcez pari 
lesExorciftes , donnent; des marque» 
volontaires de leur fiartie.s cetfonti 
quelquefois de vsotx tfcrribles: tk ef-r, 
frayantes; des urlcmens extraordi-l 
naires qui ne font point natürdsrà’ 
l’homme ; ce font d’amresfois de; 
vomilfemens de certaines matiè- 
res focales & corrompues j des puaa- 
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teurs pcftilentielles , ëc infuporta- 
blcs j ce font iouvent des ferpens» 
des aragnées , des crapaux , & d'au- 
tres vilains animaux qui forcent du 
corps du polfedé, par fa boache, par 
fon nez , & par les autres conduits 
naturels : Mais ces lignes ne font pas 
toujours infaillibles , la plupart du 
tems il font équivoques ; car fou vent 
les démons ces efprits rufez en font 
paroître de femblables pour faire 
accroire qu’ils fe font fournis à l’au- 
torité de l’Eglife , encore bien qu'ils 
n’en ayent pas eu le deffein j qu’ils 
fe font éloignez d’un corps quoi- 
qu’ils y foient encore dedans. Au 
relie l’on ne trouve guere des lignes 
qui marquent pofitivement » & cer- 
tainement cette lortie des démons» 
li ce n’eft la longueur du tems , 8c 
une heureufe expérience que ces ma^ 
lins ne reviennent plus. Tous les 
autres lignes dont nous parlent les 
Ecrivains font tous douteux, & équi- 
voques , tantôt faux , enforce qu’il 
oTcl l pas rare de s’y tromper. 
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* \ * .««•,- . » 

Observation X. 

Ce n’eft pas toujours un pcchc 
dans un Exorcifte , fi dans le teins 
que le démon eft prêt à fortir d'un : 
corps * il lui accorde ce qu'il deman» 
de. Je dis à déficit! que ce n'eft pas 
toujours un pec^é , pour donner à 
entendre que c’en feroit un des plus 
griefs , fi ce qu'il lui accorderoic* 
alloic contre l’honneur de Dieu , ou ; 
bien s'il étoic confiderablement nui- 
fible au prochain : car félon la règle 
commune , il n'eft jamais permis de 
faire un mal en veuë d’un bien : 
ainfi fi le démon en fortant d’un corps 
demandoit d’entrer dans un autre* 
un Exorcifte feroit tres-mal de le lui 
permettre j outre qu'il neparoitpas 
qu'il ait ce pouvoir, & l'on ne doit 
pas infçrer qu'il le puifie parce qu'iL 
-eft dit de faint Paul qu'il livra à Sa- 
than uninccftueux , Alexandre , ôc 
* Hymenée ; car fi cet Apôtre en agit 
ainfi ce fut par une révélation qu'il 
en eut de Dieu , &c par un pouvoir 
particulier qui lui fut donné dans. 
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cette occafion.’ On direic le con- 
traire fl ce qu'un Exorcifte accor- 
deroit au démon n’étoit point revê- 
tu des mauvaifes circonftances que ‘ 
l'on vient de voir , comme s’il con- 
fentoit qnece démon entrât dans 
un chien ; en ce cas & autre fenv-> 
blabie , l’on ne voit pas qu’il y eut 
du mal de le lui permettre, pour-j 
vu neanmoins que ce fut fous une. 
cfperance d’un plus grand bien , êc- 
nullement dans le dêffèin de lut 
obéir. Cette ôbfervation . paroitf . 
d’autant plus certaine que fur ce 
fii je t nous avons l’exemple de Jefus- - 
Chrift même , qui dans fainft Marc 
chapitre fixiéme permir aux démons 
qu’il ehafta d’un corps, d’entrer dans - 
des porcs. Alors ce ne feroit pas une • 
grande injure qu’on ^feroit âü Mai* 
tre ; d’autant mieux que: par une loy» 
naturelle tout homme eft tenn de 
s’expofer à quelque mc-dmmodité,& 
à quelque perte pouf Coti prochain , , 
quand il le voit dans quelque extre* 
mité facheufc. Mais à qüoidevroit- 
il fe déterminer un Exorcifte > s’ifar- - 
itivok que le «demota- «e demandât 



des pejtfées. 335 

qu J en general de caufer dans le mon- 
de quelque dommage confiderable, 
fansj en déterminer pofitivement au- 
cun en particulier ? Il faut diftin- 
guer ; fi la chofe étoit au pouvoir 
de l J Exorcifte ildcvroit la lui refu- 
fer j mais fi elle ne dependoit pas 
de luy les Do&eurs croyent qu'il 
pourroit le laifler dans la liberté 
de l’executer. 

Observation XL 

. . s* t , » 

Comme il n'eft aucun ftratageme 
dont le démon ne fe ferve pour 
tromper s s'il le peut >les Exorciftcs 
qui le tonjurent ; outre les aver- 
tmetnens que nous leurs avons don- 
ne jufqu'icy* nous leurs en donnons 
encore un qui eft de prendre peine à 
s'inftruire quels font Tes tours & les 
finetfes : autrement ils rifquent de 
travailler inutilement, & de ne point 
reuffir dans les fondions de leur mi- 
niftere. Le Rituel Romain nous fait 
remarquer quelques-unes des rufes 
de ce vieux fçrpentjque nous croyons 
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devoir rapporter icy en les tradtii*» 
fânt du latin* . . » < > 

Les démons, dit le Rituel, ont: 
cette coutume de repondre frau- 
duleufement, comme celle de ne fe 
manifefter que difficilement, ceqn’ils 
font , ou dans le ddîèin de fatiguer 
les Exorciftes , ou de faites papottre - ' 
que celui qu'on croit poffedé ne l’eft * 
pas effectivement : Soient cnim ut 
plurimum fallaciter refpondere , & 
difficile fe manife fi are y ut Exorcifia 
dm defatigatus defiflat , aut infirmas 
•nideatur non ejfe d D amont o vexatus. 
Quelquefois , ajoute le Rituel, apres 
qu’ils ont été découverts , ils fe ca- 
chent , laiflènt,ou font femblant de * 
laiffer libres les poffedez , en ccfiàrit ï 
de les tourmenter , afin qu’eux me* 
mes , & les autres croyent que leurs 
vexations ont pris fin; mais les exor- 
ciftes doivent fe defier de ce ftrata- . 
géme , jufques à ce qu’ils ayent des 
marques plus feures de leur déli- 
vrance : Aliquando pofiqukm fmt 
7nanifefli ; abfcondmt fe , & reliquunt 
corpus quafi libérant ab omni moleftiâ , 
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ut infirmas putet fe omnino ejfe libéra - 
tum. Sed.cejfare non débet Exorcifia 9 
doncc vider h fgna liber aùonis. D'au* 
très- fois , pourfuit le même Rituel, 
les démons font naître , autant qu'ils 
le peuvent , des empcçhemens , afin 
<jiîc ceux qu'ils poftcdent ne fe fou» 
mettent pas aux cxorcifmes de l'E# 
giife ,• ou bien ils tachent de perfua- 
der que çe qui les tourmente, eft un 
mal qui cil naturel : Aliquando etiam 
Damones ponant qu&cumque pejfunt 
impedimenta. , ne infirmas fe fiibjiciat 
exor c finis ; vel conantar perfuadcre 
infirmitatem ejfe nataralem. Souvent 
il arrive qu'au milieu de l'exorcifme 
ils aftbupifîent les pofledez j & que 
«Jàns leur fommeil ils leurs cnvoyent 
quelque vilîon , pendant laquelle ils 
fufpenJcnt leur violence , pour 
leurrer par là l'exorcifte ilnterdum 
in medto exorcifmi faciane dormir e in - 
:fir?num , & ei vifionem aHqanm ofien - 
Ame . , fubftraloendo fe 4 ut infirmas //- 
'beratas videatur. Ce n'eft pas allez. 
.11 eft certains de ces démons qui par 
;un deftein pernicieux, déclarent &: le 
^maléfice ^ les- caufç* qui l'ont 
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produit , aufli-bien que les moÿens 
par lefquels on peut difloudre ce 
maléfice , & arrêter i’a&ion de ces 
caufes. Mais que l'Exorcifte fe don- 
ne bien de garde de recourir alors 
aux Sorciers, aux Magiciens,& à 
d’autres qu'aux Miniftres de l'E- 
glife , & d’employer pour cela des ‘ 
remedes fuperftitieux ; Aliqui ojlen - 
dttnt factum maleficium , & a quibus 
fit fabhtm , & modum ad illud dijfipan - 
dum \fed cave a t ne ob bec y ad Atagos , 
velfagas s veï altos quant ad Ec clefia 
minifiros confugiat , aut alla fuperjti- 
tione , aut alio modo illicito utatur. 
Enfin le démon laiflant en repos le 
malade , il lui permet de s'approcher 
du Sacrement de i'Euchariftic , afin 
que l’on croye qu'il s'eft retirée 
Xfuandoque Diabolus infirmwn qu'te f ce» 
re , & fufeipere fanftijjirnam Eucha » 
riflïam permittit , ut difcejfijfe vi » 
deatitr. C’eft 'de ces ' chofes dont 
nous avertit le Rituel. Mais le dé- 
mon ne manque pas d’autres rufes 
qu'un Exorcifte doit faire en forte 
de découvrir , pour s'aquiter avec 
honneur de fon minifterc , & pour 

tromper 
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tTômpcr fagement celui qui ne s’écu- 
die à autre chofc qu’à le feduire. 

Observation ~*X 1 1. 

Hors le cas de grande ncceiîicé , 
ce n’efl: pas dans des lieux profanes, 
& dans des maifons privées , qu'il 
faut exorcifër les Energumenes ; c’eft 
dans des Eglifes qu’il faut le faire , 
& dont il ne faut pas même choifîr 
ies endroits cachez , mais ceux au 
contraire qui font les plus décou- 
verts } (oit pour ne point donner de 
fcandale aux pcrfonnes foibles , foie 
parce que les démons ont une hor- 
reur pour lesdieux facrcs qu’ils n’ont 
pas pour les lieux profanes , 8c que 
ceux-là font plus propres que ceux ci 
pour des fon&ions de cette nature. 
L’endroit de l’Eglife qne l’on doit 
choifir le plus convenable , eft le 
fond proche de la porte , &: non le 
chœur , ou quelque Chapelle : c’eft 
ce qui fut ordonné dans un Concile 
tenu à Milan. Quand au tems que 
l’on doit prendre pour cxorcifcr * 
c’çid depuis le lever jufques au cou» 
Tme VU» F f 
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cher du foleil , 6c jamais apres ni 
auparavant. Au réelle les jours, folem* , 
nels fembient à caufe de leur faintc- 
tc , être plus propres 6c favorables 
au foulagement , ou à l’entiere deli** 
vr^nce d'un Poffedé 9 que les autres 
jours de l’année;,* mais dans quelque 
lieu 6c quelque tons qu’un Exorciftc 
exorcife un Poffedé , il ne doit pas 
être jufques là temeraire que de res- 
ter feuLavec lui j il doit avoir dt*- > 
moins avec foi un ou deux £cclefiaf- I 
tiques, j 6c quelqu 'autres perfonnes 
d’un âge avancé , & d’une probité 
reconnue. La multitude a encore fes 
inconveniens > 6c quoiqu’il ne foie ' 
pas défendu d’exorcifer en public ÿ 
il feroic plus prudemmerii fait de le 
faire en particulier , oü' du 'moins ’» 
d’en exclurre les femmes > à caufe de 
leur trop de timidité dont le démon 
peut profita ,& ceux, même d^cntre' j 
les hommes, que dion pourroit con- . i 
noître d’une hnmeur bouffonne ot&b 
critique ; car les uns n’y viennent '* 
que comme à une Comedie , & les 
aufres que pour cenfurer nos cere- { 
monies 9 ce qui eftfoit du goût du ^ 
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démon qui en tire toujours quelque 
avantage au : deshonneur de la Reli- 
gion. Four ce qui regarde les fem- 
mes qui font pollcdées , il ne con- 
vient nullement de les exorcifcr en 
public ; un Concile même de Mi- 
lan le défend , 8c ne véur pas qu'il 
y ait d'autres perfonnes , fi ce n'eft 
" deux hommes 8c quelques femmes- , 
d’un âge comperaht , de d’une ver- 
tu éprouvée , 8c s J il le peut des pa- 
rens de la pofTedéc. L'on nefc.'è irait 
garder trop de tnefure dans une fonc- 
" don de cette nature , attendu ’q«e 

• les mauvaifes fuites qui Y/cn pro- 
viennent que trop fouvent de le 
danger qu'il peut y avoir tan- pour 

- je peuple qui eft pre fer, r , que pour 
les Exorcises mêmes quand ils fie 
font pas allez éclairez de prude as. 

Observation XII î. 

#c* 

Après avoir montré dans les ob- 
fervations precedentes , comment il 
faut fe comporter envers ceux qui 
font pofïedez' du démon , l'on juge 

• à propos ‘de dire encore dans celle- 

Ffij 
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ci , quelle doit être la maniéré avec 
laquelle il en faut agir contre les- 
nuées, les chenilles , les /àuterelles^ 
les lerpens,, les rats , & les autres- 
infedes qui nous font nüifibles, 6c 
voici en peu de paroles ce que l'otv 
doit fçavoir fur ce fujet , & que L’on 
peut fuivre. 

Il faut fuppofer avant toutes cho- 
fes , que ni les nue'es , ni toutes ccs^ 
bêtes, ne fe mouvant point par elles- 
onêmcs , mais par l'aâion feulement 
de Dieu , ou bien par celle du dé- 
mon , ce feroit une chofe allez inu- 
tile d'adrefler à elles les conjurations^ 
Cela fuppofé comme véritable y il 
faut qu'un Ex o e cille examine fi lcs- 
maux que nous font ces bêtes , 
viennent de Dieu ou du démon j s'il 
trouve qu'ils viennent de Dieu,alorsr 
c’eft Dieu qu'il faut conjurer, non 
par des préceptes , mais par des priè- 
res qui les foliieitent de les détour- 
ner), & d’en délivrer nos champs, ou 
bien nos perfonnes ; lî au contraire 
il trouve que c'eli du démon - , en ce 
cas c'eft au démon auquel il doit ad- 
drelïer les conjurations , n^ais d'une 
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maniéré oppofée à la precedente ; 
c’eft- à-dire s non en y employant 
' les prières , ce qui efl abfülurnent 
deffendu ; mais en y employant les 
préceptes , & en le forçant par l’au- 
thorité de l'Eglife , de ne plus fe Ser- 
vir de ces animaux pour nous nuire; 
que s'il arrive qu'il ne puifîe pas dé- 
couvrir la caufe qui meut ces infec- 
tes , il peut en ce cas fe fervir de 
l'une ô c de l'autre maniéré de conju- 
- rer , c'eft a- dire , qu'il peur, prier le 
Seigneur de vouloir détourner le 
mal , & de faire un précepte au dé- 
mon de ne plus le continuer. C'eft 
ainfî que cette que/lion fe voit déci- 
dée dans la fomme de S, Thomas, 
"2. 2. tjîufl. 90 art, 3. 

Mais voici une chofe dTentîelIe à 
laquelle un Exorcifte doit bien pren- 
dre garde ; c'eft d'éviter un certain 
•abus qui s'eft glifi'é dans ccs fortes 
,de conjura rions , qui cft de faire dés 
‘procez à ces animaux , & de fulmi- 
ner contre eux des excommunica- 
tions , & des anathèmes ; car à quoi 
‘fervent ces formaiitez? ElT-il rien de 
* fi inutile , pour ne pas dire de Ci ri- 
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5 ^ Traite des Signes 
dicule ? Les créatures irrai fonnabkff 
ne font pas capables apurement de 
ces excommunications, & de ces ana- 
thèmes j il n'cft que des hommes 
raifonnables , &c ceux-là même d'en- 
tre les hommes qui font baptifez r 
qui puiffent en devenir les fujets»- 
L/on entreprend donc une chofe vai- 
ne quand on excommunie ces ani- 
maux j & une autre qui ne l'eft pas 
moins quand on leur fait des procès 
dans les formes j car les animaux r 
l'on en dit autant des nuées & des 
tempêtes , n'étant pas capables ni de 
mériter , ni de demeriter » ils ne le' 
font pas non plus de recompenfe 
de punition. Que les Exorciftes s'abf- 
tienneut donc de pareilles ridieuli- 
tez , & qu'ils fe contentent de fe fer- 
vir des remedes que preferit i'Eglife» 
fans y en adjoutet d'autres qui ne 
font fondez ni fur la Loi , ni fur li- 
rai ion. 

II eft tems de finir ce Volume ^our 
apres avoir parlé de certains lignes 
diaboliques & fuperflitieux en parti- 
culier , nous en fommes enfin venus 
à ces fortes de figues > ou de rerne^ 
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des penpes. 543 
qui font eellèr l'aéfcioti du de- 
mon , où nous avons dit à peu prés 
ce que l'on pouvoir s'attendre de 
nous, Plaife au Seigneur que le tout 
tende à fa gloire , à la confufion du 
démon , & à l'utilité de ceux qui e» 
^éprouvent les violences. 


fin du Tome VII* 


PRIVILEGE GENERAL ; 

L OUIS PAR LA GRACE DE DlEW 
roi de France et de Na- 
varre , A Nos Amez & Féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Miiftres des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hô- 
tel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils ,& autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra : SALUT , Nô- 
tre bien Ame Le Pere Alphonse 
Cattadav de l'Ordre des Freres 
Prêcheurs , Nous ayant fait remon- 
trer qu’il fouhairteroit faire impri- 
mer Z)n Traité Hiftorique & Criti- 
que des principaux fignes de nos con- 
ceptions , &c. s’il nous plaifoir lui 
accorder nos Lettres de Privilège 
fur ce neceiraires : A ces Causes 
Voulant favorablement traiter ledit 
Pere Alphonfe Couftadau de l’Or- 
dre des Freres Prêcheurs , Nous lui 
avons permis & accordé , permet- 
tons & accordons par ces Prefeutes * 
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tfe faire imprimer ledit Livre eh tels 
Volumes , forme s marge > cara&ere* 
conjointement ou feparement , & 
autant de fois que bon lui femblera* 
& de le faire vendre & débiter par 
tout nôtre Royaume pendant le tems 
de quatre années confccutives , à 
compter du jour de la datte defdites 
PrefenteSr Faifons dcflfenfos à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qua- 
li ré & condition qu'elles foient» d'en 
introduire d'imprefïïon étrangère 
dans aucun lieu de nôtre obéiffance;» 
comme auffi à tous Libraires , Im- 
primeurs & autres , d'imprimer >. 
faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre , débiter , ni contrefaire ledit 
Livre en tout ni en partie , ni d'en- 
faire aucuns extraits fous quelque 
pretexte que ce foit d’augmentation r 
corredion , changement de titre ou 
autrement , fans le confentemem par 
écrit dudit expofant , ou de ceux 
qui auront droit de lui y à peine de 
confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de quinze cent livres d'amen- 
de contre chacun des Contrevenais* 
dont un tiers à Nous > un tiers » 
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l'Hôtel Dieu de Paris 3 Si Pautre tierS 
audit l'Expofant , & de tous dépens, 
dommages & intérêts , à la charge 
toutes fois , que ces Prefentes feront 
enregiftrécs tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , tk ce 
dans trois mois de la datte d'icelles j 
que l'impreflion dudit Livré fera fai- 
te dans nôtre Royaume & non ail- 
leurs , & ce en bon papier ôc beaux 
caraéteres conformement aux Réglé- 
mens de la Librairie -, & qu'avant de 
l'expofer en vente il en fera mis deux 
Exemplaires dans nôrre Biblioteque, 
un dans nôtre Château du Louvre, 
& un dans celle de nôtre très- cher 
& Féal Chevalier - Chancelier de 
France } le S r Daguesse au , le tout à 
peine de nullité des Prefentes , du 
contenu defqucls Commandons et 
Enjoignons de faire jouir i’Expo- 
fant ou fes Ayant caufes , pleine- 
ment & paifiblemenr , fans foufftir 
qu’il luy foit fait aucun trouble ni 
empêchement ; Voulons que la copie 
defdites Prefentes qui fera imprimée 
au commencement ou à la fin dudit 
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Livre , foit tenue pour duement lig- 
nifiée ; & qu’aux copies collationnées 
par l’un de nos Amcz & Féaux Con- 
leillers Secrétaires , foy Toit ajoûtée 
comme à l’Original : Commandons 
au premier nôtre Huiflïcr ou Ser- 
gent , de faire pour l’execution d’i- 
celles, tous Adtcs requis & necef- 
faires , fans demander autre permif- 
lîon , nonobftant Clameur de Haro, 
Chartes Normande , & Lettres à ce 
contraires : CAR tel eft nôtre plai* 
fit jDonn!' à Paris le vingt fix- 
iéme jour du mois d’Avril l’an do 
grâce mil fept cent dix fept , & do 
liôcre Règne le troifiémc. 

Par lm Roy in son Consiu., 

PQy^UET, 


/I 


A* 
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